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DBrUtS LA PAIX DB WBSTPHAUl^ 
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SUITE DE LA SECONDE PÉRIODE. 
CHAPITRE X. 

■ * 

Traités de paix d'Ut redit j I7i3j 
de Masiadt et de Bade, en 

« > ■ ■ 

>SfiCTJiON PRëMIëRË. 

Différend sur la succession d'Espagne et 
alUanees formées eantre la France. 

Im traités dTItpecht forent précédés A'me nnr.rr„a,urt* 
guerre de douze ans / qui eut pour objet les w*' 
contestations auxquelles la succassioii àlamo- 
narclàè d^Ë^pagne avoH donné naissance* 

Charles II, dernier mâle de la branche espa- . 
gnole d'Autriche , issue de Tempère ur Chai ks- 
Quiot, n'ajrant ni en&nt ni frère , la monarchie 
, II. ^ 
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s CHAPITJIE X. PAIX d'uTRECHT. 

espagnole appartenoit» à sa mort, conformé- 
ment à Tordre de la succession castillane, cpA 

étoit alors usité en Espagne, à Marie-Tlicrèse, 
reine de France , sa aœur atnée. 

Cette princesse ,airoit;iLe5tvrai« foimellement 
renoncé à la coaionitô d'Espagne, tant pont elle 
que pour ses enfans et desceiidans, par son 
contrat de mariage cooârmé par la paix des 
Pyrénées ; mais^ en France^ on regardoit cette 
téhoncialion commé ndtlé. Au surplus , elle ne 
pouvoit porter préjudice aux droits des enfans 
issus de ce mariage , parce qu'ils ne tcn oient pas 
leurs droits del curmcre ? maisdekloi fQndamen-* 
taie qui les appeloit à succéder à défaut de mâles. 

La succession étoit contestée à la reine par 
l'empereur Léopold qui d'abord voulut lui 
opposer les pactes de famille de la maison 
d'Autriche, d'après lesquels les mâles d'unte ' 
branche venant à & éteindre , la succession est 
dévolue aux mâles de l'autre branche , à l'ez- 
clnsion des femmiès qui n'y pèiïvent prétendre 
quau défaut total des mâles de toutes les 
branches. Cet argument n'étoit que spécieux, 
attendu que les pactes de famille et les arraoge- 
mens particuHers de la niaison d'Aiflriche né 
pou voient déroger à la loi fondamentale de l'Es^ 
pagne. L'empereur renonça par conséqu^t à 
s^en pcévàloir ,et eiitrecôm à m anirè mto^eo^ 
H ne voirlnt pas fam Taloir les droits de Mkr. 
guérite-Thérèse, sœur cadette de Charles II, 
qu'il avoii épousée en premières noces. Les loi» 
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DIFFiaSKD SUA LA SUCCESS. VRS^AGÏÏE. J 

fiaodameiiUUe» 4e rjSftpagoe défêroient le trône 
i œite prioeesse, au début de Marie-Thérèse • 
sasœur aînée, et le lesLamenL de Philippe IV 
1 j appeloit^ à r«;iLclii«k>a la i^câne de f raace 
eft de ses ensuis \ loia» l'empereur n'en avoit 
^*uiie fille, DooiDiée Marie^Acntoinetle» qui, 
ajant épousé Télecteur de Bavière, Aitlamere 
de Jasepli;*Ferdinaiid , prince électoral de Bar 
vièvç. Aipei,,. en. admeUanila validit4dei droila 
de iSarguerite-Tbérëier la œenarchie d'Es- 
pagne passoit dciris la mai*ion de liiivière. L'cm- 
pereor, <|ai désiroU la conserver à la sien ne f 
ogyqsa à son petk-fiUrl^ pcinee électoral* Tactt 
par lequel l'archiducbeese Mari6»AntoiiieUe»à 
l'époque de son mariage a^ c l'électeur de Ba^ 
vière ^ avek reiHiMé à laaa iea droû» de siic^ 
ceMÎeik 

liéopold revendiqua , pour luMnéme , la mo^^ 
narcbie espagnole , en vertu des droits de 
Marier4niiey8a<nràre^ fiUe de Philippe III, roî 
d'Espagne, et tante de Charles II, à laquelle 
la succession avoit été assurée, à TeKclosion des 
enfansde France, par son contrat de mariage 
jet par destestamenad<esrois d'Espagne. II avoit^ 
de «on trokièmemariiage , a^c ESéonore^Hader 
leine-Tbérèse , princesse palolme cîe Nciitourg, 
deux fil& , lies arcbîduca Jûêepb ei Cfaorlai»^ 
L'Usé ql^ a^cttl fth élirem dés Bk)inaÎD»db» 
Tan 1690, ^evvrit lui succédei* <tans les pos- 
sessions héréditaires de sa n^aisoa, et il des^ 
tinoit au cadet le trône d'Espa^e*^ 



8 ' CHAPITRE X. PAIX d'uTRÉCHT. 

Harie-Aime de Neubourg ; reine d'Espagne ; 
qui êtbk la sœur de rimpérafiice , fa^orisoit les 

vues de l'empereur; elle étoit contrariée par 
la reine mère d'Espagne, MarierAnne d'Autriche, 
qui soutehoit les intérêts du prince électoral de 
Sairière, son arrière-petit-fils. Cet obstacle paitri; 
levé par le décès de celte princesse , qui eut 
lieu le 16 mai x6g6; mais ses représentations 
avoient fait une vive impression sar Téspiitdii 
roi, son fils. Pour les efiacer, FeiApereur eut 
recours aux talen s d'un négociateur habile. Il 
choisit, pour son ambassadeur à la cour de 
Madrid, le vieux comte de Harrach, un des 
principaux niinistres de soïi consdlj le jeune 
comte dé Harrach , son fils , fut désiré comme 
son successeur dans cette liiissioii. Il fut chargé 
de solliciter la révocation du testament que 
Gfaaries II avoit fait €»r£ureur du prince électcnral 
3e Bavière , sôn neveu «/et d^engage^r ce pritice 
à déclarer héritier présomptif de la monarchie 

* LALAKDBy dans son Hist. de V empereur Charles VI, 
parle de l'existence de ce testament comme d'une chose 
certaine. Ily a cependant des écrivains qui l'ont révoquée 
en doute > mais il paroit que c'est à tort. Au reste > ce 
testament étoît fayorable aux prétentions de Louis XIV| 
en établissant le principe de la nuliité de lâ renOBCiàlidii 
de- rarobidochesse Iftùie^Ajme *, mère 4a jeune prim 
élfsetonl. Sîde tdilesreiioutUtîaauiétoîeDt làiefoi» repoh« - 
mesaalIflSi 1^ droits de rînfante^ éppuse de Louis Xiy> » 
existoîeat» C'est peat-étre à c»iise de cela qii*oii a tâché 
d'éWer des dôotes sur la validité de, ce preiDÎer tcsiar 
ment de Cbarles'U.i. ^ * 
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DIBFÈKEIHD SUR LA, SUCCESS. d'eSPAGISE. 9 

d'Espagne , un antre neVen , l'archidtic Charles , 
qu'on lui proposoit d'appeler auprès dé sa 
personne en quaUté de son successeur éTentuel. 
L^etnpérenr s'éfoit même flatté de faire fecon^ 
noître les droits de succession de son fils , en 
les présentant coniine un article fondamental 
da traité de Ryswick , relatEvement aux engage- 
meiii qiif il avoit pris à ce sujet avec les alliés, 
par un article &cpaié du Iraile de la grande 
alliance. 

Le roi d'Espagne , cédant enfin aux instances 
de la cour de Vienrhe et a cèfUes de la reme , sotf 

épouse , annulla le testament qui reconnoissoit 
les droits du prince de Bavière; mais il ne 
voulut pas d'abord se déclarer en faveur de 
farclnduo. Il promit cependant de le faire , si 
l'empereur envovoit un corps de dix à douze 
mille hommes pour la défense de la Catalogne 
contre la France. 

Léopold, qui éloît engagé dans une double 
guerre contre la France et contre les Turcs, 
cherchoit à éluder une condition si onéreuse» 
Ses tergiversations lui firent manquerroccasioii 

obtenir la déclaration qu'il désiroit. La né- 
gociation traîna en longueurs et la France 

' Mémoires du comte de HamaâCSL^ Mémoires de 
ToiBK. fjft difficulté de. faire voyager Farckidnc d'une 
uanière coBvenaUe k «ooTang^ sans l'exposer au danger 
d*èlre arrêté en roate, et la fixation du cérémouial à 
obserrer j oontribuèrent 9xm^ à' irainer cette né||ocia* 
tion enlongueur. 



lO CHAPITOS X. PAIX d'uTRECHT* 

trouva moyen de ùàt% s» paix à Byfwick^ «( 
de diAsoudre la^gfaiiâe' allsme^f^ «vr 

l'empereur fondoit son espoir. 
. CepeacUot ce prince continua)» après k paix» 
da négocier à la cour à'E0f9igti9* : Charles II 
tft la fdupart de ses. muastces étoieiit porté$ 
pour l'arckiduc ; mais ils exi^oient <pie c(5 
pïiûce sa rendit, en ^evsiMveâ en Ësp^net 
cl ^'il y a^oieiiftt unf corps da ' douza mUa 
AtttricHens. L'empereur parut enfin consMlir 
i fournir ce corps , mais il demanrJa que la 
çour d'JSsp^na coairibual à soa enUv^ûeB* 

Lalanteur a?eç laquelle c^lte affîuuve fyAtai^ 
tée y douna à la cmt de Ppan^e- le temps de 
faire échouer les projets du cabinet de Vi^«e* 
Jje marquis d Hai'court > ambassadeur du roi 
à Sfadiid f xàmsil à détacher des iatéiéla de 
l'archiduc plusieurs des ministres espagnols ; et 
Louis XIV, qui tenoit toujours des forces coBr 
sidérablessurpiiBdt dédaifràla cour d'jSspagne 
qiQi'îl fegardeioit comme une i&&aiHîoii* à la 
paix les- mesures qu'on prendrait pour dis-r 
poiserde la succession espagnole au préjudice 
des droits des enfans de France. De ce momeiSiK 
Cherfe^ II i qui mi^noit la guerre atvee b 

France, i/osa plus donner la déclaration que 
sollicitoit la coup de Vienae. 
Traii4.4i>w-' Louis XlV ayant néanmoins réfléchi sur les 
nomBréusesdimcuItésqui sV>ppo^i^iéfità 
vation d'un prince de son sang au trône d'Es* 
pagne , prit un parti qui devoit ^ïonciUer 1^ 
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véntàUcfitttéiét lie 3a.jCiMr«itte.oè hmiiwfifn 

de Ja tranquillité générale. En conséqueûce 
des ouvertures que) CkiiHaame lil, roi de la 

le^. comtes de Tidfcrrd et dô Briord d'une né* 
gck^iatioQ avee le» pmsgaaccs iiiaritime&. Ces 

idiftm, k 1 1 iBiclobre 1698 , àkHaye ,lepre^ 

mier traité de partage Voici les principaux 
arti£ie& dë cette conYentton : 
* lie Toy^ntoô à^ï)(Êm^*Smk» auroc hs ports 
ée TdsMBe (San Stefeno , Port* Brcèle , Chn . 
bitello . Poiîto Longoae et Piombmo ), le mar- 
quisaft de Ftoal et la province de Guiposcoa, 
fbmi tftiméa lia Sbiiàrp^ L'ansfakhie CharieA 
devoit avoir le duché de Milan. Le reste de là 
nioaarciiie espagtiole fut adjugé à Jo&eph-Fer- 
dâaiiod > prince éleeUmt de Bavière $ 6t> pa« 
eetle dispontioii v 01^ i^eoiMiiMft JkaiilciiiM 1a 

nullité de la renonciation de l'archiducliesse 
Marie-Antoinette , et par suite de toute renoua 

csaticm. L'éleetew jàt BMère f pm ide jeiiae 
prince 9 lui fot substitaé daM lar tfaeeeèM* A 
cette monarchie. Si les maisons d'Autriche et 
de fiavière refiisoient d'agréer ce traité , leur» 
povlioiis devaient été tokei én aé^aéstte ^ el le# * 
eHiés' devoi^t «liliur leUt» aritoes confire elles. 



12 CHAPITRE X. PAIX d'uTEECHT. 

L'éle«teiir de Bovièré accepta sans bésiteple 

traité d e parta^ ; mais le roid^Espagoe n*eut pas 
plus tût appris qu'il existoit un projet pour dé- 
membrer sa monarchie^ qu'il s'en montra in- 
digné; il assembla un eonsed extraordinaire , à 
l'issue duquel il fit un nouveau testament. Il y 
institua le prmce électoral de Bavière héritier 
universel de tous les états qu'il délaisserait^ el 
défiera à la reme, son épouse, la régence pen*** 
dant la minorité de ce prince. 

Les principales puissances s'étoient donc réu?» 
nies en &yeur du piînce deBavière : laFrance, 
rAngleterre et la Hollande lui destinoient Tfis* 
pagne, l'Amcrique et les Pays-Bas. L'électeur 
souscrivoit pour son fils au partage du reste de 
la monarcine espagnole , et dans le même temps 
le roi d'Espagne appeloit ce jeune prince à sa 
succession. On se flalLoit généralement d'avoir 
imvenu une guerre sanglante , et affermi pour 
long-temps le repos de l'Ëurope, lorsque la 
prudence humaine se vit confondue par nn 
événement inattendu : le prince de Bavière 
mourut à Bruxelles^ le 8 iéyrier 169^ , âgé d'un 
]peaplttsdesix ans« . 

Le traité départage ne pouvant plussubsister, 
Louis XIV en pi o|)Osa un second , qui fut signé 
à Londres le i3 , et à la Haye le â5 mars 17004 
par la £Vance^ rAngletefre et la Hollande ^ U 

' DtrMoïTv; Votps dtpl.f T. Vll^ P, II; p* 477. Mi^ 
moim flb LamsbbtTi T» |u 97» 
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régloit que le Dauphin^ outre le TOjaonie 3es 
Deux-Sidfles, le» ports de Toscane^ le marquisal 

-de Final et la province de Giiipuscoa, qui lui 
avoient été assurés pai le premier traité de par- 
tage ^ auroit encore le duché de Lorraine, es> 
eepté le comté de Bitcbe destiné an prisée de 
Vaiideiuont, et qu'on donneroit en échange 
au duc de Lorraine celui de Milan ^ de manière 
toutefois que ai le duc. de Lorraine ne Voldoit 
pas consentir à cet échange , le Dauphin aurait 
la Navarre, ou le duché de Luxenîbourg, ou 
bien la Savoie et le cqmté de Nice avec ia 
vallée de fiarcelomiette, contre lesquels on 
donneroit au duc de Savoie le duché de Milan ; 
que les autres royaumes et étals de la monar- 
chie espagnole seroient assurés à rarchidua 
Charles , et que si ce prinCe^n'acceptOEt point le 
traité de partage dans respacc de trois mois , 
ou f comme cette clause est rectifiée dans uu 
article secret , deux mtois après la mort de 
Charles H, les alliés se concertearoient entre eux 
pour no ramer à sa place un autre héritier; qu'en 
acceptant le traité de partage , l'archiduc n% 
pourrmt serendre ni dans lerojaumed^Espagàe^ 
ni dans le duché de Milans pendant la-Tie d^ 
Charles II; qne si rarchiduc venoit à mourir 
avant le roi d'Espagne^il seroit permis à remper: 
renr de lui substituer un prince ou une princesaer 
de sa maison , à Texclusion toutefois de Joseph , 
roi des Romains , qui ne pourroil point posséder 
laœoiHrcfaie d'Etpugoe, afia.<iu«««tte monar^ 

\ 
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chie nûiài jamais réunie à TEmpire , jii aux é taU 
jitejiftiiimche idlemai|deidelainm$o&d'Aiitncfae. 

Coiiis XIV envoya le ituurquis de YiUars à 
Vienne pour en^ger Tempereur à approuver 
le nouveau trailé de pai^e^ pcince &t seoir 
Uaiit de vQfttIcnr «e pr^iter aijj^ ^nm de» cours 
alliées pniais «l m cheFeboit qu'à amuser la 
France par de$ proiiAei>i»e^ vagues , tandis qu'il 
mettoût toiH en œuvre pour se concU^ir ie jm 
el k nmiiitèce d'Espagncu Ed&u, ohUgàde ae 
pCDwnicer^ ildécla^^en tèrasses forjnek, qu'il 
ne pouvoit point accepter lu tj aile de partage.* ' 
' Le roi d'Espagne eut bientôt ejonoèiasance 
de ce secoad 4railé ^qui iui 'donna ide vive» iiH 
qinétedei^ Le partage de. jses états fau^pÉroi»^ 
soit le plus grand malheur qui pût amvt r a sa 
monarc^ne ^ parce qu'il crojoit qu'en le pro- 
pSoaaiii; , les puissances maxati«ftas a^cÂcyit des 
Tues préjitdil^abtesàla oeU^VLcalIkoiiqQeel ansiD 
intéi^ commerciaux des Ëspagnols* Ses mi- 
nistres dans les prmcipales cours dé l'Europe , 
se récrièrent contre la conduite arbitraire des 
«utears do liUté. Bow se défiider 4ur le parti 
qu'il lui coiiTenoît de prendre ^^afin d'empiàeher 
le dénienibrenieat de là monarchie, iJ con- 
sulta ie pape, les l^éjdtogiens et k$ |uari£«coa'-. 
sdtes éspagnob lès pliHâ jQ^èbraSi: le «oiixe^, . 
nui pontife et h. plupart des' ^beteurs » in-<- 
fluencés par le cardinal Jauson , et craignant 
la pi)épiuiidéca;ac^ de 1 Autriche en {talLe > décit- 
dcmt qiae ia iiaamciiatiw de jMaii^Xliéresef 
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ét&Btâ^e à Tégard de ses enfans , il seroit juste 
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cardinal PoitDcarrero , archevêque de Tolède, 
s'étant prononcé pour le même avis , Charles H 
fil,4)ix4imt joun a¥«ift m, mort , un testaàieat^ 
|Nr leqfsel îl reconmit b» droito «k Mamh 

TTiérèse, sa sœur, à la nionaTcliie d'Espagne. 
Il déciara «[ne la renonciaiH>Q de cette princesse, 
de «kème^ecelte de ia ptificesse Ame y Bitee 
de Loviis XIV > aux «ojraumeB dIBspag&e ^ a jaiii 
en pour «nique motif d'enijKclier la réunion 
de ces royaumes à la couromie de France ^ ce 
motif cessoit , sila succession étoit triuisférée à 
«n fils ^utoé -de Fraft€« ; qu'M Céttè considé- 
ration il nommoit Ptdlippe, duc d'Anjou , se^ 
Goad filsdn Danpfain > héiiùer légitime de toas 
iet état». Il mri^atitua à ce prince > dans le eas 
Oft 3 «fto^t sans enfans qu'il Ât élevé an 
trôo€ de France > le duc de 13erry, troisième 
Daupiûnj et à celui-ci il substitua Tarchif- 
dne Qiarlea^à rerotarsioii de Fardiidnc Jbseph, 
fils aîné de Fempereur, Enfin, au défaut de 
l'archiduc , il appela à la succ'fession le duc de 
Savoie et ses enfans, comme descendans de 
Catherine » fille de Philippe II ; mais, dans tons 
les cas , ce testament interdit tout démembre- 
ment ou diminution de la monarchie ^ * * 



' Ce testament, qui est du 12 oclohre l'^oo, est rap- 
porté par Du Momt^ Chgpê déjU.^ T. \ ïl, P. U, p. 485, 



1 

I 

* Giarle^n mou^t le L^^ i^oyembre 1700. L« 

conseil qu'il avoil établi par son testament , 
pour vaquer ^u gouvei^uemeut du . royaume 
kisqii!à l Bmyé^ àfi ion ^successeur j eavùysi h ! 
JLouis XIV tine copie dta lestsanent , et 1^ »upr 
plia de concourir à en maintenir les dispositions, 
M accordant aux Espagnols Philippe d.' Anjou , 
^q, petiHUs*! même conseil donna ordit^ 
.àl'aiBl^iassadeur^mrésidoil; àPaiîs, de dépébhef 
tout de siuic un Courier à Vienne , pour iaire la ' 
même offre à rarchiduc, si Louis XI V, préfé^aQ^ 
l'iUitérét de la France à celui de rEspagine fi^ 
de son petites > aimoit . mieux s'en tenir au 
traité de partage. 
AjcfpMWon lie j^q j^qî ajaut délibéré j aveç son conseil ^ 

le parti qu'il .c^y^noLt de prendre > résôlul; 
d'accepter }e testaiâ^ent ; en renonçant aux avan^ 
tages du traité de partage. Ce qui le décid;i à . 
cette résolution , fut la considération que s'il i 
<n'acceptoit fias^le testament, iLseroit obligé 
jde faire la guerre à l'Autriche . pour . con<[térir 
la part , que le traité de partage assignoità la 
France; et, dans ce cas, il ne pôuvoit pa$ 
s6 flatter qu€i. rAngletei^ et la ^Hollande le 
#0]i]tÎQIidvoiieiit ^ 

- ■ ' •* • ■ • s 

et par Lambertt, dans ses Mémoires, an "t*. I p. 191. 
Il lie cbangcoit en rien l'état Je la question ; un roî ne 
pouvant par son testament renverser 1 ordre de succes- 
sion établi par la loi fondamentale. 

f Mémoires de %oBiCY, X. p« i53. Presque tous les 
toiTains élrangers, accoutamâ à ne vair %w rose et 
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Des qu'on sut en Es(>a^e que Louis XIV 
avoitadbéré aux dispositions du teslauient, Phi- 
lippe d'Ânjou lut proclamé ic 1 4 novembre* U 
fitson entrée solennelle à Madrid le i éarril 1 701 » 
et fut n-énéralement reconnu par tous les peuples 
soumis à la donuiuition espagnole. 

Oo ne ponvoit pas espérer que les difTé rentes 
cours européennes verroient avec indifférence 
la couronne d'Espagne passer à la maison de 
Bourbon. La prudence conseiiloit à Louis XIV 
d'employer tous les mojens propres à calmer 
rinquiétude que causoit cet agrandissement 
de sa maison. En effet, il parut d'abord dis- 
posé à vouloir adopter des voies de concilia" 
tion. Il fit déclarer^ par le comte de Briord^ 
son ioainistre à la Haye, « qu'ayant pris en 
considération les affaires présentes, et voyant 
que 1 eaipereur n avoit point accepte le traité 
de partage^ et que pen de princes» surtout les 
couronnes du nord, n^y étoient point entrés; 
\oyant d'ailleurs la peine que l'aisoit au roi 
d'Angleterre la Sicile entre les mains des Fran-* 
çois A il avoit résolu de se vendue à Tempres-^ 

subterfuges dans la conduite de Louis XIV, ont prétendu 
que toutes les négociatioiis qui précédèrent la mort de 
Charles II j n'eurent pour objet, de la part de la France, 
qne de tromper et d'endormir les pnÎMances maritiines, 
et qne son liésitatHm sar le chojx ^ entre le testament et 
le tnité de partage « ne fat 'que «malée. II nous paroit, 
avec M. £och« que c'est pooner trop loin le ic^ttciaBie 
et les préventions. 
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s^l^nl 4^ S$pagiiols d'avoir le âm d'Anjou 
poup roi; qu'U moit hi&n que par -là U peiv 

doit beaucoup, mais qu'il aimoit mieux re- 
nonçç]^ fiii^ ^Y4Qt{£^^§ q^e. le traité de partage 
prQGfiroit h 9a cpuronne , que de. donner lien 
à une guerre, qui troubleroit le repos de toute; 

l'Europe » 

L'exéculipn du traité de partage eut été en 
effet plus f^Yonable à la France que ne Fétoit 
cplle du testament de Charles H, puisque le 

traité de partage aggrandissoit considcrable- 
meul la ï>ance j au lieu que, paf Facceptation 
du testament , la n^onarchie espagnole passoit 
en entier à Philippe d'Anjou , prince cadet de 
J'iauce. L'évidence de cette ycrilé devoit en-» 
" g4ger le^ puissances de FEurope à applaudir 
M parti que prenoit Louis XIV de préférer le 
testament au traité de partage ; car i) pouvoit 
leur ctreindifféi enl que la couronne d'Espagne 
fut portée pijr un prince cadet de France ou 
par un prince c^det d'Autriche , pourvu i|ue 
l'Espagne continuât à former un état sépare et 
indépentlariL • 
uf"S*v?ie^'.îîï Ces considérations semblent avoir frappé 
u Franc et iiu-^g^ pulssauces, çpûi reçonnuF^ut 4'abord Fhi- 
lippe d'An>ou comme roi d'Espagne. Le pre-- 
inicr qui prit ce parti fut le duc de Savoie. 
Ce prince , flatté du mariag^e du nouveau roi 
avec une de ses filles et 4e la charge de gfsnéra- 

* Mémoireê d% LAMii£iiTY, T, I ^ p. ai?.. 
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lissisme des deux ronronnes eu Italie t[ui lui 
fut déférée , s engagea même à accorder , ea 
tout temps , aux troupes fraoçoises , le libre pas- 
sacre par le Milanez , et à entretenir un corps 

de lo^ooo lioinuieij pour le service dc6 deux 
couronueâ 

Son exemple fut suivi par le duc de Maotoue, ^STàt ^'Z- 
fjoi conclut, le 2^ février 1701 , à Venise, une 

alliance avec les deux couronnes , par laquelle 
il s'engagea à recevoir 7000 hommes de troupes 
françoises dans sa. capitale ^. 

Le roi de Portugal conclut, le 18 juin 1701, Tniié d« l».- 
à Lisbonne , un traité avec avec la France et TEs- «7^"** 
pagne. Ce traité se distingue par un grand 
nombre de minuties qu'il renferme. Le roi de 
Portugal s'oblige, par Yan. 1 , à la garantie du 
testament de Charles II, en ce qui concerne la 
succession de Piulippc V; il fermera ses ports 
aux sujets et vassaux de toute puissance qui fera 
la guerre à la France ou à TEspagne, pour em- 
pêcher on affoiblir cette succession. 

Le roi d'Espagne pruuiet de réparer tous les 
dommages que les Portugais ont soufferts aux 
Indes, à l'occasion da contrat d'assiento. j^rt. 2. . 

S'il survenoit une guerre , et qu'en Portugal 
il y eût manque de pain, le roi d'Espagne sera 
tenu d'ordonner de lever la défense d'exporter 

' Mémoires de Lai osûï:^ T. II, p. 283. 
• MJLaTE^s, liecueU, X. YIU, p. CL 
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du blé des royaumes de CastiUe pour le Por- 
' tugaL j^rL 5* 

Par Y art. 4> il convenu cpie le roi dTEs- 

pa^nc ne permeUi a ])as qu'on introduise dans 
ses états du tabac portugais. 

Les art, 6 et 6 se rapportent aux prétentions 
que les Anglois formoient contre le Portugal , 
pour une dette provenant du temps où les 
princes palatins avoient été en Portugal. ï^e 
roi d'Espagne interposera son autorité pour 
obtenir que la Grande - Bretagne se contente 
du payement d'une somme de 5o,ooo liv. sterl. 

Le Portugal craignant qu' en cas de guerre^ la 
Grande-Bretagne ne cessât de payer la pension 
de Tinfante Catherine^ veuve de Charles H, la 
France et TEspagne en payeront les deux tiers^ 
et le roi de Portugal le troisième. ^rL 7. 

Le roi d'Espagne promet de ne poser les 
. armes que la Grande-Bretagne n'ait rendu au 
Portugal rWe de Main , située près de Bombay, 
dont la première s'eloit emparée, ^rt. S.Bombay 
avoit été cédé aux Ânglois comme faisant partie 
de la dot de la reine Catherine ; mais le Portugal 
prétendoit que Ttlè ne faisoit pas partie de cette 
cession. 

L'Espagne promet d empêcher que les Au- 
gloiset les Hollandois ne forment quelques pré* 
tentions , à cause du bon accueil que dans la 

guerre précédente , les François avoient trouvé 
dans les ports du Portugal. ^rL 9. 
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Les art, loetii se rapportent encofC à des 
réclamations qoe les HoUandois pourroient for- 

mcv, soit à cause de rinterruplion des payeiiicns 
promis par les traités de i6Gi et 1G69 , soit pour 
les pertes qu'ils ont faites dans le Brésil. 

Ea cas de guerre 9 l'Espagne ne fera ni trêve 
ni paix , que les HoUandois n'aient restitué Go* 

chin et Cananor. Art, 12, 

Le roi d'Espagne garantit au Portugal toutes 
les conquêtes qu'il fera sur les Hollandois de 

places aux Indes eteniifi îque , que ceux-ci ont 
anciennement enlevées au Portugal. Art. i5. 

Par l'oit. i4» Philippe y renonce, enfiiveur 
dn Portugal , à la colonie du SaintSacrenient K 

iJ article 18 fixe la durée de l alliance à vingt 
ans 

. Ainsi Philippe V fut reconnu par son plus 
proclie vcmAi. Le ministère d'Angleterre 

même, cédant à l'opinion du parlenient , Je 
reconnut , et Guillaume III lui écrivit une lettre . 
de félicitationsur son avènement au trône. Mais 
les États-généraux , sur les résolutions desquels ^ 
ce prince avoit pins dlnflaence , persistèrent à 
demander l'exécution du traité de partage. La 
situation politique de l'Europe étoit en général 
fort avantageuse. à Philippe V. Une guerre qui 

* On trouvera, dans le chapitre XVIII de cet ourrage» 
îbîstoire des disseosiont qni s*étoieiit élevées mirkc^ 
lonie da Saiut-SacremeDt* 
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Venoît d'cclatèr dansie Nord , occupoit les forces 

des tlifféri ntps pnissnnres. L'empereur étoit me- 
nacé (] une diversion de la part des mécontent 
d'Hoogrie , qui s'étoient donné pom cbef le 
fameux Ragoczi. En Allemagne^ tontétoitdans 
une crise violente : en érigeant de son autorité 
un neuvième électoral, l'empereur avoit jeté 
nne pomme de discorde parmi les princes^ Les 
iétat8 confédérés contre cette innovation ar- 
tnoient à toutes forces , et la diète de l'Empire 
avoit été obligée d'interrompre ses déÛbé- 
rations. 

JS'jo^*iIÎÎ* Plusieurs princes d'Empire, les électeurs de 
Bnvière et de Cologne, les ducs de Brunswick- 
Wolfenbùttel de Saxe -Gotha , ainsi que 
révéqne de Munster, s'étoient déclarés pour la 
France. Le plus puissant parmi ces princes, 
Télecteur de Bavière , conclut , le 9 mar^ 1701, 
à Versailles , line alliance avec Louis XIY. 
D'après t'^. s de ce traité, son objet étoit le 
mainkién de l'état de choses résultant des paix 
^e Westphalie , de Nimègue et de Ryswick, 

L'électeur promet de regarder commeennemis 
iet perturbateurs du repos puWic tous cèux qui 
entreprend roicnt de troubler Philippe V dans 
la possession de ses étals, j^rt. 3. 

S'il arrivoil que la France fàt obligée d'en- 
trer en guerre , ^é^ecteur se dédaréra pour elle , 
et on conviendra dès à pii scnt du nombre des 
troupes qu'il enverra contre les ennemis du 
roi. jért. 4* On ne coûnoit pas ce qui a été 
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eoTivenu à cet égard ; oâr le traité n'en parle 
pas. 

L'snide émifktit âit c[ue» eotome l'état des 
irpufsièft de MéIStetftT né lui permet f>ds d'agir 

©flfensivement, léroi Iruuvera hou qu'il demeure 
sur une simple défensive , jusqu'à ce liait levé 
les troupes Câttittèftues ^ar le ttaitë. 

Si rèmptteut IteBfkàtidè lé passage pour ses 
troupes, par la Bavière, avant que l'électeur 
ïôit en état de s y opposer, il se servira, pour 
lé refoMr y dé totitès les misons que loi dônnent 
les constitutions de l'flmpirè etlescapitulàtions 
împériâte. Si ces rdiSoïîs ^dht inutiles, Télec- 
téur accordera le passage , mais avec de telles 
redlriiiefiôiisi qve lé Wmbrè <àé tréupes soit lè 
Moindre possible, j^ri. 6. 

Aussitôt que Félectëur aura mis ses troupes 
st&t fied, on i^èfiisera le paséagè à celles de 

Lë rcfi garaiilit à rélècteur la possession en- 
tière de ses états, et né fera la paix que lorsque 
toutes lés placés et Uttt^ dont il pourra ayoi^ 
été dépouillé pendant la guerre^ lui auront 
élc rendues 

Le traité d'alliance avec l'électeur de Co- 
logfaé, qtrirrerife^ine à pêa près les Hiémes dis- 
i^asm , a>6it été %né à Brùxdles dès le 1 5 
février 1701 ^ 

« 

^ ^ liiaahtr, JRècHèU, T« YIII , p. CXI. 
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Il est probable que , vu Vétàt de choses que 
nous venons d'exposer , et les alliaQces que 
Louis XJY et son petil-âis avoient formées j le 
premier aiiroit évité la guerre sanglante qui 
fidllit perdre k France^ s'il avoit donné aux 
puissances maritimes . une garantie sufBsanle 
pour les rassurer contre l'appséhension qu'elles 
avoient conçue qu'en acceptant le testament 
de Charles II , Louis XIV n'eût eu en vue que 
son propre intérêt , et qu'il ne préparât la réu- 
nion des deux monarchies d'Espagne et de 
France. . ^ * 

i^2uv. ^ Loin d'écarter ce soupçon par une conduite 
sage et modérée , il prit des mesures qui dé- 
voient augmenter laméfiance et aigrir les esprits 
agités 9 au point de soulever con^ im une 
grande partie de l'Eu i ope. 

Peu avank le départ du duc d'Anjou pour 
r£$pagne, Louis XIV lui fit sceller des 
lettres ^ patentes qui réservoient à ce prince 
ses droits à la couronne de France, au défaut 
du duc de BoprgQgne et de, sa descendance 
mâle K 

Les Hollandois ne craignoient rien tant que 

de voir passer sous la domination françoise les 
Pajs-Bas espagnols , e t lea Apglois même atta^ 
choient une faaijite importance à 1^ conseryatioa 
de cette barrièi^e dans les mains* d'une puis- 

' Du Mont , Corps dipl., T. VUI, P. H, p. 4^4. 
LAicBBaTY^ Mémoires f X* l, p« 3a6# 
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«nce lierce« An^Iîeo de dissipée leur ciaiBte> 

Louis XIV se fit attribuer 9 par le conseil dè 
Madrid , le pouvoir de prendre telles mesures 
qu'il jugperoii à prcqpos pour le bien-être de 
rétat , et tous les gouyecDeurs des provinces re» 
curent 1 instruction d'avoir pour les ordres du 
roi de France la même deierence que pour 
ceux qui leur Tieudroient de la coiu* d'Espagne* 
EoL coDBéquence» Louis XIV exigea de Fëleo- 
teur de Bavière, qui commandoit dans les Pays- 
Bas espagnols , qu'il laissât introduire dans- 
toutes les places des troupes françoises soti s la 
dénonunation de troupes' auxiliaires > afin de 
leur servir de défense contre les HoUandois, 
accusés de travailler à une ligue avec l'Angle- 
terre contre Philippe .d'AD)Oo el contre la 
Prance. Les troupes ficançoisés entrèrent dans 
les Pays-Bas espagnols le 6 février 1701, et 
Louis XIV força même les HoUsuidois d eva* 
cuer toutes les places où ils- tenoîent des gar- 
nisons , en iFertn d'une conTcniion passée entre 
eux et Charles II. On n'acconia même à ces 
troupes une libre retraite que sous la condition 
expresse que. la réj^iJblicpie reeonnottroit ¥ià^ 
lippe d*An jou eA qualité de roi d^Espagne . 

Après une pareille démarche , les HoUan- 
doiSf cédant aux insinualionsde Guillaume 
eerival de Ja gloire de Louis XIY » se joignirent 
aux ennemis de la France. Le roi d'Angleterre 

, \ ■ * t 

* K. 

' ïaucoBux jicia, T« p. 3S6. 
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€toit^ àla Yéntéy embarrassé sur les mojeùmdm 
isiire agréer au parlemekit son projet de gàerrfe 

contre la France. Une grande partie des mem^ 
bres de ce corps national pensoient que le véri- 
iable intérêt de FÂi^let^re ne hii j^emaettoit 
|M» de se méler.des bêEsopcs do GOntiàetat. La 
lODort de Jacques If, arrivée le 16 septembre 
1^01, cliangea cette disposition dés esprits, 
liouis XIV ayant, en contravention an traité de 
Ry s wick, adcordé au fib de ce pxmoe le titre «K 
les bomiénrt de Toi de la Graa'de*^Bc«tagiièy 
cette circonstance suffit pour décider le parie- 
, ment anglois contre la France K 
cÎm^^L Ft^m^ seforma, en 1701 , contrecelte puiMMtHiÊè» 
une ligue qui est confine soitsle notn de graildè 
alliance. L'empereur, auquel ses finances eptfP- 
sées ne permettoient pas un armement eonsidé- 
InUe > mais4(oi se fioit en la fastvce de sa csxifSt^ 
-eommeiMgk la giverre sans atroit oà sl&ié. -Le 
l^rioce Eugène de Savoie réanit , près de Ro- 
veredo , une armée avec laquelle il pénétra en 
Italie ; il battit, le g jeiUeti^oi, les timnéoi», ptb^ 
'de Gatpi , dans le dnebé de Modètte « et ^étÊH 
para de tout le district situé entre TAdige et 
TAdda. Le maréchal de Villeroi essuya, le 
septembre, nn second échec auprès de 
^Chian , dans- le pays de Breseia. Ces prenderl» 
succès des Autrichiens encouragèrent les dif^ 

* Ann^s politique dé^abbi de SAon-'Bmmj T. Hp 
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reiîr par des âliiances. 

Louis Xi¥ avo^ chargé le comte ci'A¥aux> 
*son léittiMii&àk £b]fe» d'cntanootr avec les piM- 
stfokM fitmtîitié» «me iiégwiatiDiipoiir le maiii- 
tiénde la paix , ou plutôt pour retarder les pré- 
|iarûAi& die ces piussances, et gagner le tcoÊfm 
nëoMaite pontsé mtlte en étatdetléfeiife. La 
-Oraside -Bfetagfle et la flailande voHk»eRt 
qu'une portion de la monarchie espagnole fat 
accordée à TAutricbe ; elles firent à Loiits XIV 
des coaditiotis très • équitablea , et bcaucot^ 
moim dures que celles que la paix dUtredit 
lui imposa depuis. Wais la France ne voulut 
pasksaccoirderi etlasconféeenoBs Ëveat i?omr 
poes^ 

La première puissance qui , dans cés circôns- ,ée^'*i,i2îiSî 
tances , s'unit aux puissances maritimes , fot 
le I>aiieii(iark. Leaors mkkns à la com àt Co^ 
'peDha^fœ) samp Hugo Gmgf téstdenl du 

roi d'Angletene , et Robert Gœs , résident des 
États-généraux, conc^infeiit , le 20 janvier ijoi, 
à Odensée , avéc le comte de ReçehAm et lés 
a«xlï«s mijalstres doroi daE)Me^ 
défensive , m otivëe sur ce queles affaires de 1 Eu- 
rope étotent changées par la mort de Charles II. 
Le roi de DaDefioark pïoaatit ^ par i'^micie 5 db 
ce traité y «< que , pour la sâreté da commerce y 
en cas quon vienne à une gmUre, il feniiera 
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tous les ports et hâvres de son obéissance aux 
armateurs et aux vaisseaux de guerre » à moias 

que ces vaisseaux de guerre ne viennent pour 
convoyer une flotte de vaisseaux marchands. » 

Par ï article 7 » les puissances mariliiiies pra«- 
ibettent de payer au roi de Danemark, tant 
que la j^'iene durera, un subside annuel de 
5oo>ooo écus ; et si ou n'eu veooit pas à une 
guerre , elles n'en pa jeroient pas moios les le»- 
▼ëes de ces troupes. 

Le roi de Danemark mellra à la disposilion 
des alliés un corps de 3ooo cavaliers^ 1000 dra- 
gons, 8000 &nt^ns>.pour la levée descpiels il 
sera payé 80 écus pour chaque cavalier^ 60 pour 
chaque dragon^ et 00 pour chaque iantassiu. 
^H, 10. 

Si le Danemark étoit attaqué , non^ulement 
ces troupes seroient renvoyées, mais on four» 

nira encore au roi de Danemark les secours sti- 
pulés par les articles secrets du traité^de i6()0. 
jirt la. 

^ La durée de Talliance est fixée , par YarL i5, 

à dix ans ^ 

hX? d*. ^ 7 septembre de la même année , Tempe- 

umhn 1701. conclut, à la Haye, avec les deux puissances 
maritimes , un trmté qui dent être regardé comme 
la base de la grande alliance contre la France 

-, . ' . . , 

' DirMbifT,Coi77«c^/7/.,T.yiII,P.I,p. 1. 

• Dit Mout, Corps dipL, Tom* VIII^ P. I, p. 89. 

ScHMJLUââ, C, gent» oc» , p. iiô3 bis, ' 



Les ministres qui la signèrent furent , de la part 
de Tempereur^ les comtes de Gœêsen et de 
^rattslatv j de la part de la Grande-Bretagne^ 

le comte de Marlborough ; de la part des Etats- 
généraux, M. Eck de Fanteleon y seigneur de 
Gandj le baron de Bheede, AiUoine Beinsiuif 
le comte de Nassau éPOdyek , VU* de Diktfeldf 
Guillaume vanIJareu, Bourcaid de JVaheLde 
et JVichers. 

On convint^ par ce traité: 

1.0 Qu'on réunira ses efforts pour procurer , 
par des voies amiables, une pleine satisfaction 
à Tempereur y à raison de ses droits sur la mo- 
narchie d'Espagne» et une entière sAreté à la 
Grande-Bretagne el aux États-généraux. 

2.** Qu'en conséquence on s'emparera , à 
forces réunies, des Pays-Bas espagnols , du du- 
ché de Milan, du rojaume des Deux-Sâciles et 
des ports de la Toscane. 

On voit, par cette condition exprimée dans 
XarU 5 , que les Anglois et les Hollandoiâ ne 
s'engagèrent pas à revendiquer pour la maison 
d'Autriche toute la monarchie d'Espagne; ce 
qui prouve qu'ils étoient encore disposés à re- 
connoître Philippe V. 

5.0 Que tous les pays et toutes les places que 
les Anglois et les HoUandois prendront dans 
l'Amérique espagnole , leur resteront Art. 6. 

4.** Qu'on ne fera la paix que de commun 
accord y après avoir assuré la satisiaction de 

l'empereur et U sûreté des HoUandois, et à 



œmjitioa que les royaumes de France et d'Çs-» 
pagne ne pottriroBt j^O^i^ ^tre iréui^is. 7. 

6.0 Que toiïsf 1^9 ?0îj^ 9 prioçiML et ét9t9.ai|x« 

quels la paix tient à C(Bur, pourront accéder à 
ralliance , mais qu'on y invitera ]>articuliëre- 
ment rEmpire, iatéressé à recouvrer divers fie& 
qui ea a^dlent éi^ dé^c}^é»:Âfi^ iS* 
^jj» «• Quoique celle alliance fût signée le 7 sep- 
n»att>7os. timbre 1701, cependant on ne déclara pas la 
guerre à la Francç^ Cfttt§ ji^çjaçatiou n'ayrpit 
poatsétoe pat m \m:» 9^ Ifom «Vtoi^ pas 
commis la faute , 4pqt i^oiis avons parlé , de 
reconnoîlre le fils de Jacques II comme roi 
d'Aogkterî'e. Cette déin^irci^ç imprudente fut 

cause qu'U fcf «ijoulé , le 99 1 7Pa» * l'al- 
liance du 7 septembre 1 70 1 , un article par lequel 

lempereur s'engagea de ne faire aucune paix 
avee la France , q^.e la Gra^de-Br€i^^gae a'«ût 
reçu satisfaction de cette, injure ^ 

la gueiipe fut déclarée à h Frapce * par les 
trc^ puissances alliées , au mois de mai 1702. Le 
mabifesie des £iU|.t^|[é9éraux çs^t du 8, celui de^, 
U G«aa^âre|agnç âa 94> e» celui dç Teoip^, 
rem du iS iviai 1709 ^ 
«SSîîdilîjSto '^^^ deux puissances maritimes raffermirent 
Itwç union , indépendaminent d'un traité qui fut 
coiidia W la inars 1705 pQuç l^â^^gi^ÇRtdtiQa 4^ 

m 

• ^ "Dv Mont , Co?p5 c??/?/. , T. "VIII P. I , p. 91. 
^ f^oyez leurs manifestes â9U9 Jki«$IV> CorfA^lé^^A* 
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leurs troupes agissant dans les Pajs-Bas, et qui 
n avoitqu uaiotérét éphéffière, par uo nouveau 
traité d'alliance que le baion de Jieeds et Guii^ 
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raux à Londres , signèrent le 9 juin lyoSà Westr 
minster, avecJes inmisires de la reine Anne , lord 
GodalphWy le duc de Sommerset , le marqui$ 
de Normamby^ le due de Detwnshiref les coinlea 
4e Jersej^ de Pemhrocke y de Nottingham et da . 
Mochesier, et Charles, ffedges. 

Le$ traités précédens e|; les garanties téci^ 
proques Siont renouVelés et confirmés; et on y 
lit , à YarL l\ , cette condition plus amplement 
développée par un article séparé qui appartient 
au traité de Westminster de 1 7 1 6 % savoir qu'on 
icéputera wmsmcasusfœdem les menaces faites 
par un voisin ou les inquiétudes qu^'il inspirera 
par des arniemens extraordinaires 
. fendant qu'on négodoit ces traités, Tempe*^ L'Eo.pr ^ 1^. 
reur se donna beaucoup de peine pour entrât- u - ^ 
ner les membres de F Empire germanique dans 
la guerre contre la France. L'anarchie régnoit 
à la diète , où Ton se disputoit sur la clause du 
quatrième article de la paix de R jswicL et sut 
rintroductîon d'un neuvième électoral. Pendant 
l in terr uption des séances de ce corps, les cercles 
tenoient des assemblées et renouveloient leurs 
confédérations. Dès le 23 novembre 1700, ceux 

* Nous en parlerons an ctapître XIT. 



* 
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de Francoiiie et de Souabe av oient c onclu une 
association et mis sur pied un corps d'armée de 
14^200 hommes : le recès fut signé à Heiden- 
lieiin 9 et confirmé aux diètes de ces cercles te- 
nues en 1701 à Nuremberg et Liui, où le con- 
tingent fut augmenté d'un tiers ^ Lies nièmes 
cercles s'associèrent, le Sx août 1701, à HeiU 
bronn avec lès deux cercles du Rhin et celui 
de la Bavière ; mais comme Félectear de Bavière 
étoit secrèteineritdans les intérêts de la France, 
et qu'il visoit à faire proclamer la neutralité des 
cerclés^ Faffaire neut pas. de suite, et on con- 
voqua une nouvelle assemblée à Nordlingen 
pour le mois de mars 1703. Les cercles de 
SouabeetdeFranconiejrenouYelërentd'abord» 
le 16 mars, leur confédération, et convinrent 
d'entretenir leur armée sur le pied de 18,800 
hommes ^. Le cercle d'Autriche j accéda le 171*, 
et promit un contingent de 1 6,000 homines. 
L accession des deux cercles du Rhin eut liea 
à Heilbronn le 20 mars 1702. Leur contingent 
' fut fixé à 9600 hommes. Les cinq cercles ayant 
ainsi formé une armée de 44f3oo hommes, ac-- 
cédèrent formellement, le 22 mars 1702 , à la 

• Du Mont, T. VII, P. Il, p. 490 , T. VllI , P. I, p. 8. 
Fabui , Slaatscanzley , T. Vf, "p. 4o't, 409. LUNia, 
Reichsarchw f Part. spcc. , p. 5/2, Zi^. 

• DuMoHT,T.Vm,P.i,p.bb.FABRi, /. tf.^p.4i8, 
liUVio , /. r., p. 377. 

' Du Mont, T. VIII, P. I, p. 99. Fabri,/. c, T, VII, 
p. 475. itVMm» /. c., p* 378. 
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grande alliance ^ L'électeur de Bavière empê-^ 
cha raccession do cercle doni il étoit le chef et 

le principal membre. L électeur de Trêves dé- 
clara la sienne le 8 mai 1702^^ et le cercle de 
•Westphalie snivi^ Texemple que les autre» 
cercles lui avoient donné ^. 

A force d'activité, Temperetir réussit aussi à 
former une majorité à Katisbonne , et TEmpire 
déclara» le 3o septembre, la guerre à la Frante, 
malgré la protestation des électeurs de Cologne 
et de Bavière 

L'empereur avoifc mis dans ses intérêts le roi t-* pruste . 
de Prusse , en le reconnoissant en cette qualité, «u 

Frédei ic I avoit promis, par le Iniite du 16 no- 
vembre 1700, qu'on nomme communément le 
tmité de la couronne, d'assister Léopold d'un 
corps de 10,000 hommes ^. Il accéda , le 3o dé- 
cembre 1701, à la grande alliance , et promit 
d'abandonner aux puissances maritimes un 
corps de 5ooo hommes^. U conclut, le 98 oc- 
tobre 1701 , avec la reine Anne , un traité rela** 
tivemeut à lemploi de ces troupes^ il j fit 

' Do Mont, T.YIII.P. I^p.io4.FABaij/.e.,p. 498. 

* Du MonT, T. yilly F. p. ii4.Lambsrtt, T. H, 
p. lag. 

' Du MonT, T. TIII^ 1> P' lai. Lmnoj /. c, p. 38a* 
LAMssurrt- , T. II , p. 210. 

' Du Montât. VÏÏI, P. I, p. 127. 
^ Piouss£T, suppl. , T. II, p. 1, p. 46i. 
« Dv MoKT, T. YIIl, P. I, p. 96. 
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insérer un. articlfi secret > par lequel ses droiU 
éventuels sur les comtés de Neachâtel et de Va- 
lengin , comme héritier universel de la n^aisoil 

de Nassaii-Orano^, qui étoit aux (Iroits tle celle 
de Cbàions , furent reconaus. Ces eomtésétoient 
alors possédés par la duchesse de LongueviUe. 
koîïi'd^^sâ Le rôi de Portugal , que nous avons vu sti- 
^ puler avec un soin si minutieux ses intérêts vis- 

à-vis de l'Espagne , renonça aussi à la initié de 
Louis XIV et de Philippe V. L'amiral de Gastille» 
qui s'étoit retiré à Lid^onne , négocia son accès* 
sien à la grande alliance. Paul Mcihueii ^ am- 
bassadeur de la reine Anne à Lisbonne , et van 
Scboneatbergf ministre des États-généraux> con^ 
dura&t, eU'Cètte vitle^ le 16 mai 1703 y un traité 
d'alliance défensive avec les aiiiiislres du roi de 
PortugaL La Grande-Bretagne et la république 
. promirent d'assister lePortugaleontrelaFranee 
etrEspagne par un corfMi de- ia,ooo honunes, 
et un nombre de vaisseaux sufîis;uil pour proté- 
ger les cotes de Portugal et ses possessions hors 
d'Ëurope. Ah. 1— -lo. ^ . 

Si la Grande-Bretagne et les Etats-généraux« 
ou Tune de ces deux puissances^ est enveloppée 
dans une guerre avec la France ou TËspagne, 
le roi de Portugal sera tenu de Êdre la guerre i 
ces deux puissances de toutes ses forces ; et , 
dans ce cas, de iiièiiie cjuc dans le premier, la 
Grande-Bretagne et les Etats - généraux assis- 
teront le rcâ* de Portugal du même nombre 
de troupes et de vaisseaux que dans le cas 
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(tô il serôit ^Iftaqué par Tone de ces éeùx puis* 

sanCcs ; stipiîî;au>fi qui paruil exlraoïdmaii e au 
premier coup d'œil^ mais qui s'explique par la 
situation géographique du Portugal , et par 
l'availtag^ qu'elle offre à la Grande-Bretagncr 
pour diriger une atUique contre TEspagne. ^r- 

L'alliauGe est déclarée perpétuelle, jiri. ]4* 

L'affaire de Bombaj, dont nous avons parlé % 
est arrangée par Vart. 16. 

UarL 19 dit : « Ën temps de .paix f il sera 
admis dans les grands ports du royaume de Fof* 
tuerai six vaisseaux de jriierre de chacune des 
nations de la Grande-Bretagne et des Provinces- 
UnieS; en outre d'autres six vaisseaux , dont ren- 
filée est permise en vertu de traités antérieurs; 
de sorte qu'en tout ^ douze vaisseaux sci on t admis, 
et tous de la même manière quelles six précé- 
dens Vont été; et ^ dans les moindres ports , H 
sera admis tdi nombre de vaisseaux qu'ils pour- 
ront recevoir convenablement. » Cet article a 
été observé jusqu au traité de Kio-Janeiro , du 
ig février 1810, qui accorda à cet égard de 
grandes prérogatives à la Grande-Bretagne ». 

Le 16 mai fut aussi signée l'alliance entre 
les mêmes trois puissances et l'empereur ^. Le 

* Voj. p. QO de ce volume. 

* Le traité de 1706 se trouve dans Martevs, Recueil, 
T.VIJI» p 3. I9ous parieroo» de celui de 1810 dans 
notre chapitre XLl^ •ectioà'IP** 

* Dv MosT » T. YIII I P. p« 1^7- 

5* 
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Toi de Portugal promit de mMré^v pied ima> 

armée de 27,000 hommes, dont 12,000 à k 
charge des alliés ; mais il ne s engagea à recon- 
noîtrerarchidac Ghades eo qualité de roi d'Ë»- 
pagoe et à prendre les armes en sa fayeur» que 
du moment où ce prince seroit arrivé dans la 
péninsule. Les allies s'engagèrent à obtenir au 
roi de Portugal, par la paix, la renonciation de 
la France aux droits qu'elle prétendoit sur le 
district du Cap-Nord en Giiiane. Charles, en sa 
qualité de roi d'Espagne^ lui céda les villes de 
Badajoz, Âlbuquerque, Valence etAlcantara 
dans rEstramadure, celles de Gaarda, Tuj, 
Bayona et Vigo en Galice 
H?T?!u liwAK Suède accéda à la grande alliance par un 
t/o}* traité que le comte de Lilienrodc, son ministre 
à la Haye, 7 conclut , le 16 août 1703, avec la 
reine Anne et les Etats-géûéraux. L'alliance ar- 
rêtée par ce traité est purementdéfensive. Le roi 
de Suède s'engage» par l'are. 4 * à fpurnir aux 
deux puissances maritimes, aussitôt qu'il aura 
fait sa paix avec le rui de Pologne et le Isar de 
^ Russie, et plus tôt, s'il en étoi^ requis, 10,000 

hommes de troupes. Ce corgs sera aux frais de 
la Grande-Bretagne ét des Etats-généraux : 



* F'oyez BuMOUT , T. VIII, P. I , p. 127. Le traité du 
16 mai fut suivie le 27 décembre de la même année, par 
le fameux traité de comracrre connu sous le nom de 
Traité de Metkuen , qui a fendu les Anglois maîtres de 
toute l'industrie portugaise. Voy.m traité dan» MABTJtNi^ 
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pendant 9 lovsqué le roi de Suède sera débar- 
rassé de la guerre du Nord, il se contentera du 
simple entretien , sans exiger les frais de levée. 
Par un article séparé » il est convena qu'on en- 
tamerâ une n^ociation particoKere pour déter* 
miner les rondilions de raccession tiii roi de 
Suède à 1 alliance du 8 septembre 170T. Le 
traité do 16 aoàt 1703 a ceci de particulier dana 
la forme, que le duc de Marlborough , qui est 
censé y avoir stipulé pour les intérêts de la 
Grande-Bretagne, n'étant pas à la Haye où 
il a été conclu y le signa dans son camp , qui est 
aussi peu nommé que la date des signatures n*jr 
est exprimée ^ 

Enfin ce prince Tcrsalile» le duc de SaToie» Trijfr (le To- 
mécontent de ce que la France et HEspagne ne 
lui avoierit pas confié le commandement de leurs 
troupes, et de ce que les subsides qu'on luiavoit 
promis n etoient pas régulièrement pajés^ crai- 
gnant d'ailleurs une invasion de ses états dé la 
part des Autrichiens ^ tourna aussi le dos à 
Louis XIV. Son acte d'accession à la grande al- 
liance est daté de Turin y le aô .octobre 1703 
' Par ce traité; Pemperenr s'engage à entretenir / 
à ses frais, Jaus le Piémont ^120^000 hommes^ 
auxquels le duc en joindra iS^ooo. ^rt. 2. 

Le duc prendra le commandement en dief de^ 
larmée réunie, ^rf. 5. 

* Laiibibtt> Mémoinê, T. II, P. 1, p. 5éf» 
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* 

L'Ao^tei^e et la Hd^lande s'oblig0Q|t..4 lui 
payer , une fois pour toutes , la sK>miiiO de 

100,000 ducats , et des subsides de . 89,000 
ducats par mois. yàrt. 4. ' 

L'empereur cède au duc la partie du ducbé de 
Montférat dont avoient joui précédemment le$ 
ducs deMantoue * , pour la tenir en fief de Fem- 
pereur et de l'Empire sur le même pied que le* 
ducs de Mankoue ravoient possédé/^» j4rt, 5, 

U lui cède, en oaire une partie considéraUe • 
du duché die Milan ; savoir : les provinces 
d'Alexandrie et de Valence, avec le territoire 
situé entre le Pô et le TanarOj de même que . 
Lomellino et Yalsessia avec leurs dépendances» 
pour les tenir de l'empereur et de l'Empire 
sur le même pied que les rois d'Espag-ne , et 
sauf le domaine direct de TEmpire. 6. 

Le duc sera mb en possession de ces pro* 
vinces aussitôt cpi^îl sera possible, jin. 11. 

Son droit à la monarchie espagnole lui est 
conservé , en conformité du testament de ^hi" 
lippe IV. Jeti x5. 
^lH f i «-1 liQuis XIV y averti 4e la condusion de ce 
traité, déclara la guerre au duc de Savoie > le 
^4décead>re lyoi. 

f ■ • . • 

' Par le traité do Quérasque iSSi ^ (Voy. toI. 
p. 77 et 170)^ le duc de Mantoue avoit été obligé de 
céder au duc de Savoie me partie da Montféral « en in- 
deninité de PigaorpI , que le dned^ gatnii «handonna 
àlaFraapet 
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Ainsi il faillit trois années de négociations 

pour réunir de nouveau, comme dans un seul 
faisceau , les forces des puissances qui avoient 
été liguées contre la France avant la paix de 
Ryswick ; tant éloit grande la peur qu'avoient 
inspirée les succès de Louis XIV, et les res- 
sources de sa xnoaarcliie ! La guerre devint géaé- 
cale contre la France; mais» malgré le nombre 
de ses ennemis » elle sut pendant quelque temps 
maintenir sa supériorité. 
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» f 

■ 

SECTION II. 

Guerre pour la succession d'Espagne. 

^^^amp*«nc it La gucrrc pouF U succcssion d'Espog iic com- 
mencéeen 1701 devint générale en 1702. Le 
3 février ^ le prince Eugène , à la téte d'un corps 
deyoooliommes, surprit par trahison la ville de 
Cré mon e , m ais^ en f u l chassé le mè me jour par la 
bravoure delà garnison.Le maréchal de ViUeroi 
resia prisonnier entre les mains des Impériaux. 

Cependant le duc de Vendôme délit , le 
26 juillet; le général Yisconti> près de Santa 
Vittoria, etobligealeprinceEugëne,le i^^aoùt» 
à lever lesiége de Mantoue. La bataille de Luà&- 
zara du 1 5 août fut très-vive et très-sanglante , 
lyiais rien moins que décisive , Vendôme et le 
prince Eagène s'étant attribués Tun et Tautre 
la victoire. Cependant le duc prit ^ après la ba«- 
taille , Luzzara et Guastalla. 

Sur le Bas-Rhin, les alliés s'emparèrent de 
Venio , de Ruremonde et de la citadelle de 
Liéf^. Le comte de Tallard prit Trêves , la 
ville et le château de Trarbach. 

Sur le Haut-Khin, le prince Louis de Bade, 
qui commandoit Tarmée de l'Empire ^ se rendit 
maître de Landau le 10 septembre : le roi des 
Komains s étoit trouvé en personne à ce siège. 
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L'électeur de Bavière f allié de la France » 
surprit, le-^Sseptembre» la ▼illed'Dim; position 

inipoi tanlc ponr £iciliterle passng-e des t? onpes 
qu'il alteadoit de France. Le maréchal de Ca- 
tinat avoit donné ordre à Viilars d'amener du' 
seconrs à Pélecteur » en tentant le passage du 
Rliin du côté de Huningue. Le prince de Bade, 
dans riutention d'empêcher ce passage se 
posta aux environs de FridUngue, où sa ca- 
valerie fut battue par Villars le 12 octeibre* 
Cet avantage valulau général François le bâton 
de maréchal. Les suites du combat de Frid- 
lingue ne lui forent cependant rien moins que 
favorables. Il fut obligé de rendncer à son- 
projet de jonction avec l'électeur , pour faire 
sa retraite en Alsace, où il fut poursuivi par 
le prince de Bade. 

Là fl6tte Françoise , souis les ordres du comte 
de Château-Renaud, fut entièrement détruite ,• 
le 22 octobre, par le duc d'Ormond, dans 
le port de Vigo. 

En 1703 , les troupes impériales envainrent ^.^^^"f^'-^ 
la Bavière. Le maréchal de Villars , désirant 
s'ouvrir un passage pour amener du secours 
à l'électeur s'empara de Kebl , et attaqua i 
différentes reprises les lignes de Stoihofen , 
qui étoienl défendues par le prince de Bade. 
Ses tentatives ayant été inutiles , il changea 
de plan , et dirigea sa route par la vallée dé * 
Kinzing, pour aller se camper entre Laningen 
et Dillingen/U se réunit, le 1 2 mai; à l'électeur, 
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et s'en sépara àe Bouveau en juin ^ pour entre* 
prendre une expédition dans -le Tjffdl » pen- 
dant que le fine de Vendôme tâehoit de péné- 
trer par le Milanez et de s ouvrir une com« 
municalion avec les BaYarois. GeuxHci prirent 
en effet Kuf&tein le t8 juin et Insprock le 3& 
du même Jiiois ; mais les événemens qui se 
passèrea^eo Piémont ayant forcé Vendôine à 
retourner sur ses pas , rinsurrection des Ty-* 
rolittdSy sincèrement atti^chésà la maison ^d'Au* 
tiiciie , chassa l'élecleur de ces g-orgcs. Il alla 
se réunir de nouveau à Villars : celui- ci battit # 
le M septembre^le comte deStynim à Schwaa- 
ningen , près de Hœcbstsedt. 

Peu auparavant, le 6 septembre, le duc de 
Bourgogne avoit pris le Vie^x-Brisacb^ ht/i 
alliés, commandés parle prinee héréditaire cto 
Hesse-Cassel , furent vaincus , le lo novembre, 
sur le Spirbacbt par le maréciial de Tallardy 
repnt ensuite Landmi.' 

Sur le Bas-Rhin , le marécbd de Villars prit 
Tongres le lo mai , et le maréchal de Bouflers 
battît > le 3o juin , les Hollandois à Eckern ; 
mais. le comte de TiUj arrêta les fuyards, et 
empêcha les François de tirer parti de Icfat 
victoire. Les alliés prirent Limbonr^if le jy sep- 
tembre, et Gueldre le 17 décembre. 

En Italie, le comte de Starhembergi suc-* 
cessear d^ugène eut dé la peine à se niain-» 
tenir contre la superiorilé des François. Le 

duc de Savoie , étant sur ie point de se dé^ 
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clarer pour le$ aliies , fut désaniié par Je duc 

de Vendôme, et le maréchal de Tessé s'empara 
ensuite de tout le duché 4^ SavQie^ à l'ex- 
ception de Montmélian. 

L'empereur Léopold laramféra , oelfe année , 
ses droits à la monarchie espagnole sur Tihn- 
chiduc Charles , son fils puîné. Le roi des 
Romains, Joseph en ayani fait autant, i'^r-r 
ebidnc fut déclaré roi d'GapagW» et ae pr^^ 
a la Haye, pour passer de là dans son royaume, 
en traversant le Portugal. Arrélé par des vents 
contraires, il n'aborda à liabow^ ijMelejiu^n 
de l^année «uivanle. 

La France , jusqu'alors victorieuse contre ^^^^^ ** 
tous ses ennemis , n'essuya plqsque des reyers 
d^spuiala campagne de i7p4* Ce i\x% com- 
méncement de celle auuiée que le m^x^/àù^ 
deTallavd passa le Rhia à la tète dW renfort 
de 1 5,000 hommes qu'il menoit à Tarmée de 
l'électeur de BaTièoe. Il la joignit lQ.17 biiU 44 • 
c^é de Villingen. 

liC duc de Marlborougb y voyant que I^a^ 
maréchaux de Vilieroi et de Bouflers , qui 
conunandoient ç.^ Flandre, ^ tenoien^ ^i- 
gneusementsur la défeu^re » résolut detranar 
férer le théitre d6 la guerre sur . le Danube, 

Il sy porta avec la meilleure partie de ses 
^upes. Réuni au prince Louis de J^dc , il 
força , le 2 )iiillet, le comte d'Areo , qui com^ 
mandoitUQ délaeben^entde Tarinée deB^i^ière» 
dans retrancbeiinens de SçbeUenberg, prè^ 
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de Donanwerth. Cette action fat trë^-chande „ 

par le courage avec lequel les Bavarois se dé- 
fendirent. Elle coûta aux alliés près de âooo 
hommes. 

* Cette victoire fat trës- importante par ses 
suites. Elle ouvrit aux alliés la Bavière , et , 

permit au prince de Bade de former le siège 
dlngolstadt. Les François et l'électeur se re- 
tiièrent à Augsbourg. Ce fat dans les environs 
de cette ville que le comte de Wratîslàv^ 
entama une nég-ocialion avec Maximilien, pour 
rengager à se séparer des François. Ce prince 
éleva d abord des prétentions exagérées en 
demandant le TjnA y la Haute-Autriche' et 
le Milanez. On lui oflFrit la restitution du Haut- 
Palatinat^ la cession de Neubourg pour lequel 
l'empereur promit de donner un équivalent 
à rélecteur palatin , le gouvernement général 
des Pays-Bas, des subsides et le pajeincnt d'une 
somme considérable. Il de voit garder Ulm et 
Augsbourg , comme sûreté pour raccomplis- 
sèment de ces conditions. L'électeur étoit sur 
le point de souscrire à cet arrangement qui 
Tauroit préservé de sa ruine, ^ lorsqu'il reçut 
la nouvelle que Tallard arrivoit à son secours 
avec 9o>ooQ hommes. Le traité iut alors rompu* 
La réunion des François et des Bavarois eut 
lieu à Augsbourg. Le prince Eugène , de son 
côté^ abandonna les lignes de Stolhoien et 
vint se joindre àMarlborough. Le i5 août^ se 
dcmna une des batailles les plus fameuses dans 



Digitized by Google 



N 



^ OUERAE POUR lA SUCGBSS. DESPAGîïE. 4^ 

les aànales de Thistoire. La àtcitt des Fratiçoisy 
commandée par Tallard, fut attaquée par Bbrl'- 

borough^ et la gauche ou étoient l'électeur de 
Bavière et le maréchal de Marsiu , par ie prince 
Eogepe. Le due de Marlborough pril les Fran- 
çois en flanc, coupa leur aile droite» et mit * 
leur cavalerie en déroute. Les efforts que fit le 
marécisial de Tallard pour rallier les fuyards » le 
firent tomber au pouToir de r^nnemi. Onzemillo 
hommes d'infantme et Moo dragons qu'on 
a voit laissés dans le village de Bliiuiheiiii, 
nommé pariesAoglois Blenheim» lurent enve- 
loppés et pris; 205000 François et Bavarois 
périrent ou furent blessés; loo pièces de canon, 
24 njoriiers, i3,6oo tentes, 3oo drapeaux ou 
étendards^ demeurèrent au vainqueur. Les alliés 
perdirent f i>ooo hommes en tués et blessés. 

Cette défaite eut lessuites les pins désastreuses co^n^i^n^ 
pour rélecteur. Obligé d'abandonner son pays, ve«kr. 
il autorisa son épouse, rélectrice Thérèse, fille 
de Jean Sobieslu,roi de Pologne, à se charger -> 
du gouvernement et à s'accommoder avec ses 
ennemis. Elle voulut envoyer à Vienne son 
niiuistre Meerman ; mais on prescrivit à celui-r 
ci de se rendre au près du roi des Romains , qui 
assiégeoil Landau. Ce fut dans les environs de 
cette ville, à libersbeim, que lut conclu^ 
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quelle l'électrice remit à l'empereur toutes les 

forteresses avec artillerie et munition , licen- 
cia son armée , et restitua tout ce qui avoit 
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élé imlevé do Tjrol. I;ie bdUi^ de Mwiidi M 
laissé à rél^*trice,afBc!c8; droite de siipériorilé 
territoriale , mais il fallut raser les fortiiicaUons 
de^ la capitale -'^ 

Les-Bavatois^ qdi-, def tout teÉa[ps^ se sont'dis^ 
tihgués par rattachement qu'ils portent à leurs 
souverains légitimes , supportèrent avec peine 
le joug des Autrichiens « contre lequel ils se 
i^évolt^nt fréquemmeiit; L'emperenr Joseph 

se flattoit de pouvoir réunir à ses états la plus 
ipaode partie de la Bavière. S'etaut fait auto- 
ïÊlerpar an concliisiim du odlége électoral , du 
. 37 novemblre i^oS 9 à mettre auban de l'Empire 
Félécteur et son frère , rélectenr de Cologne , il 
prononça leur déchéance le 29 avril 1706 et 
{irocéda au parfagé die la Bavière. Le Haut^ 
Palatinat elle comté de Gbam appattenoientde 
drôh à rélecteur palatin, qui se prêta volon- 
tiers à priver la branche cadette de sa maison 
des dépouittes dont elle s'étoit enrichiependant 
la guerre'de trente ans. Le prince de Lamberg 
fut investi, le 10 mai i 709 , du landgraviat de 
Leuchtenberg , et obtint séance à la diète de 
FEmpire. La seigneurie dé Schwabeck et quel* 
ques autres biens furent abandonnés à l'ëvêché 
d'Augsbourg, à titre d'indemnité. La seigneurie 
de Mindelheite fot donnée > en novembre 1 706, 
à Mailborough, à titt« de principauté immé^ 
4iate , et cet étranger lut introduit au collège 

' Dit Woispr^ Cofpêd^l/T. YUl, P* I, p. iBS. 
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dte princes* Le duc de Wuttemberg obtint 
Wiesenstaig. Diverses sei^earies forent don- 
nées aux comtes de Sinzeatlori, de Schœnborn, 
de Lœuvensteîn, de Starhemberg » d'Oettin- 
gen, etc; La yille de Ratisbonne fot gratifiée de 
Stadtamfaof« Donanwerth redevint ville im- 
périale. 

Après la bataille de Hochstaedt ou de BUnd**» 
heîm^ l'électeiir^ avec les débris de son année 
se retira à Doneschingcn , où il trouva le maré- 
chal Villeroy. Celui-ci passa sur la rive gaucbe 
du Rbin. Les alliés le suivirent 9 et le prince 
de Bademit le siège devant Landau » le 13 sept- 
embre. Le roi des Romains ftit présent à la 
prise de celte ville, qui se rendit le 25 no- 
vembre; mais la défense qu'elle avoit faite avoit 
rendu inactive ^ pendant plus de deux mois, 
Tarmée des alliés. Trêves fut occupée, le 20 no- 
vembre, par Marlborough. 

En Italie^ le duc de Vendôme prit Yereeilet 
Yvree. 

La flotte des alliés échoua dans son entre- 
prise sur Barcelone ; mais elle réussit , sous les 
ordres du prince de Darmstadt» à s'emparer^ 
le 4 aoât , de Gibraltar. Cette importante con- 
quéle ne coûta pas de grands efforts aux alliés. 
La garnispn , qui ne toit que de cent liommes , 
fut obligée de capituler au bout de quelques 
jours. Un combatnàval, qui se donna^ le aoaoût, 
aux environs deMalaga, ne fut pas décisif: la 
flotte Irançoise y étoit comjuaadée par le comte 
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de Toulouse, ^rand-amiial de France, qui 
avoit sous lui le maréclial de Cœuvres, vice* 
funiral. 

Les alliés ouTiirentJà campagne de 170$ 

parle sié^e de Sarrelouis, dans le dessein de se 
faciliter Tentrée de la Champagoe. Pour em- 
pêcher ce siège j le maréchal de Yillars prit, 
près de Sierques , une position très-favorable , 
au moyen de laquelle il couvroit TTûonville et 
Sarrelouis. Marlborough , qui avoit porté les 
principales forces des alliés de ce coté , n'osa 
attaquer le général françois, à caJise de la bonté 
de sa position et de la négligence des/princes 
d'Empire à lui envoyer leurs conting'ens. Tl se 
vit obligé de renoncer à l'invasion de la France » 
et de se tourner vers les Pays-Bas. Il rejeta 
la faute da mauvais succès de son entreprise 
sur le prince de Bade , accusé de jalousie en- 
vers le général anglois. Celui-ci attaqua l'élec- 
teur de Bavière et Yilleroi dans leurs lignes de 
Hillesheim et les j força le 18 juillet : les deux 
généraux se retirèrent à Louvain. 

£n Italie , le marquis de la Feuiilade prit^ le 
7 mars* ViUefranche, et le .9 Nice; cette con* 
quête priva le duc de Savoie de Fespoir d'être 
secouru par les puissances maritimes. Les 
François prirent Mirandolele 1 1 mai, et Ghivas 
le 28 juillet. Vendôme gagna ^ le 16 août ^. sur 
le prince Eugène , la bataille de Cassano 9 où les 
lMi|)eriaux perdirent plus de 8000 hommes, et 
abandonnèrent le champ de bataille aux Fran-: 
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eois* Le prince ne s'en attribua pas moins le 
9uocès de cette ^nmée, comme il a^oît déjà 

fait pour la bataille deLuzara. Ce qu'il y a de 
ttès^suré, c'est que^ n'ayant engagé cette 
acrtion que daiu le dessein de forèer le passage 
de FAdda pour amener du «econrs au doc de 

Savoie, il fut oblig-é de renoncera son projet. 
Les François prirent» le 1 1 décembre» Mont^ 
mélian , la sede place de la Savoie quireatoit 
Mcore an duc. 

L'archiduc fit une descente dans la Catalogne, 
où il s'empara» le 9 octobre » de Barcelone , et 
pen de temps après de presque toute la Cata- 
logne, aio«i que du royaume de Valence. Ce 
prince établit alors sa réî?idence à Barcelone» 
Les Portugais prirent Salvaterra» Yalencia» 
Alcantata ^ Albuqnerqne. , 

Malgré quelques succès que la France eut, ^ 
en 1 706 y sur le Khin , cette année liii fut en 
géiféral désastreuse. YiUars se rendit maître 
des lignes de là Motter , dégagea Port-Louis , et 
obligea le prince de liadc, qui navoil que 
6000 hommes à lui opposer, de se retirer au^ 
delà du Rhin et de se renfermei^ dans les lignes 
de StoUbofèn. 

* Dans les Pays-Bas, les François s'étoient dé* 
fendus jjusqu alors derrière leurs lignes de la 
Dyle. Jje maréchal de Yiileroiles franchit sur 
de^ ordres> reçus de la cour, pour établir son 
camp du côté de Ramillies dans le Brabaut. 
Marlborongh vint attaquer le.iS mai; e^ 
n. 4 



Digitized by GoOgle 



5o CHAVITRE X. PAIX d'uTREGHT. 

ajantpris ^ comme à Hochstœdt , les Françok em 
flanc, il rompit lem* cavalerie et força rinfiiii- 
terie de quiHcr en désordre le champ de ba- 
taille. La déroule fut si générale et si com- 
plète , que l'artillerie et tout le bagage tom- 
bèrent au pouvoir de lennemi; cette dé&ile 
fut suivie de la perte de tous les Pays-Bas 
espagnols. Les François évacuèrent Bruxelles, 
Bruges , Gand , Louvain , Malines , Oudenarde» 
pour faire leur retraite jusque sous Lille. On 
rappela alors d'Italie , le duc de Vendôme 
pour l'opposer à Marlborough dans les Pays- 
Bas. Cet habile général arrêta les progrès -des 
alliés / et sauva Douaj^ Tournaj et Yalen- 
ciennes. 

Vendôme avoit maintenu jusqu'alors la siipé- 
riorité des armes françoisesTenitalie;, et gagné» 
le 19 avril, la bataille de Calcinato sur lle- 
ventlau qui comiiiandoit les Allemands jus- 
qu'à l'arrivée d Eugène. Son départ ruina aussi 
les affiiires des François dans'cette péninsule, 
et mit le comble aux disgrâces d'une campagne 
qui n'avoit pas eu d'exemple. 

Le duc d'Orléans prit le commandement de 
l'armée de Piémont, ayant sous. s^ ordres le 
maréchal de Marsin. Il ne restoît- au duc de 
Savoie que Turin et Coni. Les Impériaux, com- 
mandés par le prince Eugène , firent une 
invasion dans le Piémont , et vinrent alH^çer 
l'armée franc oisp, dans ses retranchemens de- 
vant ïuriû, qu elle a»sitigepù d^ppis .le 4tjuin* 
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L'avis du duc d'Orléaos avoit été d aller ai^de- 
yant de rennemi pour le combattre avec toutes 

les forces, au lieu de Fattendre dans les ligues, 
où rou oe pouvoit mettre que S^oooJiommes 
' en .bataille j mais ropiDion du maréchal de 
Marsin , opposée à celle du duc , et appujée 
des ordres de la coui , prévalut. Les François, 
renfermés dans leurs lignes, y furent attaqués 
et forcés parle prince Eugène, le 7 septembre. 
Le combat, qui dura trois heures, fut fort vif. 
Les Prussiens, commandés par le prince Léopold 
d'Anbalt, eurent une grande part à Thonneur 
de cette jouroée. Les François abandounèrent 
255 pièces de. canon et 108 mortiers ; tout 
l'attirail de siège , avec les ba^a^es de l'armée, 
devint la [)roie de Tennemi. La retiaile se 
fit en grand désordre; le duc d Orléans et le 
maréchal furent d«(ngereusement blessés* 

Les suites de cet échec furent encore plus 
funestes que celles de la bataille de Raniillies -, 
il entraîna la perte du Modéuois, du Mautouan, 
du Milanois, du Piémont, et enfin du royaume 
de Naples. Le duc de Savoie rentra dans son 
pays , et les François signèrent, le i5 mais sui- 
vant, à Milan, une capUuIaUon ^ par laquelle 
ils livrèrent aux Impériaux tontes les places de 
LiOmbardie dont ils étoient encore les maîtres , 
moyennant le libre passade (ju on accorda à 
leurs troupes, qui se trouvoieat. réduites à 
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1 8,000 hommes. Les alliés fureot trës^mécôn* 

tens de cette capitulation , par laquelle la 
maison d'Autriche s assura , à la vérité, la pos- 
session de l'Italie, mais permit à la Francel 
d'employer tontes ses forces en Allemagne eï 
dans les Pays-Bas. La coiitluile ég-oïsie de 1 eui- 
pereur relroidit beaucoup Ip zèle de ses con- 
fédérés ; elle contribua à Êiire perdre la cou- 
ronne d'Espagne à sa maison. 

Philippe V, assisté du maréchal de Tessé,^ayant 
entrepris le siège de Barcelone « fut obligé de le 
lever , le i9 mai, à l'approche de la flotte de^ 
aUiés, commandée parle vice-amiral Leake. 

Pendant ce siég-e , les Portugais , sous les 
ordres du marquis de las Minas et du comte 
de Galloway, s'emparèrent , le 16 avril, d'Al- 
canlaia et de Ciudad-Rodrigo , et poussèrent , 
le 6 juin, jusqu'à Madrid, où ils proclamèrent ^ 
l'archiduc sous le nom de Charles lU. La- 
lenteur de la marche de ce prince et les fautes 
de ses généraux lui firent bientôt perdre le 
fruit de ces succès; et le maréchâl de Berwick, 
s'étant réuni à Philippe Y, délogea les alliés de 
Madrid et de toute la GastiUe, et les repoussa 
jusque dans le, royaume de Valence cL datià 
TAragon» 

En 1707 , le maréchal de Villars força les 
lignes de Stoilhofen, immédiatement après la 

mort du prince Louis de Bade, qui eut pour 
successeur le niarggrave de Bajreuth. Une 
grande partié de rAUemagne, depuis le Rhin 
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jusqu a Nuremberg, fut mise à contribution. 
L'armée de lOgippirex quis'étoit retirée d'abord 
sur }e DaQDbe, revint vers Philippsbourg, Au 
mois de ^plembre, rélecleur d'ilanovre rem- 
plaça le piarggrave dans le coaimandement, et 
Éprça Villars à repasser le ^bin* 

JÔans les Pays^Biis , il ne se passa ri«n d'im- 
portant , soit que le duc de Vtu{]ome seul 
paralysât les forces des alliés, soit parce que ie 
duc de Marl)><ircnighs'étoitrenduenSaxeauprès 
de Charles dont Louis XIV avoit réclamé 
la nicdiation , mais qui aima mieux ailler se 
perdre daos les plaines de l'Ukrame que de 
devenir larbitre de l'Europe. ^ 

Le doc de Savoie, réuni an prince Eugène, 
assiégea Toulon, par terre et par mer; mai^ 
après j avoir perdu beaucoup de mondci le^ 
^dliés fiirent obligés de lever le siège le 2 2 août, 
les Impériaux , commandes par k général 
Dbaun, s'emparèrent du royaume de Naples. 
On doit regarder cette conquête comme une 
suite de la capitulation de Milan, du i3 
qni permit à F Autriche d'y employer sou armée. 

En EspagDQ, le maréchal de Berwick rei^i 
porta, le a 5 avril, h victoire d'Abnanza qui 
çoûta apx allies 1 3,000 hommes , leur artîlleite 

et leurs bagages. Ce fut en grande partie à cette 
victoire que Philippe V dut la conservation dq 
sa couronne. Il reprit alors les royauines de 
Valence et d'Âragon , et poussa ses conquêtes 

jusque dans le jPortugaU 
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«Sm * ^du'^S Charles d'Autriche se main tenoit encore dans 
jttUkt 1707. Catalogne. Pendant qu'il tenoil sa cour à Bar- 
' celoiie>rAngleterre conclutavec lui, le 10 juillet 
1707 , un traité de commerce trop remarquable 
pour que nous puissions le passer sous silence. 
Quoiqu'il n'ait pas eu son elTet , parce que Tar* 
çhidiic ne pot ps^s se maintenir en Espagne, il est 
un monument historique qui fidt connottre les 
projets intéressés du cabinet de Londres, et 
présager la condition à laquelle la nation espa- 
gnole auroit été réduite^ si elle avoit été obligée 
d accepter un roi de la main des Anglois. Nous 
ne parlerons pas des articles patens de cette 
convention^ qui accordent à cette nation de 
beaux privilèges pour son commerce, comme 
celui de ne payer les droits d^entrée sur- les 
marc] uin dises angloises , que six mois après 
qu'elles auront été débarquées ou effectivernen t 
Tendues ou livrées à la deuxième main. C'est 
Fartide séparé et secret dont nous voulons seu*^ 
lement parler. On y convient de rétablissement 
d une compagnie de commerce, formée d'An- 
glois et d'Espagnols, pour le commerce des 
Indes soumises à la dominatic^n espagnole, 
« moyennant laquelle compagnie , te^ vastes et 
riches provinces de la domination de S. M. C. 
puissent fournir aux monarchies de la Grande^ 
Brétagpe et d'Espagne de quqi prendre de telles 
mesures et avoir telles forces qu'on jugera suf-- 
fisantes pour assujélir leurs ennemis et procurer 
une paix umverselle à leujcs sujets. » - . . 
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Il est évident que si cette compagnie pro«* 

jetée avoit été établie, le commerce des Indes 
auroit bientôt passé exclusivement dans les 
mains des Anglois* Dans te cas où cette compa- 
gnie ne pourroit s'établir , Charles s'oblige 
d accorder aux sujets britanniques les mêmes 
privilèges d'un commerce libre aux Indes 
dont jouissent les Espagnols* Jnsqu a 1 etablis- 
aement de la compagnie projetée , les Anglois 
pourront trafiquer librement en tous les ports . 
«les Indes ^ avec dix ou onze navires de 5oo ton- 
neaux chacun. Ils pourront être escortés par des 
▼aisseaux de guerre. . Tous les François seront 
entièrement exclus, non seulement de la com- 
pagnie de commerce, mais aussi de tout com- 
merce aux Indes ; et Charles ne consentira 
jamais à rien changer à cette exclusion K 

Uiaut nommer les ministres qui signèrent ce 
traité. Le général Stanhope stipula pour les 
Anglois; le prince de Lichtenst&in , le comte 
d'Oropesa , et le comte de Cardona , signèrent 
pour Charles d'Autriche» 

' En 1708, les principales forces des parties ^^«p^ ^ 
belligérantes se rassemblèrent dans les Pays- 
Bas. Le duc de Bourgogne 7 commandoit en 
-chef Farmée > françoise , qui étoit forte de 
100,000 hommes. Les alliés étoient au nombre 
deâo^ooo.Les François s'emparèrent, le 5 juillet, 
Gand^ et livrèrent^ le 7 juillet» aux alliés 

" roy. Marteks, Recueil, X, llU, p. 64, 
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le wtà^ d'QudQoatde^ où la perte fut à peu 
près égale- de pari et 4'autre. La retraite que^ 

cijntrc l'avis du duc de Vendôme , les Fraucoi^ 
fireat potdiaAt la quU qui i^uivit le combat , 
&t caiiae ^e Mairlborough et le prinqe Ëi>* 
j^e s'attnbuèreBt la yietoir<e. lies alliés pri«« 
rent Lille en présence du duc de Bourg-ogne 
qui refusa de combattre , malgré les represeu-» 
tatioDS du duc de Vendôme. 
Le vice -amiral Leake s'empara de Tile de 

Sardaigne. Le général Sla.iiliop€ prit Port-? 
Mahon et l'ile de Minorqùe. 

Le duc de Savoie reprit differens forts de 1» 
Savoie. Le pape déclara la guerre à Fempe-^ 
rcur, et réunit une armée, dont le commande- 
ment fut confié au comte de Marsigli. Joseph I 
envoya contre ce nouvel ennemi , le princ^ 
héréditaire de Hesse - Gassel, à la téte d^uu 
corps prolestant qui prit Bologne , et força Clé* 
ment XI à changer de sj^steme et à recou-» 
noître Charles III* 

L'empereur proscrivit le duc de Maotpue> et 
confisqua son duché. Ce prince étant mort 
eette année à Padoue, le duché de Mantoue 
resta entre les mains de Tempereur^ et les daca. 
de GoastaBe^ issus de la niéme maisoitf furent 
obSgés de se contenter des terres de Sabioneta 
et de Bozzolo. Le duc de Savoie fut investi , 
pour lui et ses descendans mâles ^ de la partie» 
des duchés de Montféràt et de Milan ^ qui lui 
avoit été assurée par la grande alliance^ 
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Ri 170g, les alliés firent des. efforts extia- vS'r*'*" ** 

ordinaires, dans Tespoir tFaccélérer la conclu- 
sion (te la. paix. L'électeur d'Hanovre avoit lo 
projet de pénétrer daB^ la Haute-rAlsace , et ck 
se îpiadre , dans la Franche*Camté , au duc de 
Savoie ; mais le comte cUi Bourg fit manquer ce 

Êiao, qui pouvoit devenir très-dangereux pour 
t France* U défit coonplétaiieiàt tes Allemands» 
à Rumersbeimt 9 le $6 août 

L'anuLc des alliés , dans les Pays-Bas, avoîL, 
été porlce à 1 10,000 hommes. Après s'être ena*^ 
parés» le. 5 septembre , de Tournai j ils jonnè- 
reat le siégede Mens. L'année fipatfçoîse marchât 
au secours de celte place. Le maréchal de Vil- 
lârs , qui la conyuaudoit» se retranefea du càtéi . 
de Malplaquet Ijb duc de Marlborottgh et le^ 
prinee, Eugène irinrent l'attaquer dans ses re— 
tranchemens, le 11 septembre. La baUaiJr fut 
ntréinemeut sanglaate. Enfin, Yiilarsfit sonacx 
la retraite » qui lut exécutée avec beaucoup^ 
d'ordre. On prétend que la perte des alliés se 
monta à 20,000 hommesi^ et qu\ell<& surp4iss4 
celte des François. 

' LeinarquiadeBay, général de rarmée^par* 

gnole, ballil, le 7 mai , le général GaUoway 
à Badajoz^ et exigea des co&tiihuitian^ ju^uQ 
dans l'intérieur du Portugal. 

En 1710 ) les alliés pinrecift plusieurs villes ^ 
des Pays-Bas, comme Douay,ie 20 juin; Bé-» 
thune, le 29 août; Saial-Yenaut^ k 20 sep-r 
tembrei et Aire, le ^'novembne. 

s 
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En Espace , Piîlippe V essuya utt échec 
à Almenara, où le général Stanhope défit, 
le 27 juillet, une partie de son armée. Le ro^ 
d'Espagne marcha alors vers Sarajg^osse, où it 
îut suivi par^ les alliés, commandes par le gé- 
néral Starhemberg. La bataille qui se donna, 
le 20 août, aux environs de cette ville , fut vive 
et sanglante. Les Espagnok , qui étoient 80U8i> 
les otA^ du marquis de Bay, essuyèrent une^ 
entière déroute. Philippe V abandonna une • 
seconde fois sa capitale, pour se retirer à Val— 
ladolid. Charles, son compétiteur, y -entra 
le 28 septembre , et s'empara de Tolède et de 
la majeure partie de FAragon; mais n'ayant 
.point été secondé à temps par les Portugais, 
ïl fut obUgé de faire sa retraité. Philippe V, 
secouru parle' duc de Yendôine, lui donna la 
chasse. Les alliés, dans leur retraite, s'étoient 
partagés en deux corps. Les Anglois , sous leS' 
ordres du général Stanhope, marchèrent du 
c6té de Brihnega ; où ils fui ent assiégés par les 
Espagnols , et obligés de se rendre prisonniers 
de guerre, au nombre de â,ooo hommes. Stst^ 
riiemberg s'étatit mis en marché pour dégager 
les Anglois, fut défait à son tour, le 10 dé- 
cembre, à Villaviciosa, par Philippe et Ven- 
dôme. . * 

Cette action fut suivie de la conquête de 
l'Aragon sur les alliés , et les François s'em- 
parèrent même de Giron iie, en Catalogne, 
ne laissant aux ^és[, à la fin de la campagne > 
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fjiie les seules villes de Barcelone et de Tara- 
gone. 

Les é vénemeDS Tannée 1711 sont peu ci«p«» a. 
xnorables. M arlborough passa l'Èscaut en pré- 

sence de Villars, et prit la ville de Bouchain. 

Le che£ d'escadre du Guaj-Trouin prit Rio 
de Janeiro, • où il fit un butin immense , et 
causa aux- Portugais une perte de VingtHànq 

millions. 

Les cours de France et d'Angleterre ajant 
trouTé mojeai sur cesenlrefiiites , de Gonveniv 
-entre, elles des principaux articles de la paix , 

les Ang-Iois séparèrent leurs troupes de 1 armée 
des alliés ' , et tout annonçoit'que la paix a etoit 
pas très-éloignée. 

y oyez plus baS| pag. 83, 
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SECTION III. 

NégociaLions pour la paix, 

^^N^euiioiisri» Louis XIV avoit fait aux alliés , à différentes 
reprises y des propositions de paix fort avant^-» 
geusesy sans qa*ils eussent jamais voulu les 
écouter. On prétend qne, dès Tannée 1706, 
le président Rouillé , chargé des affaires du 
roi auprès de 1 électeur de Bavière, $et<Ht 
rendu en Hollande , çoiîs le nom du secrétaire 
du médecin Helvétius ; qu'il y enfama une 
négociation avec le grand- pensionnaire llein- 
sius; qu'il s'efforça d inspirer aux Hoiiandois 
de la jalousie contre Ib puissance prépondé- 
rante de la maison d'Autriche , et que , malgré 
les offres avantageuses qu'il leur fil, ses tenta- 
tives pour les détacher de la grande alliance 
furent infructueuses 

j^^ôf''"***'" * Après la bataille de Raimllies en 1 706 , le 
comte de Ber^heik , intendant des Pays-Bas 
pour le roi d'Espagne , entra avec Van der 
Dussen, pensionnaire de la ville de Ter- 
gow, en Tiegociation pour le même but. Le 
président R.ouiiié fut admis au secret, et la 

* Lambf.rty, BTémotrpSfT. HT, p. 55i . M. de Flassan 
{^Histoire de l < (.lipioiiKtlie j'ra 'Çoiac^ pareil n'avoir i iea 
trouvé tbits Irs nchivcs qui se rapportât ù cette négo- 
ciatioxii car il u eu parle pas. 
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chose fîit aussi communiquée au grand-pen- 
sioouaire d'Hollande. Louis XIY offiroil de 

céder l'Esp:);4ne à l'archiduc , en conser vant à 
Philippe d'Aujou le rojaunie des Deux-Siciles 
et les autites possessions des Ëspagnok en Italie. 
On accordoit aux HoUandois , sous la déno- 
rmuation de« barrière , le droit de garniscQ 
dans plusieurs villes des Pays-Bas espagnols 

Ces propositions se firent dans l'instant où 
Philippe y , maître du royaume des Deux- 
Siciles , alloit être chassé de FEspagne. Les 
choses changèrent depuis de face. Philippe, 
rétabli en Espagne par la bataille d'Almanaa 
en 1 707 / perdit le royaume de Naples. • 

Quelq^ue équitables que fussent les ollr es de 
Louis XIV , cependant les alliés , qiu avoi^k 
plus d'une fois éprouyé les effets de sa poli- 
tique astucieuse , refusèrent de croire à sa sincé* 
rité. On devoit se défier , disoieni-ils, des 
artiiices du roi qui n'avoit d'autre dessein 
îpe de diiôser les alliés; en soutenant encore 
quelques années courageusement la guerre , 
on ne seroit plus dans le cas d'avoir à craindre 
la France, 

Les premières démardies pour le rétablisse* 
inent de la paix ayant été infructueuses , les 

revers que Louis XIV ne cessa d'éprouver le 
forcèrent bientôt à les renouveler. Les elibrts 

* Lambbbty ^ V , p. a66. Tokcy^ Mémoirê*, T. J, 
p. 178, - ' 
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qu'il Êiisoit depuis une Im^e suite d'années ^ 
pour maintenir son petil-fils sur le trône 

d'Espag-ne , avoient épuisé ses finances, et le 
iroidexcessii du mois de janvier 1709 menaçoit 
ses sujets d'une disette, et d'une iamine géaé- 
ralesd 

NégMnti*iid« 11 prit le parti d'envoyer en Hollaude le 
président Rouillé pour conlerer, avec les dé* 
pâtés des États^généraUx , sur les moyens de 
rétablir la paix. Il eonsentoit que le royaume 
, d'Espagne , TAinérique , le duché de Milan 
et les Pays-Bas espagnols appartinssent à 
Varchiduc. Il ne réservoit à son petit-fils que 
le royaume des Deux-Siciles > avec la Sardaigne 
et les ports de Toscaiie. Le président Rouillé 
étoitméme autorisé à se désister de laSardaigne 
et des ports de Toscane > si les alliés insistoient 
aies conserver à Farchiduc* Le roi vouloit s'en- 
gager en outre à retirer ses troupes de l'Es- 
pagne , si Philippe reiusoit d accepter ces con- 
ditions, n promettoit aux HoUandois des avan- 
tages très-considérables pour leur commerce » 
et leur acoordoît une barrière telle qu'ils pou- 
voient la désirer. Enfin il admettoit ces clauses 
et plusieurs autres, à titre de préliminaires^ 
comme conditions essentielles du traité dé- 
iinitif. 

Les Uollandois^ que , par une sorte de pré** 
«ai*/ ventLon , on regardoit alors comme les arbitres 

de TEurope, n'acquiescèrent pas à des propo- 
sitions si équitables. Ne consultant que leuj: 
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aiûmqsité contre la f raace, ils eh exigèrent 
des conditions plus dures. La première con- 
férence se^tint, le 17 mars 1709 , à Mœrdjck; 
Rouillé s'y étoit rendu avec deux députés des 
Étals-généraux , Buy s et Van derDussen, pen- 
Bionnaîres d'Amsterdam et de Gouda. On trans- 
fera la négociation à Wœi^den , et de Wœr- 
den à Bœdgrave. Elle devoiL ùlrc cachée aux 
autres alliés. Mais le secret ayant transpiré ^ 
le duc de Marlborough et le prince Eugène se 
donnèrent tontes les peines imaj^inables pour 
faire rompre les conférences. Enfin les com- 
missaires hoUandois déclarèrent que jamais 
les alliés ne consentiroient à laisser à Philippe 
d'Anjou la moindre partie de la monarchie es- 
pagnole. 

Ce fut dans ces circonstances que Louis XIV 
envoya, le mai 1709 , à la Haye, M. de 
Torcy, son ministre desaffaires étrangères, popr 
essayer s'il restoit encore quelque moyen d'ob- 
tenir une paix équitable. 
. M. de Torcy avoit choisi pour ce voyage un 
moment où le prince Eugène et Marlboroùgh 
étoient absens ; il espéroit traiter avec le grand- 
pensionnaire Heinsius seul ; mais celui-ci refusa 
d'entrer en pourparlers sans la présence, des 
députés de la république et des deux généraux, 
dont d fallut attendre Tarrivée* Les alliés 
eurent des prétentions exorbirantes. Marlbo- 
rûU£:U demanda la cession de ïerreneuve. Le 
prince Eugène déclara que si l'empereur , 
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comme chef de la maison d'Antriche> pouvoit 
être ssitisfait de la restitution de la monarchie 

espagnole , demandée en sou nom par les alliés, 
et coDSCDlie par M. de Torcy, le chef de l'Em- 
pire devoil insister sur la restitylion de l'Alsace 
et de Strasbourg. M« de Torcy consenti! à 
rendre Strasbourg, mais sans l'Alsace. Il fit 
une tentative pour corrompre le duc de Marl-^ 
borought qui passoitpour trës^-avide'; mais 
elle ne réusût pas. Le comte de Sinzetidorff 

' Ce fat sur cette réputation que louis XTY fonda 
tans doute Fespèrance de le gagner par roffire d'une 
Somme d'argent eonsidéràbteb M. de FlASSast a puMié 
[Hisioirê généraie ei raUonnéedê la diphmmiié françoUe j 
deaiième édition , T. I V ^ p. 28 1 ) la lettre que ce prince 
écrivit, le i4 mal 1709, à M. de Torcy, et que nouS 
inserons ici comme un document qui fait toir l'impor- 
tance graduelle que le roi de 1 rauce meitoit à Certaines 
conditions qu'il désiroil obtenir. 

« Je ne doute pas, dit ce monarque, que vous liè 
profitiez des occasions que vous aures de voir le duc de 
IVf arlborough , pour lui faire couttoitre que j'i|i été informé 
des démarches qu'il a faites pour empêcher les (irogrës 
des conférences pour la paix, et même pour les faire 
rompre; que î'en ai été d'autant plus surpris que j'avois 
lieu de croire, après les assurances qu'il en avoit données, 
qu'il vouloit j contribuer, et que )e serois bien aise qn^il 
s'attirât par sa conduite la récompense que je lui al fait 
promettre ; et , pour vous mettre en état de tous en expli- 
quer encore plus clairement avec lui, je veux bien que 
vous lui doujiiez une parole préclNC que je lui ferai re- 
mettre deux millions de livrcf;^ s'il peut coa'.ribuer par ses 
offices à me faire obtenir Tune des conditions suirante^; 
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arriva à la Haye , chargé de demander aussi la ' 
cession des deux Bourgogae i en un mot plus 

■ 9 

la réserve de Nazies et tic Sicile pour te roi mon 
petit-fils, ou eniin la réserve de Napies seule, à toute 
e\tr( miié. Je luiferois la même graliGcation pour Dun- 
kerque conservé sous mon obéissance , avec son port et 
ses fortifications, sans la réserve de Napies et de la Sicile ; 
même §;ratifîcation pour la simple conservation de Slras- 
iMorg, le fort de Rehl excepté, que je rendrai à VEm*- 
pire dans l'état où il étoit lorsque fen ai Isit la conquête; 
on ento dans celui oè il s'est trottfé lorsqnll a été reinis 
ioas mon obéissance » et aussi sans réserver ni Napies » 
ni la Sicile : mais de tons ces différens partis^ la réserve 
de Napîes est celle que je préférerons. 

<( Je consentii ois à porter celle gratification 11 ^^oû 
mil/ions, s'il contribuoit à la réserve dtî Napies , et h me 
taire conserver Dunkerque aussi fortifié et avec son porL 
Si j'étois obligé de céder sur l'article de Dunkerque, je 
lui donneroU la même somme ^ en procurant la réserve 
de Napies et la conservation de Strasbourg ^ de la même 
manière ^ue je viens de l'eipUquer^ et Landau fortifié 
en remettant Brisach ; ou bien encore, s'il me procoroît 
la conservation de Strasbourg et Dunkerque, l'un et 
Pautre dans l'état oli ils se trouvent En dernier lieu , je 
TSnx bien que tous offriez au due de Mariborough jus- 
qu'à quatre millions y s'il facilitoit les mojciii U'obteuir 
Napies et la Sicile pour le roi mon petit-ûls, et de con- 
server Duiikeique fortifié et son port, et Strasbourg, et 
Landau , de la manière qu'il est expliqué ; ou encore la 
même chose, quand la Sicile seroit ejiceptée de cet ar- 
ticle , etc. » . » 

La sim^cité et l'iucorrûplibîlité du grand-^pensionr 
naire Hejnsius, formebt iin contraste frappant avec Iç 
caractère de Marlborougb. 

If • ' ■• 
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MM. de Torcj et de Rouille cédèrent, plus 
les alliés haussèrent leurs prétentioiis» 

Enfin M. de Torcj» pour connoitre 1 en- 
semble (les conditions que les alliés vouloient 
imposer à la France , à titre de prëliaiinaires ,~ 
demanda anj^akid-pensidntiaite^'eHes fussent 
rédigées par éèrit. Le ^rabd-pensionuaire j 
consentit , dans la persuasion où il étoit que 
la France ae tarderoit pas d y donner les mainSb 
Son projet, en ifi «rtkiès, eÊjgàé par lui, par 
Mat4borou^ et parlé priaée Eugèoe, |K>Diit 
ia date du 28 mai. 

Les principaux articles de ces préliminaires 
portent ce qui suit : 

l.^ Louis XIV reeonnoîtra dès-à-préseiit, 
ainsi que par le traité de paix à faire , le roi 
Charles ill en qualité de roi d'JËspagne , des 
Indes, de 1!7aples« dé Sicile, et ^âiéràtemenl 
de tous les étals et dépeadances compris sous 
le nom de la monarchie d'Espagne, à la ré- 
serve des dîspositioBS arrêtées par les articles ^ 
divans. Ah» 5. 

2'\ Le roi de Prince fera en sorte cpje, 
dans l'espace de deux mois, à commencer du , 
' a juin i 709, te royaume de Sidié soit remis à 
Charles ifl ^ et que Philippe d'Anjou sorte de 
l'Espagne. Si ce terme s'écouloit sans que. 
Philippe consentît à l'exécution de celle con- 
^fmtiaii) Louis XlVyMrmdcaâvec ké fnilràaiices 
tilKées les mesures convenafWes pour tu assurer 

l'entier effet, -^^r/. 4- 
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le centre de la né^^ocialion à la Haye; mais le 

roi déclara qu'il avoit des raisoa$ pour ne point 

traiter avec ceû répoblicams^ «yrtoui à la 

Haye et sons les jeux du grand ««peiifiioaBatref 

qu i , ainsi que son ami , le duc de Marlborough, - ' 

étoit opposé à la paix ; que ce dernier en par* 

ticBiierétoMlutecsseaiaiKCprQfe 

OÂfieboiTÂidoiK^iteaiilierdWctmei^ ' ^ 

deux cotiTS. 

La négociation commença à Paris. Oa-ad* 
jonglât à VMié Geetàtiet un Angloîs, naauné 

Prior, qui aroxt été secrétaire du comte de ^ 
Portland , ambassadeur d'Angleterre en France. 
Quelques difficultés qui s'âevèrent durant. cette 
tiegoeialiM à Paris>r lurent cause que Ijouts XIV 

jugea à propos de la transférer à Londres. Il 
y eB?oya Nicolas Meaager , dépoté du .com- 
merce de fiouea à faits; ce n^focialeur arriva 
4 Londres Je i8 aoAt, avec Tidbbé Gaultier et 

Prior. Après plusieurs conférences tenues se- 
eretement , on arrêta enfin entre les deux coinrs 
un double traité de prélimiiittres » qiii filt 
à Londres le 8 octobre 171 1 

Le premier de ces traités renfemSè les avan- Préiimin.îrr. j. 

* . -, ' 1, o t 1» à. I*«ndr«i enire li 

fages paiilcniiers-stipuies en laveiM* de lAn- JJjîîw.das^ 
gleterre , et le second les attides qui dévoient 

servir de base à la paix générale. Par le premier 
il fut convenu ce qui suit : ^ 

* IiAWBRstV, T. VI, p. iSi el GS^, Aceê8ét Mémoires 
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1°. Louis XIV reconnoîtra la reine Anne eii 
qualité de reiûe d'Angleterre , et Tordre de suc- 
4îea!iioii réglé par lé 'patlenient en faveur delà 
mai^n d'Hanovre. 

■ 2**. On dressera un nouveau traite de comt 
merce entre les deux nationSi. 

3^. Dankerqoe sera rasé immédia temeot apfè^ 
la paût , et on donnera unéifuiYaleat.à la France: 
Gibraltar et Port-Mahon resteront entre 
les mains de rAngleterre. 

Ô<^* Les Anglois auront le contrat .d'ôfJÂeislb^ 
sur le? même |Hed>queles François Font «a 
vertu (Je leur traité avec l'Espagne. . ' 

6% Ce contrat d'assiento sera laissé ponr 
trente ans à la Grande-Bretagne y qui anra^^aussi 
' toute l'île de Saint-Christophe. . 
' ' - 7^. L'île de Terreneuve , la baie et le détroit 
de Hudson , seront rendus à T Angleterre. 

Quant an second traité ou. acte îelÀtif aux 
tirtieles qui dévoient servir de fondement à la 
paix générale 9 il renfenuoit^entrQ autres^ les 
conditions suivantes': 

* Par le contrat à'assienlo , on entencl la convetitioa 
qnî autorisoit les François à fournir aux colonies espa- 
gnoles de l'Aint"ru[ue une certaine quantité de nègres 
de l'Afrique^ à des conditions avantageuses. Charles- 
,Qaiat aycit accordé ce commerce aux Flamands ; les 
Ëspa^olsle reprirent én i553. Philippe II le donna, 
tii i58o> aux Génois; il passa de là entre les mains d'une 
compagnie qui y gagna prodigieusement. Philippe V , à 
.aoa avènement au Ud)ae,d%pfgii4>.poiv^ favoriser les 
François > leur accorda ce <iom|iiei!Cç^iir.dott^ ans. ^ 
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Le roi recQiinoitralaTdiiedelaGrande^ 

Bretagne en cette qualité , comme aussi la suc- 
cession de cette couronne , telle qu eiie avoit été. 
établie. 

« 

3*. 11 consentira qu'on prenne des mesurea 

justes et raisonnables^ pour empêcher (jue les 
couronnes . de France et d'Espagne ne soient 
jamais réunies sur la tête d'un même prince. 

5\ Tous les princes et états engagés dans cett« 
guerre obtiendront une satisfacliDii raibuimable 
dans le traité de paix f^ui se fera. 

4^. Le roi consentira^ par le traité qui sera 
conclu , que les HoUandois soient mis en pos-» 
session des places ioiles des Pays-Bas , qiii j 
sexpnt spécifiées , pour leur servir de barrière 
contre toutes v sortes d^entreprises dii côté de 
la France. 

Le roî consentira aussi qu*on forme une 
barrière sure et convenable pour TËmpire et 
pour la maison d'Autriche* 

Ces préliminaires furent soigneusement ca*. 
cliés aux Etats-généraux qui ne vouloicnt en- 
tendre parler que de ceux de 1709. Comme 
cependant les négociations nWoient pu être, 
conduites avec un tel secret qn^ils n'en eussent 
quelque connoissaiu es , ils en témoignèrent leur 
mécontentement. Le ministère anglois les ap* 
paisa en concluant avec eux» le 22 décem* 
bre 1711 , un nouveau traité qui fut tenu 
secret , et par lequel on s'engagea réciproque* 
ment à forcer la France à dçs conditions de 
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paix tiroMbléi , à clonGOurirpoiirmefMlapaut 

én exécution, et à maintenir les traites qui 
avoient été arrêtés en lyoi et ijo5 avec Tem- 
pereor K On indiqua, pour le 1 2 . janvier 1712,' 
ïb oôiigrèi de la paix génâ^e & XJtrècht ; vflle 
cjue la reine d'Angleterre avoit choisie^ entre 
celles de Niinègue, Uttecht» Lié^e, Aix-la- 
Chapellë, que laFtancfé àvcSi jpH>pbsées. 

ties alliéà firent tfnë dëiéîërë tentativè potar 
étrêter lies progrès de la pacification générale. 
Le prioce Eugène fut envoyé en Angleterre , 
àSîi d'y concèrtèr aNréc Marlbofoi^ les 
mofkiik pirbpiféà â rêiciVèriiër lé Nouveau ft^iidÀ* 
lëre , et à décider l'Angleterre pour la conti- 
nuation de la guerre. Les ministres, instruits des 
dèsseiiis dii j)riiicé f détoumëirënt le CfoUp eh 
destituant MmrUborough de toutes sed cEargeà.' 
Ce général , qtii jusqu'alors avoit été uii objet 
contiuiiel d'élôges et de remercîiiiens votés 
au nom de la nation ; ilit abcu^é dè nîàlversa- 
ÛbàiSL ârirôit, t& dfet, détouh&ë à sdti j>^fit 
Hdë pàm è^siflërdAé dë îà HMë destinée àtiic 
trdtifiës étrangères , et s'étoit fait payer de 
gro^es sommes par lès munitidnhairès dé l'ai^ 
mëb ^îii achéfèl^t àioéi rimtiuMté dé létti^ 

rBpiiia û auë ê^oti^m m wiMé 4 a 

place cbfrimandant général des forcés dé terré^ 
de là Grandé-]bretagne. Peu après illtit conclu 
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une siispeiision ff armes entre 1rs deux cou- 
ronnes de France eid^Ant^ leterre , et les iroufie» 
angknses se séparèrent^ le 17 juillet 171^1 de 
rarmée des alliés. 

Le prince Eugène n ayant pu faire changer camgtè» àv* 
les dispositions de la cour de Loiàdies^ le coor 
grès indiqué à Utréekt eut Kea » et toutes les 
puissances intéressées se virent forcées d'y 
envoyer successivement leurs plénipotentiaires. 

Ceux deFrancefuTentIemaréchaldWf«â?e//e^^ 
l'abbé de PoUgnat et M. Ménagerai, ceux d'Aii^ 
gleterre, le docteur /2o^//i5ô/i, évêquc de Bris^ 
toi, et le comte de Straffbrd\ les Êtals-génë- 
ranx enrayèrent MM. dei2imr/mV;^^ BtUs, f^aé^ 
Jep Dusêehf Mmmond^ Spanimk , le bavoa 
de Renswoude y Goslinga^ le comte de Rech^ 
tereriy le comte d'Innhausen et de Kniphamenj 
le duc de ââvoie envoya* le comte Maffkif le 
macqub Solàri àiî Bourg y HL èe Mellartgde'*^ 
L'empereur y envoya le comte de Sinzendorf^, 
lé comte de Co/sana ^ et M. de Cotubruck 
i|ai nîidurut; à Utrecht , et qoî fat vempldcé 
par lè bardn de Kiràhner; lé roi dé Portugal, 
le comte de Taroucay el Don Louis d' AcunJia; 
le roi de Prusse, les comtes de Dœnhof et de 
MBtbsmkhf le hssestMarsdkd 



' IiécowtadeSMicendotfiiesflxaidkàUtceclitqae 

sur Tassurance qu'on lui donna , que tout ce ^joe le roi 

Je France avoit proposé et qu'on débitoît conune pr©» 
lîmînaites conclus , n*étoit que de simples jprojets qui 
u'obligeoieni personne, ^ 



. y 1. ^ . y Google 



84 CHAPITRE X. PAIX d'otrEGHT. 

pape , le coiiUe Fassionei j la république de 
Venise , le procureur Ruzzinij celle de Gênes , 
IsBLàeSarbaj Télec leur de Ma jence^ le comte de. 
Stadion; celui de Cologne, le baron de Kaiisj 
celui de Trêves, le baron à' EU elM. de À>/- 
sersjeld j Télecteur palatin^ le baron de Hund"' 
hem j celui de Saxe, roi de Pologne > les 
comtes de ^erf&ametde Lagnasco^ elle baron 
de Gersdorf ; celui de Bavière , le baron de 
Malknecht j celui d'Hanovre , le baron de Both' 
marjle duc de Lorraine Lebegae, le baron 
de Forstner et M. de Moinevitte, , etc. 

Le congrès s'ouvrit le 29 janvier 1712. Les 
ministres des alliés étoient convenus^ dans 
une de leurs premières réunions^ de s'assembleir 
séparément y après chaque conférence avec les 
ministres de France. On arrangea, à côté de la 
salle du congrès, deux salles où les ministres 
de France et ceux des alliés pouvoiént se retirer 
potir déb'bérer. 

Dans la coniérence du 1 1 février, les François 
- présentèrent leurs propositions, sous le titre 
àîExposiUon spécifique. Ën . vûici les princi- 
jMdes : le roi reconnoîtra la reine de la Grande-- 
Bretagne en cette qualité ; il fera démolir les 
fortifications de Dunkerque , moyennant un 
équivalent. U cédera aux Anglois Tile de Saint- 
Ghriistophe , la baie et le détroit de Hudsoii ; 
on lui restituera TAcadie avec le Port-royal. ^ 
H cédera aussi à la Grande-Bretagne Terre- 
neuve ^ en se réserrant le fort de Plaisance 
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et le droit de pécher et de sécher la morue* Il 
fera un traité de commerce avec TAngleterre , à 
conditions égales. H "consentira que les Pays^ 

Bas espagnols serv< ut de barrière aux Provinces- 
Unies ; pour raugnienler , il y joindra Fumes 
et Fumei^Ambacht, la Knoque , Ypres , Meoin. 
11 demande, pour former la barrière de la 
France, Aire, Saint -Venant , Béthune, Douai, 
Bouchain. Il consent que les Etats-généraux 
mettent dans les places delabanièretel nombre 
de troupes qu'ils jugeront à propos. PourFéqui- 
valent de la démolition de Dunkerque, il de- 
mande Lille et Tournai. Il accordera desavan- 
tages au commerce des Etats-généraux ; il ne 
demandera aucun avantage pour ses sufets 
dans celui de l'Espagne. 11 promet que Phi- 
lippe V renoncera aux royaumes de iNaples et 
de Sardaigne et au duché de Milan , à con- 
dition que la maison d'Autriche se désistera de 
toute prétention sur les autres parties de la 
monarchie d'Espagne. Il demande que les 
électeurs de Cologne et de Bavière soient 
pleinement restitués ; il reconnoîtra les titres 
du roi de P^sse et de Télecteur d'Hanovre. 
Il rend au diîc de Savoie tout ce qu'il lui a pris 
et s'arrangera à Tamiable avec le Portugal sur 
les difiicultés qui se sont élevées, en Amérique. 
II consentira volontairement et de bonne foi 
à prendre , de concert avec les allies , toutes 
les mesures les plus justes pour empêcher la 
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réonion ées eouronnes de* Ftance et d'E^ 
pagne'. 

Les ministres des alliés , qui n'ctoient pas 
dans le secret de ce qui avoit été convenu 
eixtre leà cabinets de Londres et de Yemsailles, 
et qui s'attendoient toujours à traiter sur le 
pied des préliminaires de 1709, furent étrange- 
ment surpris de ces propositions. Toute confé- 
renée cessa dès-loFs^ et les ministres des alliés 
se bornèrent à des i^unions particulières^ où l'on . 
délibéra sur la forme dans laquelle on répon- 
droit aux François. Les plénipotentiaires de 
r Autriche demandèrent que Ton opposât à 
Texposition spécifique des ministres de France 
une réponse signée par ceux de tous les alJies ; 
en unmot^ qu'on formât un ^eul et unique corps 
de demandes. Cétoit, en ^et, le vrai moyen 
d'empêcher les François de diviser les intérêts 
des alliés, et de traiter séparément avec chacun 
d'eux. Mais le moyen proposé par les Autri* 
chiens ne. convenoit pas aux plénipotentiaires 
angl ois ; ils voulurent que chaque allié lit sépa- 
rément sa proposilion. De misérables diUicultés 
qui s'élevèrent sur le rang, firent préférer cette 
marche. 

,^"*«jj««îJ' demandes spécifiques des alliés fiîrcnt 

remises aux ministres de France le ô mars 1712. 
Elles formèrent un contraste frappant avec les 

* Voyez Actes et ^Mémoires de la paix d'Utrechl, 
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offres de la France : celles de reiupereur sur- 
tout furent , en tout point , le çqn^i^diffe de ce 
que la Fraiipe avoit proposé. 1} d^ipanda que 
Loiiis XIV rendît à l'Empire, à Terapercuc 
et à lauiai^pnd'A^triçh^ tqut ce que les traités 
de A}\ii^^r, Hjip^gpe et de Rysy^c^ lui 
«lyoiient p^d^; tfoe le 4?^ Lpirratinp fut 
pleineuient rétabli dans tout ce que le duc 
Charles IV aypit abandonné à la fcsuficp ; gup 
tpute la Qwn^rçjiie e^paggQ^je , $^s division 
partie , fut ^s^to^e ^ 1^ mflîspii (d'Autâc^e ^ 
suivant le testament 4 e Philippe TV; qu'il fût 
donné satistactipn à tous les allies ile i'eui- 
pereui* et rËmpire sur l^ur^ préte^tionf , et 
un d^doin|ii9g^ine4t 4 ceux qui avoijSB^ souffert 
p^r Ja guerre ». 

Le coxçite de Tarouca appuya la préteuUou uautiagd, 
de l'Autriche ^^tive ^ ç^^^tu^o^ de Ifi mo- 
.harchie d'Espagne , e^ réservait au rcd d^ 
Portugal les cessions qui lui avoient été pro- 
jiiises en 1703 ; il demanda aussi que la Frauce 
renonçât aux terres d^ Çtap-£îprfi^ 4^V*^^^ çntre 
la rivière djes Amazone;» et 4^ ViQC^t 
Pinson 

Le roi de Prusse demanda à être reconnu ouujfrtum. 
en cette q^iftli^» et r^t^d^i \à p^ossessipp 
de la p^^cipaiité d-Orçuig^ ^t ^e toijs les J^eps 
des maisons de ÇI^4lpP?* Qu'ange 4^ Cfe??fii* 

* Jbid.,ip. ."514. 
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Belin , dont il étoit Théritier^ ainsi qu'à être 
réconna comme légitime prince souverain de 
Neuchâlel et de Valengin. H demanda que la 
Suisse^ ses alliés et confédérés, et particu- 
lièrement les cantons alliés et confédérés pro- 
testans fussent compris dans le traité. A titre 
de dédommagement des pertes qu'il avoit 
éprouvées , il réclama la cession de la partie de 
laf'ranche-Comté qui est en deçà du Doux , j 
compris le château dé" Joux. Il voulut que ses 
sujets obtinssent pour leur commerce les 
mêmes avantages que les Anglbis et les Hollan- 
dois, et qu'on lui laissât la ville deGueldres, 
avec le canton de cette province et la ville et 
pays d'Erckelen comme équivalent des pré- 
tentions qu'il foDiioit contre FEspagne. Voici 
l'article XI des demandes prussiennes : « Gomme 
plusieursPrançois delà reUgion réfonnée, ayant 
été obligés de quitter la France , se sont réfu- 
giés sous l'obéissance de S. M. , et sont devenus 
ses sujets par droit de naturalisation, bour- 
geoisie et autreSjL etqu'entre ces réfugiés » quel* 
^ques^uns ont laissé en France leurs maris » 
femmes , enfans , pères , mères et autres 
proches parens > et que plusieurs j ont acquis 
depuis des biens par succession , hérédité » ou 
autrement 9 sans avoir pu les retirer et en jouir» 
Sa Majesté , en eonsetjuence de la protection 
qu'elle doit à ses sujets, demande, i qu'il soit 
permis à ces maris , femmes > enfans , "^ères , 
mères ou autres proches parens desdits réfu* 
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giés de sortir libremeol de France , et de Tenir 
rejoindre leurs maris , femmes , enfans > pères, 

mères , ou autres proches parens établis sous 
l'obéissance de sadite Majesté ; 2°, la restitution 
de tons les biens meubles et immeubles , ap^ « 
partenant de droit tant aux dits réfugiés qu'à 
leurs descend ans nés sous rubcissance de Sa 
Majesté, ou a leurs héritiers <jui y sont; 5». que 
lesdits réfugiés , et leurs descendans , nés sujels 
de Sa Majesté, seront considérés et réputés > 
en toute iiianièrc , comme de véritables sujets 
de Sa Majesté^ et qu'ainsi ils jouissent, tant 
en France que dans toute l'étendue de sa 
domination, de tous droits, privilèges, fran- 
chise, immunités, libertés et avantages douti 
les autres su jeb du roi doivent jouir, saris aucune 
exception ni réserve. Sa Majesté souhaite de 
plus qu'il plaise à S. M. T. C. d'accord^, en 
considération de l'amitié qui doit être rétablie 
par la paix , la liberté de conscience h ceux de 
la religion rélormée qui resteront en France-^ 
. comme aussi de faire élargir et remettre en 
liberté tous ceux qui, à «cause de la religion ré- 
formée, sont détenus dans les prisons, couvens, 
galères ou autres lieux. » Enfin le roi de Prusse 
demanda l'abolition de la clause du 4*^ article 
de la paix de Ryswick 

Les Etats-ffénéraux demandèrent la remise, euu-s^ô. 
entre leurs mains , des Pays-Bas espagnols , pour 
les rendre à l'empereur aussitôt qu'ils seront 
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convenus avec lui de la manière dont ces pro- 
,vioc0s leur seryirooi de b.aixi(^re de sûrçié; 
Ja cession» ea toute someraineté et iKrppriété, 

du haut quartier de Gueldres , moyennant un 
équivalents et de^ ville* de Mey^ip^ Lfpuai^ ^ivec 
IfBi fort de Sicarp^i^t Orphie;» 9 l^He, Tournai, 
Aite, Therouanoe, lilfr^, SaintrYenant, Bé- 

thune et Bouchain, de même que Furnes et 
Furner-AflabiatcUt, le ioirt de Knpque, Jjoo qt 
Diiaoodep» Ypmt Baijleul, Mer$^^ War- 
netoiit Commuer f Warwick^ PopermgufSy 
Ciissel, Valencienne$, Gondé et Maubeuge, 
avep Içturs v^i^ges , châteUeoies , terrMQir^» 
gowecpanœ» I l^aiUia9e3» ai^p^teaap,<M3^ et 
dépieiidances ; ^auf à cooyenir i cet égaird avec 
rempereur; bien entendu qu'aucune partie de 
ces Pa/$-Bas ne puisse j^P^ ét;^^ céd^e à la 
cotiFO^ne de Fjraaqe^ ni à aucpo prince ou 
princesse de la maisoioi de France.. Ib deman- 
dèrent désavantagées pour leur coiximerce ; et à 
J'égard jde» isébigiés et 463 véformés Ir^^pûs , les 
jméaie$ coucewoos que le to^ de Crii$^ deman- 
doit aussi, et dans les mêmes termes ; la resti- 
tution entre leurs in;iiiis des biens de la luaison 
d'Orange, pour en mettre en possession ceux 
fpà y aivoot droit; la démoUtion de^ iprtifi- 
cations de Dunkerque , et Tabolition de la 
clause du quatrième apticle de I4 f 4^^^ de 
Rjrswickv 

' Ibid., p. 338. 

♦ 
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Le mioisUre du duc de Savoie réserva à .son Bi»k 
sowerâii ses (droits sur là mon^rcbie d'Ëspag&e 
immédiatement après la maison d'Autriche; la 
resli^utipn de tout ce que la France lui avo^t 
enlevé ; la çesaion.des forts d'Exilles et de Fé« 
neslP^Ues ^ el des vallées en deçà du Blont^^Oe*' 
nèvre ; le maintien des cessions faites au duc de 
Savoie par son traité de 1700 avec lempere^r 
Léopcilil K 

Quoique Temperepr^ât jdé)à stipulé au nom vEm^ir^ 
de l'Empire, cependant les quatre cercles an- 
térieurs coufédàiés remirent demafide ftar- 
tieulière tendante a lit restitution de tout os que 
la France avoit arraché à 1^ Allemagne par }a 
paix de Westphalie et les traités suLbéquens. Ils 
accompagnèrent cette dem^^de d'ua mémoire 
ou ils s'efforçoient de démontrer que celte res- 
titution étoit nécessaire , juste , équitable et 
facile; ils s'y référoient, entre autres, à ce qui 
s'étoit passé aux nég^octutions poQr là^ix des 
Pyrénées 9 où la France se fit payer par l'Es- 
pagne Je rélablissemeiiL du prince de Condë ; 
de la même manière ils préten^licept que le roi 
devoit donner à rfimpire un équivalent de la 
restitution de Félecteur de -Bavi^r^ y en suppo^ 
saut toutefois que le cpi^ps germanique cqii^caljt 
à cette resUtttUon *• 

' Jhid.,^. 351. 

• Ibid., 357, 359-45*. 
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L'électeur de Trêves ^ Téleeteur palatin > le 
prince-éyéque de Munster et de Paderbom , te 

landgrave de Hesse, le duc de Wurtemberg-, 
présentèrent aussi leurs demandes particulières* 
ii^Gnadc Eafin, quoique la Grande-Bretagne et la 
France fussent d'accord sur toutes les condi- 
tions de leur paix , cependant , puur masquer 
leur intelligence, le niiuLstèrc britannique remit 
aussi ses demandes spécifiques. La Grande-Bre- 
tagne demanda que Louis XIV reconnût la suc- 
cession à lu couronne, ainsi qu'elle avoit été 
établie par les actes du parlement eu faveur de la 
ligne protestante de la meôson d'Hanovre; quil 
fit sortir de France le prétendant et ne lui prétftt 
aucune assistance; qu'on entrât sur-le-champ 
en négociation pour un traité de commerce; 
que les fortifications de Dunkerque fussent ra- 
* sées ; que Louis XIY cédât Sainte Christophe , 
Terreneuve avec la ville de Plaisance , FAcadie 
avec le Portroyal, la baie et le détroit de tiudson 
qu'il reconnût la dignité électorale de la maison 
. d'Hanovre; que la clause du quatrième article 
de la paix de Rjswick fut abolie, etc. La note 
angloise se termine ainsi : « S. M. deuiande, de 
plus, que la France fasse avoir à ses amis qui 
seront nommés à la suite de la négociation , une 
satisfaction juste et équitable pour les pertes et 
dommages qu'ils oui soulierts par la France ^ , 

* ZtM?,,p.45aet9iiiTaiite$. 
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comme aussi le fétablissement des libertés et 

privilèges qu ils ont droit de prétendre. » L'af- 
faire de la monarchie d'Espagne , principal objet ^ 
de la guerre, n'étoit {las nommée dans cette note, 
au grand mécontentement des ministres d'Au- 
triche et de Portugal ». 

On voit suffisamment , par ce qui vient d'être 
dit^ que l'intérêt des alliés n'étoit plus le même, 
et que le lien qui les nnissoit s^étoit beaucoup 
relâché. L'Angleterre et les Etats-généraux ne 
s'accordoient plus que sur un seul point; savoir, 
qu'il seroit dangereux de mettre Tempereur en 
possession de toutë la monarchie d'Espagne; 
mais comme il ne pouvoit pas convenir non plus 
, à ces deux puissances de la donner à la maison 
de BoTirbon ^ il deyenoit nécessaire de la parta- 
ger. On étoit d'accord sur ce point ; .mais on ne 
l'étoit pas sur le mode du partage. 

Il s'éleva , entre les plénipotentiaires francois im^'^ 'p»*'»» ^ 
et ceux des alliés , une contestation qui ralentit 
les négociations. Elle avoit pour objet \^ forme 
des délibération^. Les alliés exigeoient une ré- 
ponse par écrit ^ leurs demandes, au lieu que 
les plénipotentiaires francois prétendoient dis- 
cuter yerbs|iement les matièrçs qui iaisoient 
l'objet des liégociations. On échangea plusieurs 
notes sur la question de savoir si i on traiteroit 
en forme de notes ou non. . . . . 

Un différend d'une nature moins relevée aug - 

•/wj:,p. 320. 
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menta ht désunioiï : ce fut ufie tracdssérie ^ 

domestiques entre les gens du comte de Rech- 
teren, député de la province d'Overjssel, et 
oeiqt de M. Ménager, ministre dé France. Les 
deux |>IâAitjdtëiitiàires épon^èi^ vîtement la 
/ querelle de leurs laquais ; et M. de Rechteren 
soubrHà an point d'outrager publiquement le 
pl^potentiaire dë^t'ian^îe. Celui-^i et m çot-- 
légtié» ^etk émhëiit edWihé d'«â prété^ pom' 
rte plus se rendre âux conférences. Cette inter- 
ruption de la négociation fournit à la cour de 
Fraaeé tiû mojeti pôttr avancer . la në^cià- 
tion pafiHfeùliëré (}u ellë àvoit ebtàmée ittec ta 

cour de Londres. 
Né^ocuuon, 5^- Les ministres des deux cours , lé Secrétaire 
lAa. d'étâft Saint-John , qui fut quelque temps après 
mmtttké tiéonfité de Bolingbtiôkè , et le iiràÀifîiid 
* de Torcy , la condiiisirent secrètement par des 

lettres ét des courriers qui furetit envoyés de 
Versailles à Londres et de Londres à Versailles.* 
heà ééék bàbihm icviAtm polir but d'éteocher 
un projet àè tt-ailé M qu'on pét , lorsqù'oil' en 
trouveroit le moment convenablé^ signer un 
Q>aité particulier 9 ou forcer lesldliéé à souâ- 
criré à ce ^ni àârôit été convéilû. 

Cepëttdént Hh ititid^nt qtifc 1« rëliié d'Angle-? 
terre fit naître , éritrayâ la négociation des deux 
cours. Elle exigea, comme une condition pré- 
liiidiiàiré » H rènoàciatibii fonbeUe de Plû* 
lippe V au trône de France. Les pertes réitérées 
que la maison 4e France venoit de faix e pai' la 



Digitized by Google 



ttÉGOCIATIONS* g5 

mort prémattirée du'Dauphin , do àac de Bom^ 

gogne et du duc de Btselagne, fils aîné dn duc 
de Boui^ogne^ engagement la reine Anne à in-*^ 
mt&r SUT ce poitit. Il hè réstoit dè la branobli 
royale dirêc^tè qtié le Bis pulâé dtl due de Boitm 
gogne, depuis J.ouis XV, âgé seiilriiuMit de 
deux ans. Si ce prince, qui étoil d'une com- 
plexioÀ (rës-foible , mbilrdit, lé trône deFratièé^ 
s'divànt lësr Ibis 'êh rofMiùe , paâ^il à Philippe 
d'Anjou , roi d'Espagne : et le cas d5 la réunioil 
des deux riionarchies , que l'on cràignoit tailt > 
fomAt atrltér tÉ^fàeUéniëat Pdu^ l'éiâpé- 
cher^ la reine d'Angleterre dèintàftdà cfuë lëitii 
d'Espagne rénonçât puremènt et sîniplement 
aux droits de sa naissance, et les cédât an due 
. de Berrj; sonfrëte, ^satléndré, optèt 
entré ks deiix cblirdtiflés, iqfulî fûl dèlvéfiti hé^ 
ritier présomptif de celle de France. La cour de 
France observa qu'une pareille renonciation 
étant contraire aux lois fohdâtnëntales dit 
royaume, né sèroit janMlis yalablêi ét qii'elte né 
poirrroit point anéantir lès droits dë Phîlippé 
et de sc$ en fans , qu'ils tenbî^îït dè Dieu même. 
Les minislres dë Londres répond^ënt à eélt^ 
objection qo'on croyoit, en Angleterre, qu'un 
prince pouVbif âè départir de 'Séi dlH^itè pàr une 
cession volontaire , tl qu'au moins celui ^n 
faveur de qui une pareille renoiiciation àùroit 
été &ite, pouyoifc être jsoutenu avec justicé par 
les puissances qui auroient garanti celle con- 
vention. 
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L'Angleterre ajouta cependant à la demande 

de la renonciation une proposition alternative 
eaiaveur de Philippe, en laissant à soa choix 
ou de rénoncer à la couronpe de France, en 
conservant la monarchie d^spagne et TAmé^ 
rique , ou (le se contenter du ro^aimic des 
Deux-Siciles , des états du duc de Savoie et des 
duchés de Montférat et de Mantoue^ en renon* 
çant à l'Espagne et à rAmériqae. En ce dernier 
cas , rEspa<3^ne et rAmériquc dévoient passerau 
duc de Savoie. Il devoit être permis à Philippe, 
en cas qu'il préférât les états d'Italie, de lesr 
réunir un jour à la couronne de France , à Tex-» 
ceptioa du royaume de Sicile, qui passeroit 
alors à la maison d'Autriche. 

Ilparoitqaecefut sérieusementqueLouisXlV 
engagea son pettt-fils à souscrire à cette der-* 
nière proposition. 11 lui écrivit à cet effet une 
lettre très-pathétique Elle u ebi^a^la point la 
résolution que Phitippe avpit prise de ne jamais 
abandonner les Espagnols. Il aima mieux se 
contenter de l'Espagne et de TAmérique , et de 
renoncer au trùne de France. «Je suis, dit-ii, 
dans sa réponse à la lettre du roi, son grand-* 

/ * Cette lettre se trouve, avec la réponse de Philippe ^ 

dans les Mémoires de Torcy, au T- III, p. 5o8. Nous 
ne trouvons aucun motif qui puisse nous en gager à croire 
que la démarche de Louis XIV né fût pas faite de bonne 
foi : 'malheareasement pour ce monarqae , son caLinet- 
ayoît sî souvent manqué de franchise qu'on ne crut pas 
qu'il pùt iamaîs eeiser 4'étre perfide/ 
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père, le parU qui me paroi t le plus convenable 
à ma gloire et au bien-*étre de mes sujets, qui 
ont si fort contribué par leur attachement et 

leur zèle à me uiamluiiir la couroaiie 5ur la 
léte. >» 

Cet objet réfflé, le ministère ànfflois crut ne , sa.peo..«ii 
pouvoir plus long-temps celer au parlement les ■•••a»»?"* 
nég-ociations qui étoient sur le tapis. Le 17 juiu 
1712, la reine Anne annonça aux deux cham- 
bres tout ce qui s'étoit fait jusqu'alors. Le secret 
ètantainsidivulguéyilfutcoDclui le i9aoiiti7i2, 
une suspension d'armes entre la France et la 
Grande-Bretagne, et la reine Anne retira ses 
troupes de Tarmée des alliés. 

Dans son discours au parlement» la reine 
avoil dit que, quoique le duc d'Anjou eût 
lormellement renoncé au royaume de Sicile^ 
cependant on n avoit pas encore résolu corn-' 
ment on disposeront de cette île* En: effet, 
elle la destinoit an duc de Savoie , celui de 
* tous ses alliés auquel elle prenoit le plus d'in- 
, térét. Cette demande imprévue de la reine fit 
d'autant plus de peine à Louis XIY, que son 
intention avoit toujours été de faire transférer 
le royaume de Sicile sur Télecteur de Bavière, 
pour le dédonunager des pertes que sou atta- 
chement à la cause de la France lui avoit cau- 
sées en Allemagne* En codant aux instances de 
la reine, Louis X [ V exigea pour rélccleur le 
royaume de Sardaigne, que la cour de Londre 
ne fit aucune ditUcuité deiui accorder* 
n* ' 7 
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* I^a cession de la Sicile eo iaveur du duc de 
Savoie devoil déplaire à rempereur, qui cou- 
aervoit le royaume de Naples; et l'on prétend 
qu'elle fut utie des principales causes qui enga- 
gèrent ce prince à reiuser sou accessioa aux 
traités d'Utrecht. 

Le duc de Savoie, cel habile politique que 
Tambitiou n'aveugla jamais sur ses intérêts véri- 
tables, balança pendant quelque temps s'il ac- 
cepleroit une possession aussi pr Aïaire que oelle 
de cette île. Il ne s y décida qu'après que les 
deux couronnes de France et d'Angleterre eu- 
rent déclaré qu'elles ly main tiendr^ent contre 
^quiconque voudroit Vy tro€d>ler« 

Cet article de la paix, de même que différens 
autres , ayant été réglés secrettunent entre les 
deux cours > elles mirent aussi la dernière main 
à Taffiaore des renonciations. Elles convinrent 
que le duc de Savoie et ses descendans mâles 
seroient appelés à la monarchie d Espagne au 
défaut du roi Philippe et de ses descendans» ei 
que cette substitution serdit ii^érée dans Tacte 
de renonciation du roi d Espagne à ses droits et 
aux droits de ses descendans à la couronne de 
France ; que cette même substitution seroit ii^ 
sérée dans les actes que signeroieitt les ducs 
de Berry et d'Orléans, contenant la renonciation 
à leurs droits de succession à la monarchie 
d'Espagne; que la renonciation de Philippe 
d^Anjou seroit enregistrée dans les parlemens 
du royaume -, que les kUres-pateAtes expédiées 
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en 1700 en sa fiiTetir^ pow lui €dnser?ér ses 
drôils au trône de France » seroiertf anntiiléf^i^ ^ 

et c|uc les renoncialKjns des ducs do Bei ry et 
d'Orléans seroient sanctionnées par lus cottës 
1011 états €ie Gastiiie et d'Aragon. 

En conséquence de eès stipulations , le lord 
Lexinglon fut envoyé en qualité d'ambassadeur 
à Madrid , pôur y être témoin de la sanctioii 
cpie les cortès^ d'Espagne dévoient donner aux 
t^fiondattoiiâ» des ducs de herrj et d'Odéans. 
Un autre ambassadeur, le duc de Shrewsbury, 
alla à Paris pour assister à Tenregistrement 
de la renonciation de Philippe Y au trône de 
Franœ 9 qui eut lien le 1 5 mars 1 7 1 5. 

Philippe V convoqua , an ]uois de nov. 17 12, 
les certes à Madrid , et fit ratifier par ce corps, 
en présence de lambassadeur d'Angleterre, les 
diverses renonciations. L'acte de renonciation 
de Hiilippe portoit expressément que ce prince 
Tenonçôit « à toutes prétentions, droits et titres 
<jue \m et sa postérité avoient ou pourroient 
i^voirà l'av^iM à la couronne de France. Il con- 
sentit, pont lui et 9à postérité, que ce droit fut 
tenu et considéré coiiiiae passé au duc deBerrj, 
son frère , et à ses descendans et postérité niAle , . 
-tt, au défaut d'héritier^ mftles dé ce prince, au 
dacdXDrléans^ son oncle, et à sa postérité maie , 
et, au défaut de ce prince et de sa postérité 
mâle, au duc de Bourbon , son cousin, et à ses 
héritiers 9 et ainsi successiTement à tous lé^ 
prifiees dû i^Bg de Friince. » 

7* 
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Au défaut de la desceudauce de f hilippe, le 
' trâne d^Espagne fut assuré ^ par ce même acte, 
à la maisoD de Savoie , issue de Galherine , fille 

de Philippe II, roi d'Espagne. Philippe V jura, 
sur rEvangile> il observeroit^ maiotiendroit 
et accompliroit cet acte de renoBciation dans 
toutes les clauses qui y sont contenues. 
• Les I enonciatioiis des ducs de Berry et d'Or^ 
lëaus étoient conçues dans des termes encore 
plus piécisy afin qu'on ne put dans aucun temps 
revenircontre elles, et queces princesTestassent 
à'jamais exclus de toutes prétentions cjuei- 
conqucs à la couronne d'Espagne. 
&ci*"iTj-I I^si matière des renonciations ayant été ter- 
minée , les principales difficultés de la négocia^ 
tion se trouvoient aplanies , puisque les intérêts 
de la Grande - Bretagne et du duc de Savoie 
étoient réglés ; en consé<pience> on reprit les 
conférences qui' avoient langui dans riateryalle* 
On s'occupa principalement des demandes des 
Etats-généraux et de Tempereur. L Angleterre, 
pour acc^élérer la pacification géoe^rale, menaça 
de temps à autre les alliés de signer séparément 
sa paix avec laFrance , s'ils refusoient des con- 
ditions équitables. 

.Le gain de la bataille de Denain par le ma- 
réchal de YiUars. ne contribua pas peu à les 
rendre plus faciles* Les HoUandois commen- 
cèrent à s'apercevoir que leur arrogance leur 
avoit fait perdre la qualité d'arbitres de la paix* 
* Ce Alt le i4 juillet 1712 que Villars attaqué le 
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eomte d' Albemarle , qui commancloit un dëta*- 

chemeiit du pr incL' Eugène , et le força dans son 
camp devant Denain. Le prince fut obligé de 
lever le siège de Landrecies et le maréchal 
prit Marchiennes , Douai > Bouchain et le Que»- 
noj. La perte des magasinsconsidérables queles 
alliés av oient formés à Marchiennes , empêcha 
le i^rince Eugène d'avoir les succès qu'on en 
ftvoit attendus , et força les alliés à renoncer à 
l'espoir qui les avoit engag-és à s'opposer à la paix. 

L'empereur^ qui se plaigiioit que l'Angleterre 
avoit trahi sa cause en abandonnant la monar- 
cUe d'Ë^gne à Philippe d'Anjou , persista 
dans son refus de participer* aux négociations 
dfUtrecht, d'autant plus qu'il étoit aig'ri par la 
promesse faite au duc de Savoie de lui céder la 
Sicile, Cependant le danger où se tronvoient 
son armée et son épouse , renfermées dans la 
Catalogne , lui fît désirer qu'on convînt de Téva- 
cuation de cette province ; mais la France et 
la Grande-Bretagne n^ consentirent qu'à con* 
dition qu'on stipulât en même temps la neutra- 
lité de l'Italie. 

Ces deux objets ' qui furent réglés par rnnà 
un traite siffne a Utrecht le 14 mars I7i5,i> r.ii.iof|ae ^ 

^ O ^ ' l» neutralité do 

étoientdéyenus indispensables. En effet, comme ^'^^ 

les puissances maritimes a 11 oient retirer leurs 
troupes de la Catalogne , l'empereur se vit dans 

* Au Mmrr , Carpê dipL, T» TIII, P. I , p. ^fkj. Jlctêê^ 
êi Mémoires th.la pmix ^Vtnvhi, T. II; ^* 
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la nécewité de suivre leur exém|de; et, sans jhi 
neutralité de Tltalie, la paix auroit été absolil-» 

ment impraticable ,puistj_ue, si le duc Je Savoie 
fvoit été att^Ctué par l'empereur^ la France et les 
puissances maritimes ne pouvoieut pas se di»- 
penser de 1^ soutenir. Le traité da i4 naars 171$ 

portait: 

i»o Qn^ les troqpes allemandes et alliées se- . ^ 

f^H^nt transportées bors do la prineipauté de 
Catalogne; et des îles de Majorque et d'Y- 
vica ; et que , pour que cela se fît plus promp- 
ieiiient et avec plus de sûreté, il j auroit une 
pleine et entière cessation d'armes elde toules 
bostilités dans les liew mentionnés. 

a.o Que la cour de Charles III , qui eonlinuoit - 
à faire son âéjourà Barcelone, seroit transportée 
le plus promptçment que làir^ se pourroit. 
; ^ Que ceM^ cour, ainsi que le« ttoqpes^ 
passeroient en tonte sâreté de la Catalogne 
en Italie , et que leur trajet se feroit sous le 
i^QUvpi de la flotte britannique. 

Que jusqu'à la pai^i générale Uj aoroit 
un armistice et une entière cessation de toute 
espèce d'hostilités par mer et par terre , dans 
touto ritaUe et dans toutes les iles de la mer 
méditerrau^ée , eom^ne ausid diains loua lea états 
du duc de Savoie et dans les proTÎnces de 
France, qui touclicni les étaU Je ce prioce. 

5.0 L'Angleterre se rendit garante du traité. 

11 fuiarrété > par un article séparé du traité><tue 
l'empereur ne copserreroit que so^ooo hommes 
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en Italie^ aussi long-temps <{oe doreroit Tar^ 
mistice/ 

Les troupes des alliés ayant évacué la Cata- 
logne en vertu de ce traité , les Catalaus refu- 
sèrent de se soumettre à Philippe d'Anjou* Ce 
piioee fut obligé de les rédikire par la force des 
armes. Le maréchal de Berwick entreprit le 
siège de Barcelone, et s'empara de cette ville 
le août 1710 ». 

Les plénipotentiaires dssemUéa à Utrecht, 
étant d'accord , tant pour ce qm regardoit leurs 
souverains respectais que pour ce qui concer* 
noit remperenretrEminre , ceox delà Grande* 
Bretagne remirent^ le tx airil, an comte de 
Sinzendorff, un écrit renfermant les conditions 
©ITertes par Louis XI V à la maison d'Autriche, 
mais auxquelles ia i^Vance ne voulut être en- 
gagé me pisqii'ati;!»*^ joittet Le cotû^ de 
Stnmmcrff les veyttk bautement. Immédiate- 
ment après, les imnislres de France et de la 
Grande - Bretagne signèrent leur traité dans 
rbôtel de l'évéque de BtistoL La poÎK entre la 
France et la Savoie fat signée en Inéme temps^ 
Le même jour , 1 1 avril, plusieurs autres traités 
furent signés chez le comte de Stratford, de 
Bianière qu'il y eut aotaiii de traité» partie allers 
qu'il 7 avoit depuisaanceÀ befligér^iotes. Mous 
allons donner le sommaire de ces traités*. 



' Mémoire Bùmcs^ X. U« 



io4 CHAPiraB X. FAIX d'utuecht 



SECTION IV. . 
Sommaire des Traités d'Utreeht,en 1713» 

* • ■ 

f«uc entre u Lu traité entre la Finance et la Grande^Bre" 

Gra-dr-Brcfagae, tagne * 06 fot siffné. de la part de la première 

• igaée à Ulrccbt O ' JT X 

u ij «vrii 1719. puissance, que par le maréchal d^HùxeUea et 

M. Ménager , Tabbé de Polignac s'étant retiré, 
dès le mois de février 17x3, pour ne pas être 
dan^ le cas de souscrire à rexcliision du préten- 
dant dont il avoit la Domination pour le cha* 
peau de cardinal. 

Par Y art, 4 du traité y la France reconnoîl 
Tordre de succession établi en Angleterre par 
les actes du parlement > en .favenr des desçen- 
dans de la reine Anne ^ de la ligne protes- 
tante d'Hanovre. -Le roi s'engage , pour lui et 
ses descendans^ à ne )amais reconnoître per- 
sonne eomme roi ou reine de I9 Grande-Ûre- 
tagne, si ce n*eat conformément à cet ordre, età 
portertousses soins pour empêcherque le fils du 
roi J acques II> sorti volontairement du royaume 
de France^ ne puisse y rentrer, en quelque temps 
et sous quelque prétexte que ce puisse être. 

• Dw HonTi Corps dipl.^ T..ViII, V. I, p* 35j. Lko- 
VABD, T. VIII. Actes et Mémoires de la paix^UtreeJu^ 
11^ p. 457. SoBUAVâS; C. y. g, dc^Ty p. iSia* 
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Dans Tar/. 6 sont rapportés les actes cob* 
cernant lès reDonciations de Philippe V au trône 

de France , et celles des ducs de Berry et 
d'Orléans au trône d'Espagne. Ces actes sont 
au nombre de »x. 

1. ^ La renobciation de Philippe Y iaite à 
Madrid le 5 novembre 1712, réitérée et con-» 
finiiée à Buen-Retiro le 7 du même mois. 

2. ^ Le certificat expédié par D. François- 
Antoine de Qnincoresy notaire pubHc, dêscon- ' 
sentement , apprdbatîon et confirmation donioés 
par les états de Castille à ladite renonciation; 
ce certificat est daté de Madrid , le 9 novembre 
1712. 

5.** La renonciation do dnc de Berry à Iff 
couronne d'Espagne, faite à Marlj, le 24 ao- 
vembre 1712. 

4*® GeUe du duc d'Orléaiis» faite à Paris> au 
Palais-Rojal, le 19 novembre 171a.' 

5. ** Les lettres-patentes du roi, données au 
mois de décembre 1 700 , pour conserver au 
duc d'Anjou ; son petit-*fils, le droit de suc- 
céder à Ta couronne de France. 

6. ° D'autres lellies-pa lentes du roi , données 
à Versailles^ au mois de mars 1715, cassant 
et annullant les précédentes / admettant et àu-* 
torisant les susdites renonciations. 

Il est ajouté, parFii//. G du traite , cpie cette 
renonciation réciproque doit être elerueliement 
une loi inviolable; et cpi'en conséquence» les 
couromies d'Espagne et de France- ne pour- 
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ront jamais être réames* « Ainsi le sérénissime 
roi très-chrétîen et la sérénissime reine de la 
Grande-Bretagne s'engagent, solennellement 
et parparoie de roi l'un à Fautre, qu'eux, ni leurs 
héritiers et successeurs ne feront jamais rien 
ni ne permettront que jamais il soit rien fait 
capable d'empêcher les renonciations susdites 
d'avoir leur plein et entier effet. Au contraire , 
leurs majestés royales prendront un sdus sin- 
cère, et feront leurs effî>rts, afin que rien ne 
donne atteinte à ce fondement du saint pnbHc , 
si ne puisse l'ébranler. y> 

Le roi de France s'engage f par le même ar-> 
ticle^àne jamaisaccepter^enfaveurdesessujetSr 
en Ebpagne et dans rAmérîqaeespaj^nole^ aucun 
avantage pour le commerce et la navigation , 
auquel ne participeroientpas les autres naûoas» 

ijivnich 9 regarde Dunkarque » doiit le.roi 
promet de faire raser les fortifications et com- 
bler le port a ses dépens, et dans le lernie de 
cmq mois après la paix> sans jamais .pouvoir 
le réparée 

* Cette clause a éié renouvelée dans ton» les traités 
subséqueus jusqu'à la paix. Je Versailles de 1783, 011 
la FraQce ea obtiat eufm l'abolition. Louis XïV se 
prévalant de la circonstance que le traité d'Utrecht ne 
lui interdisoit pas la faculté de remplacer le fort de Dun- 
kcrqne par un autre ^ fit creuser à Mardiclt, village situé 
à ttoe lieue de Duakerque , un autre port qui devoit 
être plus profond qae celui qa^oa combloii^ et auquel 
aboatîMoit im caoal de 1690 toiies de longueur. Gett^ 
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Par V article lo, le roi restitue à la reine de 
Grande-Bretagne la baie elle détroit de Hudsoa 
avec toutes les terres , mers , rivages , fleuves 
et lieux qui en dépendent ; on convient réci- 
proquemeat de iK>mnier des commissaires pour 
le reig^lenieiit des limites entre lea eoloniea bàst* 
çoiies et angloises en Amérique. 
* tSLTYarticie 12, File de Saint-Christophe et 
la- Nouvelle -£co6se> autrement dite Acadief 
confomiément à ses anciennes limites , sont 
cédées à l'Angleterre* 

Uarticle i3 cède à cette même couronne 
i'ile de Terreneuve avec les Ues adjacentes) 
mais Tile de Cap-Breton et les autres Ues situées 
dans l'embouchure et dans le golfe de Saint* 
Laurent sont réservées à la France, et il doit 
être permis aux François de faire la pécbe et 
de sécher le poisson sur la i2Àta de Terreneuve» 
depuis 1^ ^ap de Bonnamta jusqu'à Textrémité 

septentrionale de lile, et delà en suivant la 
partie occidentale jusqu'au lieu appelé Points 
le-Riche. 

I4S! jour de la aignatnre.de la paixt on signa 

à Utrecht un traité de navigation et de corn- 
merce entre la France et l'Angleterre. Les 
«tipulations particulières de cette convention 

Plflavoise foi donna li«» à 4ss pkiilles de U part de l'As.^ 
gleterre ^ qui engagèrent LonisXIV à donner^ au mois 
âe février 17 1 S, l^»rdre de suspendre ks travaux de Mar* 
diek , attsquek 13,006 liomBiea éloient employés. Lea 
ouvrages commencés furent démolis sous la régence. 
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portoient , entre autres , que les sujets des deux 
, couToanesséroiittraitësréciproquenientconime 

ceux des nations les plus amies et les plus lavu- 
risées {article 8) i qu'ils jouiront des mêmes 
libertés» privilèges et franchises dans le côm- 
merce/et que particulërement le droit d'au- 
baine n'iuira pas lieu à leur égard (article 12). 

Les articles 17 et 18 de ce traité forment 
époque dans l'histoire du droit maritime de 
TËurope, parce qu'ils ont annullé, à l'égard 
de la Grande-Bretagne, une disposition inique 
de rordonnance de Louis XIV sur la marine, 
de 1681 9 qui déclaroit de bonne prise toutna* 
vire qui se trouvoit chargé d'effists appartenans 
aux ennemis de la France , disposition à laquelle 
la France avoit donné , dans la g-ucrre de la Suc- 
cession d'£spagne, une extension qui paroîtroit 
incroyable, sil'on n avoit vu de nos jours le délire 
de Torgueil se permettre de plus grandes extra- 
. Tagances encore. Nous ra]j])orterons textuelle- 
ment les articles 17 et 18 du traité de navigation 
d'Utrecht, lorsque nous en serons venus à l'é- 
poque mémorable de la neiitràlité année du 

nord de l'Europe ^ 
Paix roiw I* Continuons à donner le sommaire des traités 
tilî^'r'-igné^qui furent si^rnés à iJtrecht. U avoit été con- 
ifii, CIO, dans cette ville > le 7 novembre 1712/ 
. une suspension d'armes entre la France ei 

* Voyes le traité de navigation et de commeree , di^os 
Bit Mom*, CorpadipL^ TtYIII, P. p. 345^ et ScBBUinsy 
C /. g. ae, , p. i336. 
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ie Portugal laquelle avoit été prorogée^ 
le 1.^' mars 1715^ pour quatre mois \ Le traité 

de paix entre ces deux puissances est du i3 avril 
17133. 

tarïart.S de ce traité laFrancese désiste , eh 
&Teorduroide Portugal, de tous droits etpréten-' 

lions qu'elle pourroit avoir sur les terres appe- 
lées du Cap-Nord , et situées entre la rivière des 
Amazones et celle de Japoc ou de Vincent- 
Pinson , en Guiane. Les Francoisavoient formé 
des prétentions sur ces contrées , situées au nord 
de la rivière des Amazones , comme faisant 
partie de la Guiane irançoise. 

Uarticle g permet au roi de Portugal de 
faire rebâtir les forts d'Araguari et de Gamara 
ou Massapa , qui avoient été démolis , en cxé- 
cutioji du traité provisionnel liait à Lisbonne 
le 4 mars 1700, lequel traité est annullé. Ge 
traité n'a jamais été publié; on en trouve des 
articles peut -être non aatheptiques dans les 
mémoires de Lamberty 4. 

Par ï article 10 » la France reconnoit que les 
4eux bords de la rivière des Amazones appar- 
tiennent en toute propriété et bouveraineté au 
voi de Portug4« 

* oy. Du MonT, ibid,, p. 5ia. 

* Ibid,, p. ^26. 

' Ibid,, p« 353* Scai&Ains , C*j, g, ae. , i365i* Adeê 
tt Mémùins dtiapaix ^Uireski^ T. II, p« 544. 
^VoLIip. 4i5. 
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« Par Y article 1 1 , elle renonce pareillement 

a la navigatioD et à l'usage de cette même ri* 
vière des Amazonet. 

Par V article 12 , il est défentlu aux habitans 
de Ca^enne » sujets de la France > d'exetcer 
aucun commerce dans le Maragnon et dani 
rembanchure de la rivière des AmaiSones, et 
il ne leur sera pas permis de passer la rivière de 
Vincent - Pinçon pour j trafiquer et pour 
acheter diss esdave» dans les terres du Gc^ 
Nord. Pareillement les Portugais ne pourront 
commercer à Cayenne. 
p.î« enif« 1* U article 6 de la paix entre la France et le 
de Pïïuâse > confirme la paix de Westphalie. 

vzil i7is^ quiaera mamteiraedails toute sa force, à 1 égard 
de ce qui regarde la religion, au^'^i bien que le 
gouvernement civil et politique de 1 Empire. 

Pàr VaH* le Foide France , eut vertu du pou* 
TOir «p'il e» a reçu diu roi d'jËspa^se^ cëde la 
Haute^ueldre , appelée espagnole , a v c c la \ il le 
de ce nom , au roi de Prusse et à ses héritiers et 
suocesseurs des deux sexes ^ pour en jouit en 
toute propriété etstaverainelié, ét sûr le ménle 
pied que les rois d'Espagne en ont joui , avec 
cette clause , que la religion eatiiolique y soit 

< conservée teUe qu elle se trou voit sous la domi- 

nation espagnole, sans que le roi de Prusse 

* Du MovT^ Corps dipL , T. VIII , P. I| jietêê 
4t Mémoirtê deja paix £ UittefUf T. il, p. 664. SomftMfiiy 
C. /• ac,, p. i366« 
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puisse y rien changer. Neuf jours âuparâTant, il 
avoit été conclu , à Utrecht, entre les plénipoteo^ 
tiaîres de TempeFeur et du roi de Prusse ^une 
convention par laquelle le prennier avoit fait à 
l'autre leb méiiies cessions que Louis XIV fit 
par lesaFt»7ei8 du traité du ii avril, à titre de 
satis&ction pour les prétentions du roi de Prusse 
contre Charles II , roi d'Espagne », 
. En vertu du même pouvoir, Louis XIV cède, 
par ïarL 8, au roi de Prusse et à ses descen- 
dans des deux sexes» le pajs de Kessel avec 
le bailliage de Krieckenberg , ùtués dans la 
partie supérieure de la Gueldre, pour les pos- 
séder en toute souveraineté et avec les mêmes 
droits que les rois d'Ëspagne, sauf aussi fétat 
actuel de la religion catholique. 

Par Vart. 9, la France reconnoît le roi de 
Prusse en qualité de seigneur souverain de la 
principauté de Neuchâtel et de Valengin» et 
accorde aux habitans de cette principauté les 
mêmes clroiU, imiuuiiités et prérogatives dont 
les Suisses jouissent en France» et dont eux- 
mêmes ont joui précédemment. 

Cette principauté étoit devenue vacante par la 
mort de Marie de Loiigueville , duchesse de Ne- 
mours ^ décédée sansenians en 1707. Une foule 
de prétendans se fondant sur des titres diffé- 
rens , s'éloient présentés pour en réclamer la 
succession. Louis XIV la revendiquoit comme 

-Dv Mann, Corpê d^L^ X.^VIII; P. X, p. 53;. 
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un fief de labaronnie d'Arlej, située eiiFranche- 
Comté. JLe parlement de Besançon la lui adju- 
gea, par arrêt rendu en 1707. Mais le roi de 
Pi lisse, qui fiiisoit valoir les droits de la maison 
deChâloiis, fondue dans celle d'Orange, dont 
il se portoit comme héritier, obtint une décision 
£»vorable desétats deNeuchàtel, qui» en vertu 
d'une sentence rendue le 3 novembre 1707, lui 
déférèrent cette souveraineté^ en réservant les 
libertés > franchises etinununités des- habitans, 
et leurs traités d'alliance et de combourgeoisie; 
avec les Suisses K 

* Les autres prélendans aux principautés de Neuchâ« 
tel et de Valengm éLoieut les suivans : 

1.* Louis-Armand, prince de Conti, qui fondoit ses 
droits'sur le testaoïent du dernier duc de Longueville , 
mort en 1694 » dont ta validité « contestée par la duchesse 
de Nemours , avoit été reconnue par arrêt du parlement 
de Paris. La duchesse de Nemours s'étoit maintenue en 
possession par la protection de Guillaume IIL 

a.* Charles*- Philippe d'Alhert, duc de Luynes et de 
Chevreuse^ se fondoit sur une donation entre-vifs» 
faite 9 le 18 février 1694, par madame deKemôuray au 
profil du chevalier de-Soissons , përe de la duchesse de 
Zjttynes. 

Le comtede Matignon , comme étant le plus proche 
parent paternel de la duchesse de Nemours, descendant 
comme elle de Jeanne de JIu( îiherg , héritière de INeu- 
châlcl,et pelite-fille de Rodolphe tïc llochlierg,quiavoit 
eu cette prinei[»auté par sa femme» sœur du dernier 
comte de Frihourg et de Valengin. 

4.* Paule-Françoise-lVIarguerite de GondI de Retz , 
duchesse douairière de Lesdiguières^ et le duc de,\iile- 
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Par l'a/*/, lo, le roi de Prusse renonce, à toute 
pj&):p<;tuité, à droits Ai prt^^atioû^ à U fvmn 
cipaqté d'Or^Dge^ et fi VmlflsJ^ terres ^ «ekr 
goeuries qui en dépende^xl , situées , sc^l daqs le 
Dauphiné; soit dans la Franche-Comté. Il est 
perpoil au roi de Prusse d'^lta^b^i? ie noijx 
prioeipaut^d'Or^ofe àçeUpu^rli^d^ h Gu^dr^ 
qui vient de loi être cédée , comme 9»s»i de con- 
tinuer à prendre le titre et les armes de ladite 
prinçjLpauté. Ce pf^i^ge ^e char;^e d^ saUsf^ir^ 

les bériiiei^ du prtp<^ d^ Nessaii-FHfle ^^ 
siljet de le^r préteqtîoq sur Ifi prinoipauté et les 

biens en question. • . * 

; Pour VipteUig^Dce de ce passage » il £iul ret* 
marquer qq'eo 17921 a 1^ inc»i de GoittavioelII» 
roi de la Grande*» Bre^ag'ae» stadhoud^r des 

Provinces- Ui)ies et prûice d'Orange , sa suc-*- 
cessipu f|U çoatest^:Ç9irq Iç roi de Prji^ e^ le 

...» .'• ' . • , 

roy» ^If d^ |a çounns^eniiMfe oipti» doqiArièiw» pr^ 
tendoient • cçtte spiccea^ion co^me^plus pcoelies hérjb- 
iiers par la branche aînée de la maison de Longueyille* 
Cetie branche avoit^ sans contredit, plus de droit que 
celle de Matignon. • ' . . î 

Tous ces prétendans partoieot de la supposition que 
Rodolphe de plochberg avoit pu se mettre en possession 
du pays après la mort du dernier comte de Fribovirgi 
ilandis que JlC roi de Prusse et les autres prétendans sou- 
lenoient qu'à cette époque (i ^*58), le comté de JSeucbâlel 
aiiroit dû reiourner à jia maison de Chàlons, cpmnie fief 
laasçuHn tacant : ces prétendans réclamoient en cbnsé* 
quencc ce pajs comme âiiiaDl partiel la méceisioE 



prince Jean-Guillaume Frison de JNassau-Dietz , 
stadhouder de Frise-et de Groniogtiei Guitr 
lamnè IH aToil nommé cé dernier, par testa- 
ment, son héritier universel; mais Frédéric I, 
roi de Prusse, dont la mère éloit iille de Frédé- 
ric-Henri, prince d^Orange, réclama la suc- 
^/ cession, comme-loi étant due en vertà dû testa- 
ment de Réné l^^ d'Orange et de celui de 
Frédéric-Henri de Nassau-Oi-ange, son grand-- 
père maternel. Il s'empara déboutes les terres 
«t seigneuries de cette! succession^ -qui sé 
trou voient à sa portée. Louis XIV, profitant de 
la circonstance de la guerre^ se mit à son tour 
en possession de 1% principauté d'Orange et des 
biens et possessions de cettè maison en Francèi. 
La mort prëmaturéë du prinee Jean-Guillaumé 
Prison, qui se noya au passage de Mœrdick, 
en 1711 , fut cause que cette affaire resta en sus- 
pens pendant le bas-âge de son £k, depuis 
stadhonder deâ Provinces-Uniésv sous le nom 
de Guillaume IV. pans l in torvalle , le roi de 
Prusse, en sa qualité d'héritier de Guillaume III^ 
céâÀ , cbmmè nous venons de le dire , 4 
XjQuis XIV, pas* ia paix dTJtrecht , la princi- 
pauté d'Orange, et se chargea de satisfaire les 
héritiers du prince Jean -Guillaume -Frison. 
Cette contestation fut entièrement terminée paè 
vu traité arrêté à Berlin, le i^ mai 17^2, entré 
Frédéric-Guillaume I^^, roi de Prusse, et Guil- 
laume > prince de ^assau-Dietz, et par lequel 
ces deux princes se partagèrent la succession du 
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j^ince d'Orai^. La principauté d'Orange et 
les seigneuries de France» cédées à Louis XI V- 

par la paix d'Utreclit, formèrent le lot du roi 
de Prusse, avec la principauté de Meurs , le 
comté de Lingen y et pluneurs autres seigneu- 
ries. Le prince Guillaume conserva la plus 
grande partie de celles qui étoient situées sous 
la souveraineté des Provinces-Unies dés Pajs- 
Sas» et il lui fui permis d'imposer le nom de 
principauté d'Orange à tels antres de ses do- 
mainCvS qu'il jugeroit à propos, et d'en retenir Itî^ 
litre elles armes pour lui et ses descendans. Le 
roi de Prusse s'engagea à employer ses bons 
offices pour en obtenir l'agrément du roi de 
France 

' Frédéric I."^ et les héritiers de Jean -Guillaume 
Frison ^ prince de Nassau -Dietz , ne furent pas les seuls 
qui prétendirent à la saccession d'Orange. Parmi les 
autres aspirans nous nommerons lessuivans, en obser- 
vant que tous dérÎToicnt leurs droits de la maison de 
Gbàlon», et reveudiquoieiit, comme tels, avec tontes les 
autres possessions des princes d'Orange, la principauté 
de Neuchâtel , comme un démembrement des biens de 
la maison de ChâlonS : ' ... * 

i.*^ Le prince de Nas8att**Sregen ^ comme plus proche 
egnat de la maison de Nassau-Orange. 

3.» Le marquis de BlaîUj et Nesle, comme descen- 
dant d'un fils dé Bla'rie'de Beaux j qnî^ en i4io, aroit 
porté la principauté' d'Orange dans la maison de Ghâlons.* 

3. * Le marquis de Yiteanx, comme descendant du 
même. » 

4. " Le marquis d'Allègre , descendant du mémé. * 

5. ° Le marquii) d Aijî-dt>ChàlUlou , comme descen- 

8* 
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Par un article séparé du traitélftilre le roi de 
France el le roi de Prosçe , le premier promet 9 

pourluietpourle roi d'Espagrie, dereconnoître 
la dignité royale de Prusse, de donner à l?Védéric 
la qualité de ma jesté^ et d'accorder à ^ ministre^ 
les honnearsqu'il accorde à ceux des autres téte^ 
couronnées. 

VaSx I la > 

France ^\?àJi P'dT Y uH. 3 du traité entre la France et le duc 
k %uiix*Tt de Savoie < , la première restitue le duché de Sa* 
Toie et le comte de Nice, et généralement tous 
les états et lieux qu elle avoit eiJevés au duc 
pendant la guerre. 

Par Yart. 4» 1^ France lui cède 1^ Tallée de 
Pragélas avec les forts d'fixiles et de F«ne^ 
trelles et les vallées d'Oulx , de Sëzane, de Bar- 
donache et Château-Dauphin, et généralement 
tout ce qui est à 1 eau pendante des Alpes du 
côté du Piémont. Réciproquement le dnc de 
Savoie cède à la France la vallée de Barcelo- 
nette et ses dépendances. Les sommités des 
Alpes serviront dorénavant de limite entre la 
France et le Piémont et le comté de Kice ; et le ^ 
plateau de ces montagnes sera partagé. La moi* 
tié, qui sera du côté du Dauphiné et de la Pro- 
vence , appartiendra à la France, et celle dit 

dant de la fille ^aée de Louis de ChAbns» aïeul dé 
Claude de Cbâloas, ipii porta la principauté cTOraiige 
dans la maison de liamn* 

* Bu MoHT, Ckirps dipL, T. TIII, P. I , p. ZBut. AeieÉ 
êt Mimoiruêflapùixé^Utrecht/ï. II, p. 5 1 9. StHMAUss, 
C/. ac,, p. 1379. 
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côté dtt Piémaiàt et de Nîce sefa au dac de 
Savoie 

Par Vart. 5 , le roi reconnoît le duc de Savoie 
ea qualité de iégiUme roi de Sicile^ et lai ga- 
rantit la pofisemon de ce royaume* 

Par Yari. 6 , le roi recoonott le duc de Savoie 

et ses descendans mâles pour légitimes liéri- 
tiers de ia monarchie espagnole ^ au déiaut de 
la postérité de PbiUppe V. Il faut observer que 
ce droit de succession n'est accordé ici qu'aux 
mâles de la maison deSavuie, et non aux femmes, 
et ne leur est accordé qu'au, déiaut de toute ia 
postérité de Philippe Y, par conséquent aussi 
de sa postérité féminine; le tout conformément à 
«n acte lait par Philippe V, le 5 novembre 17x2 , 
et coniirnié par les cortès»d'Ëspagne, par acte 
du g novembre $ qni seront insérés , dit Far ticle, 
dans le traité qui sera condu entre S. M. C. et 
S. A. R. de Savoie, et doivent être tenus pour 
exprimés ici , conune s'ils j étoient insérés mot 
à mot. 

' Par Vart. 7, les cessions que Tempereur Léo* 

pold avoit faites au duc de Savoie par le traité 
de Turin, du 26 octobre 1705, sont confirméesj 
savoir : celle de la partie du duché de Montférat 
qui a été possédée par le feu duc de Mantoue , 

' Ces limites forent définititemeat réglées par la con- 
vention ngnée Il Turin , le a4 mars 1760^ entre la France 

et le roî de Sardaigae. F'oyez Wjbmck , Cod* j» g» rec* , 
T* III, p. :2i8. 
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w 

des provinces d'Alexandrie et de Valence^ avec 
toutes les terres entre le Pô et le Tanaro , de la 

Lumelline^ de la vallée dcSessia, du Vigeva- 
nesco ou d'un équivalent, et du droit sur les . 
fiefs de Langhes. 

Pa^l'arf. 169 les traités de Munster , des Pjr- 

, rénées , de Nimë^^ue , de Rjswick et autres , en 

laiil qu'ils concernent le duc de Savoie , et nom- 
mément le traité de Turin de 1696, sontrenou" 
yelés dans tous les points où le traité actuel ne 
leur déroge point. 

p.îit emre u La Duix entre la France et les États -eénê». 

France et 1' j ' 

ll.!L7Ï.M"Jhu ««"•«^ * ne fut signée que loisque les plénipor 
i.».T,u.7x5. t^i^y^ hoUandois virent que les Anglois et 

les François étoient parfaitement d'accord. 

Par r^rf. 7, la France s'engage à remettre aux 
États-généraux, en faveur de la maison d'Au- 
tribhe> tout ce qu'elle possède encore des Pays- 
Bas^ communément appelés espagnols. Les 
Etals- généraux remettront ces Pays-Bas à la 
maison d'Autriche^ dès que celle-ci se sera ar- 
- rangée avec eux sur le £iit de la barrière» On 
excepte de cette cession la partie du haut quar- 
tier (le Gueldre . cédée au roi de Prusse par son 
traité avec la France , et une terre dans le 
JLuxenibourgou lelimbourg^de la valeur de 
trente mille écus de revenu par an, laquelle 

■ • 

' Bd MoiiT , Cofp9 dipl, T. Vni , P. I> p. 366 , 577. 
Actes êi Mémoires de ia pais tTUtreehi, X. IIIj p» t. 
ScHMAVBS^ C. j. g. ac, i386-*i4o5. 



Digitizeo by v^oogle 



SOMMAiAE DBS TBAITËS. IIQ 

deroîA éire érâm^îi «pnoctpairté en faveur de la 
princesse de» tJrskis et de 'ses héritier»* Cktte 

dernière stipulation fut omi^ dans le traité de 
ilastadt,, par lequel les Pajs-Bas espagnols 
lurent transmis à Tempereur» 

L'arf.g révoque Tacte ' par lequel Philippe Y. 

avuit cédé et traiispoi Le les Pays-Lias, en toute 

souveraineté., à l'électeur de iiavière et à ses 

* • • 

héritiers et successeuis mâles. Louis XIV s'en- 
gage à fisdre signer, par Félecteur de Baviène, 

un acte par lequel il cédera et transportera aux 
Etals-généraux , en faveur de la maison d'Au- 
triche , tout le droit qu'il peut avoir sur les Pays- 
Bas , en yertu des cessions qui lui ont été faites. 
Ce prince retiendra cependant la souveraineté 
et les revenus du duché et de la ville de Luxem- 
bourof , de la ville et comté deNamur, delavUle 
de Gharleroi et dé leurs dépendances! jusqu'à 
ce qu'il ait été rétabli dans tous lés états qu'il 
possédoit dans TEmpire avant la guerre pré- 
sente, àTexception du Haut-Paktmat, et qui! 
aura été admis au rang de neuvième électeur et 
mis en possession du royaume de Sardaigne et 
du titre de roi 

* acte , daté de Madrid le a janvier i/id.» ar- 
donne l'esEécution dVa acte aatérieur, du 7 nov. 1702^, 
arrêté et conclu entre Louis XIV et Télecteur do Baviëro 
sur lesdits cession et transport des jPajs-Bas. Aeiês ei 
Mfémoina, T. I, p. 

* Cette stipuUtioQ a été changée par la paix de Bade. 
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V^xiiman. ii €t*s^> le roit^cteaux Etats-géi^ 

lîéraux , en faveur de la maison d^Aiitriche , une 
}>âïiie des Pays-Bas l'rançois; s^iroif î les villes 
dé M0aiii et de Tatiraai, avee lotit le Tonrndisi$ 
(excepté 3aînt-AtnéfBiâ et MofttigM) , Fu^ne« ; 
FuWier-Ambiréhl, le fort de Knb<^è , les villes 
de Loo et de Dixmude avec leurs dépendances, 
Ypres, aVec sa<Jhâtellenie et avec Pojieriiigae) 

' Pa^^^2^^ est arrêté qu'aucune province, 
ville , fort ou place des Pays-Bas espagnols et 
fii^nçois, cédés parle roi / oé pourra jamais 
passer à la couronne iè France, ni à aucua- 
prince ou princesse de la maison ou ligne de 
France > à quelque titre que ce puisse être. 

Par Varf. 1 5 , les Etats-généraux prpmellei|t 
de reslltuer an roi la ville et citadelle de Lille , 
avec toute sa ciiâ telle nie, Orcbies^ ie pays de, 
Laleu et le bourg de la Gourgue , les villes el les. 
placés d'Aire, Béthune et Saint-Venant , avec le 
ifort-François^ leurs Lailiiages et dépendances, 
' VdtrVart, Si^les renouciaUons de Philippe V 
et celles des princes François son| déclarées loi 
pragmatique, fondamentale et inviolable. 

- P^O^ VurL 52 1 le roi promet de n'accefiier au* 
cun autre Avantage» ni pour lui, tii |^ur '!9ë$ 

sujets, dans le commierce et Sa navigaliôn, soit 
en Espagne , soit dans les Indes espagnoles, que 
celiii dont ou a joui pendant |e j^ap 4^ . roi 
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fiharrkt H» on qui seroit parailement accordé à 

toute autre nation traliquante. 

Par Y art, 35 , le roi consent que , par le traité 
qvgi sera fait âvec fBmpire» l'état de la religion 
«okttiaiateAUi ea Allemagne, sor le pied des 

traités de Weslphalie. 

' Par Y art, 36 , on accorde neuf mois , en cas 
de rupture entre les deux états, en faveur des 
sujets, afin qu'ils puissent se retirer de part et 

d*autre avec leurs effets, et les traiisporter où 
bon leur semblera. 

' Vart. 38 porte que ce traité sera enregistré an 
parlement de Paris et aux autres parlemens du 

royaume , ainsi qu'à la chambre des comptes. 

Le même jour, n avrii, lut sig^né à Utrecht 
m traité de commerce, pour vingt-cinq ans, 
eAtre la France et les Étots-généraux. La li- 
berté du pavillon neutre, en temps de guerre , 
est rt connue , par Yarf, 1 7, de la même manière 
qu'elle est établie par le traité de commerce 
entre la France et b Grandc'-Bretagne. Par un 
arlide sépare de ce traité, Louis XIV promit 
défaire accorder aux Provinces-Unies, de la 
part de Philippe V, les mêmes avantages de 
commerce el de navigation que le traité de 
Munster leur a^it a^rés« Ce traité expira le 
1 1 avril 1738 ; il fut renouvelé à Paris, le 2 1 dé^ 
ceifibre 1759,. entre le ministre Âmelot et Abr. 
i^an Hœy, ambassadeur des Provinces -Unies. 
En reconnoîssant le principe que le navire libre 
^Ifrauchil les march^indises (jui j soul cliargées. 
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On étendit cette liberté aux stijets de ïeaskettà 
non militaires >« . « 

iwir»».«,i'E.. -Les ministres d'Espagne, le duc d'Ossone et 

pagiM vi l'Angle- 1 • ? ji^ » 

lw.i.t*!Sj«y. ^ mflr<7Mi^ éte Monteleon, qui navoient pu 
ict 17x5. être admis aux conférences aussi long-temp». 

que Philippe V n'étoit pas reçoniiu, anivèrënt 
à Utrecht lorsque la paix enti^e les principales 
puissances avoit été signée. Ce qui retarda 
encore la conclusion de la paix entre l'Espagne, 
et la Grafide-Bretagne, ce fut que TAngleteire 
exigea de Philippe V une renonciation formelle 
à la Sicile. Cet acte ayant été donné à Madrid , 
ie 1 o juini 7 1 3 Ja paix fut. signée à Utrecht, le 
25 juillet 1713^. 

Ce traité a ceci de remarquable, qu'enfin 
il y est question de ce qui avoil luraié l'objet 
de la guerre, tandis que, dai\s les traités dont 
nous venons de donner le sommaire , il n*én. 
étoit pas fait la moindre mention» « Gomme, » 
est- il dit dans Y article 2, la guerre qui a 
été heureusement terminée par cette paix n'a; 
été commencée et continuée par tant d'années^ 
avec des frais , immenses et une perte infinie; 
d'hommes, qu'à cause de Fimniinent danger 
qui résultoit pour la liberté et le salut de tpute. 
l'Europe, delà trop intime union- des royaumés 
^ ' d'Espagne et de France; etcomme, pourcalmer 

I 

V royez Partide a3 de ce traité dans Wznck , Cod, /. 
^.ae.,T. I, p. 4a4. 

» DirMonT^ Cmps dipL, Tom. VIII, P. I, p. 3qS, 

ScHiKAins, Cé y. g, ac. , p. i4i8«. 
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dans les âmes cette sollicitude et tout soupçon 

d'une pareille réunion , et pour affermirla paix et 
Ja tranquillité du monde chrétien , par un juste 
équilibre de puissance (lequel est le meilleur et 
le plus ferme appui d'une amitié mutuelle^ et 
d'une concordé durable ), tant le roi catholique 
que le roi T. Chr. , ont voulu pourvoir, par de 
jus^s précautions 9 à cequeles royaumes d'Es- 
pagne et de France ne fussent jamais réunis 
sous la même domination , et que le même roi 
ne gouvernât jamais 1 un et l'autre royaume, et 
que y pour cet e&t , S. M. G. a soleuaeilement 
rienonce , pour elle ; ses héritiers et successemsy 
à tout droit » titre et prétention à la couronne 
de France , Sadite M. C. renouvelle et confirme 
par les présentes sadite rcnonciatioa , etc. 

Par Vart. 5, le roi d'Espagne approuve 
Tordre de succession de la Grande-Bretagne 
tel qu il a été réglé par les actes du parlement. 
' UarU 8 statue que la navigation et le corn- 
merce entre les deux nations seront remis sur 
fe pied ou ib ont été avant la guerre » et sous 
le règne de Charles II. Il ne sera pas permis au 
roi d'Ëspagne > ni à ses héritiers et successeurs , 
de vendre , ni d*engager à la France > ou à toute 
antre nation^ aucime terre ou seigneurie en 

Amérique. 

Par Y art lo, le roi d'Espagne rède à la 
reine e^ à la couronne de la Grande-Bretagne 
l'entière propriété de la ville » citadelle et An 
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port de Gibraltar, avec toutes ses fortificatîoitf^ 

sans aucune juri^diction territoriale^ et sans 
coniraunicalon ouverte par terre avec les con- 
trées voisines de TËspagne , afin d'éviter la 
contrebande. Il sera seulement permis aox 
' Anglois d'acheter les vivres nécessaires pour 
leur garnison , mais ils les payeront en argent 
comptant et non en marchandises. Les An- 
glois n'accorderont , ni anx Juifs ni aux Maures, 
la permission 'de s'établir dans la ville de Gi« 
braltar. Les habitans y seront mainlrnns dans 
le libre exercice de la religion catholique ; et 
si la couronne de la Grande-Bretagne vouloit 
jamais vendre on aliéner cette ville , en quelque 
manière que ce soit , le roi et la couronne d'Es- 
pagne auront toujours la préférence sur tous 
les autres princes.. 

Par Vart. i iV le roi d'Espagne cède en 
toute souveraineté Tile de Miiiorque à la cou- 
ronne d'Angleterre, avec défense aux Maures 
de s'y établir. Les Anglois n'accorderont re* 
traite aux vaisseaux de guerre maures y ni à 
Gibraltar, ni dans les ports de Minorque. 

Par VarL la, le roi d'Espagne accorde à 
la Grande-Bretagne et à la compagnie angloise 
de la traite des nègres i à l'exclusion tant des 
sujets espagnols que de tous autres , le droit 
d'introchùi e les nègres dans les différentes par- 
ties de l'Amérique espagnole > vulgairement 
appdée elPacto de ei assienia de negros j pour 
fii jouir pendant trente ans, à dater du i.«!mai 
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17 j 3 , sous les mêmes condiuons que les Fraur 
^ois eu ont joui ou pu joujx. 

Le traité d'assiento , auquel cet article fiât al- 
lusioo , conclu à Madrid ^ le 27 août 1701, pour 
dix ans, entre Philippe V et la cuiiipa<;iiie rian- 
çoise de Gumee, avoit excite la vive jalousie 
des Anglois. Par ce traité^ la compagnie de 
Guinée s'engagecît à foumirannueUenftnt48oo> 
et en temps de guerre 3oo ) nègres, pièces 
d'Inde de la mesure ordmawe , et à payer^ 
pour l'introduction de chacun des 4.000 pre* 
mieiSy un droit d'entrée de 100 livres tour- 
nois. L'entrée des autres 8ao sera gratuite. A 
compte de ces droits, elle fit au roi uae avance 
de 600,000 livres , remboursables sur les deux 
dernières années de l'assiento. La compagnie 
eut la permission d'exporter des marc haadises 
ou lies métaux pour la valeur des nègres qu elle 
yendoit dans \s» colonies. UarU 28 de cette 
convention renferme une clause honteuse» Le 
toi de Stance et le roi d*Espagne s'y réser- 
vent chacm un quart dans la traite ; et, comme 
le capital de la société dut être de quatre, mil- 
lions > il fut convenu que si le roi catholique ne 
pouvoit faire son quart des fonds , la compagnie 
lui avanceroit ce million contre un iotérét 
annuel de ^ pour cent/. 

Uart. 13 <le k paix d'Ulrecht .abandonne 
à la compagnie de Tassienlo un dibtrict com^ 

' V oyez le traité de Vassiento de 1701 , dani les Aetêê 
9t Mémoir^ê de lapaix d'Utndu^ T. p. i23. 
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mode sur le fleuve de la Platâ pour y déposer 
ses nègres jusqu'à- ce qu'ib . soient vendus , 
et y mettre à Tabri ses bàtimens. Enfin , le 

traité conclu , relativement à Tassiento , à Ma- 
drid^ le 26 mars 1713, est déclaré confirmé, 
conime s'U étoit inséré mot à mot dans ledit 
article. * 
Ce traité accorde aux Asslcntistes les mêmes 
droits que celui de 1701 avoit accordés aux 
François. Le nombre des nègres à importer 
fut également fixé à ifioo par an » Vm portant 
l'autre, et les droits d'entrée à 331^ pièces de 
huit, ou 100 livres tournois, par tête. L'avance 
de 200,000 pièces de huit (600,000 livres tour* 
npis), que firent les assientistes anglois> sera rem- 
boursable pendant les dix dernières années du 
traité. Pendant les vinj^l-cinq premières années 
les Assientistes pourront transporter dans les 
colonies espagnoles tel nombre de nègres an* 
delà de 4^00 qu'ils jug>erbnt è propos, et ne 
payeront pour l'excédant que la moitié des 
droits. Ilspourrontempiojer pour ce commerce 
des vaisseainx anglois ou espagnols, à leur choik. 
Ils pourront également charger des vaisseaux 
ou frégates de l^oo tonneaux , de inavchandises 
américaines pour les porter en Europe. L'ar- 
ticle 28 réserve également à chacun des' rois 
d'Espagne et d'Angleterre un qnart dans les 
bénéfices de ce négoce. Les autres articles 
stipulent plusieurs avantages pour la çouipa- 
gnie. Un article additionnel lui accorde un 
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vaisseau de 5oo tonneaux par an ^ pour négo^ 
cier aux Iodes , en réservanl au roi non^ule- 
ment son cfuart du bénéfice ^ mais aussi S pour 

cent sur les trois autres (pi arts ^ 

On sait iabus que les Angiois firent de la 
faculté d'envoyer dans l'Âmérique un vaisseau 
Soo tonneaux ; par ce moyen ik s'empa- 
rèrent clMne grande partie du roiiimerce de 
cepaj$« Ils jouirent de lassiento pendant viogt- 
aix ans : la guerre de 1740 y init fin , et nous 
verrons en son temps ce qui a été convenu , à 
fégard de ce négoce , par Tarlicle 16 de la paix 
d'Aix-la-Chapelle^. 

Après celte digression , revenons au traité 
dUtrecbt du i3 juillet 1713. Pan égard pour 
rintercession de la reine d'Angleterre , le roi 
d'Espagne accorde aux Catalans non - seule- 
ment une amnistie entière , mais aussi tous les 
privilèges ' dont jouissent les Castillans # « de 
tous les peuples d'Espagne ceux que le roi 
chérit davantage. » ^^rt. i5. 

Comme , dit Yarùcle i4 , le roi catholique, 
cédant à la prière de Sa Majesté Britannique 9 a 
voulu abandonner le royaume de Sicile à Soa 
Altesse Royale le duc de Savoie , Sa Majesté 
Britannique promet qu'elle emploiera tous ses 
soins pour qu'au défaut d'héritiers mâles de ia 

' SCHMAUSS, C, j, g, aCf p. 12(j5. 

* Du Mont, Corps t^L, Tom, Vill; P. 4oi. 
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maison de Sa\uic , la possession de ce royaume 
retourne à la couronne d'Ëspagne « et qu'il ne 
puisse être aliéné en faveur . de qui que ce soil ^ 
si ce n'est le roi d'Espagne* 

PariW/. i8, il est accordé aux sujets réci- 
proques, en cas de rupture entre les deu;ii: états^ ^ 
pour la libre sortie avec leurs effets^ un term 
de SIX mois aux sujets réciproques» 
piî««nwi!»Ei- La paix entre l' Espagne et le duc Savoir 

uTrlchuirsU signée le 1 3 août 171 5, 

<7i5. l'article 3 , la succwioQ Au tr&né d'Es^ 

pagne est assurée an duc de Savoie el à ses 
descendans mâles ^ au deiaut des desceiidajiis d<? 
Philippe V. 

ParTa/^* 4ilc roi d'Ëspagno cède au duc d« 
Savoie^ pour lui, pour les princes ses fils êl 
leurs descendans mâles , et successivement pour 
les autres mâles de la maison de Savoie ^ savoir 
le prince aîné de Catignaa0t ^.j^riqtce cadisfti 
nonuné Thomas ^ et leim descendans m&les^ 
d'aîné en aîné , le roy aume de Sicile t t Ic^ îles 
en dépendantes , en toute propriété et souve- 
raineté 9 en conformité de l'acte de cession s 
£siit par le roi d'Espagne, le 10 juin dentier» 
lequel sera censé faire partie essentielle du pi^ér 
sent traité. Ce fut en v-^tu de cette cession , 
que le duc de Savoie se fit coiuronner roi de 
Sicile à Païenne , le i4 novembre 171? ; p^ 

' Cet acls de ccusiou est rapporté pSMr Pi) HIomcj pbid*, 
p. 380. 
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i'arelievéqiîe de celle ville ». L'empereur ni Je 
pape ne le reconnurent en cette qualité. 

Par ïariicie 6 , H est convena qu'en cas 
que les descendans mâles du duc de Savoie, 
et tous les maies de sa maison, viennent à man- 
quer, le royaume de Sicile avec les île» eu 
tlépendantes retourneront de plein droit à la 
couronne d'Espagne. 

^ Par V article 11, les cessions faites au duc de 
Savoie, en 170.3, par l'erupeieur Léo[)ol(l , dans 
les duchés de Montferrat et- de Milan ^ sont 
«coofinxiées* 

Par Y article 1 a » le traité de Tarin de 1 6c)6 et 
♦ les articles des traités de Munster , des Pyrénées, 
de jNimègue et de Ryswick, concernant la mai- 
son de Savoie , de même que le traité d'Utrecht 
entre la France et la Savoie, sont renouvelés 
en tant qu ne sont pas contraires au présent 
traité, 

- Tous les traités dont nous venons de donner - ^' ^^ y,^, 
les sommaires forment ensemble ce qu'on ap-* 
pelle la paix d'Vtmcht; mais cette dénomina- 
tion commune n'empêche pas qu'au lieu d*UQ 
corps de conventions , ils ne présentent que des 
transactions isolées et détachées- dont les d}s* 
positions particulières pourroient être violées, 
sans que pour cela une des parties conlr^iclantes 
fut autorisée à réclamer l'appui de sçn ancien 
allié. Ainsi, cette grande alliance, dont les 

* Par 1p. traité de la quadruple-alliance de 1718, ce 
prince fut iorcé d'échanger la Sicile contre la 6ardaîgne. 

u. 9" 



Digitizeù by Google 



l3o CHAPtTES X. PAIX D^irrilJSGIIT. 

membres s^étoieol; engagés à faire cause com- 
muno contre rennemi, futdisstjute ; et l'empe- 
reur qui ^ daos i'orjL^e» avoit elë le ceoire et 
. le pivot dis cette ptdssante confédération ^ resta 
seul et sans assistance. L'objet de la guerre 
avoit entièrement chaugé pendant les hosti- 
lités. La Grande-Bretagne , le principal allié 
de la maison d'Autriche dans cette conteslatioa 
longue et sanglante ^ Favoit abandonnée , sans 

inéine rien stipuler ta .sa laveur. L cvcaiple du 
cabinet de Londres entraîna les Etats-généraux , 
et l'empereur eut le chagrin de voir qu'un des 
mobiles qui décida ces tépublioaim îiit la ja- 
lousie que la puissance aulrichienne leur inspi- 
roit. Les propositions que les iiiiiiislres anglois 
présentèrent^ ie 1 1 avril , au comte de Sinzen-«> 
dorff, comme lultimatum de Louis XIY» 
étoient bien loin des ofires que ce monarque 
avoit faites dans le cours des négociations. Atï 
lieu de la paix de Westphahe , celle de Rjs- 
yâck devoit èttt la base du traité à faire^ dt 
manière quci le Rhi)i servitoit ^ du côte de l'Alsace, 
de limite enlrc 1 Empire et la France , et que 
celle-ci rendroit , mais démoli , tout ce qu elle 
t^oit sur la rive droite. Louis XIY demandà 
la restitution pleine et entière des électeurs 
de Cologne et de Bavière, dans lous leurs hon- 
neurs , biens et possessions , à l'exception du 
Haut-Palatinat qui devoit rester ai électeur pa* 
latin. Pour indemniser Télectenr de JBaTière 
de çe^te cession ^ et doi la renonciation aux 



* 
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^ays-Bas espagnols dont le ^ontemetnevit 

général lui avoit été promis , Lonis XIV dv- 
inanda pour. son allié la Sardai^ne, av^c lé 
titre de toL L'électeur deroit jouir en tonte 
ëotiteraiiieté dii duché de Luxembourg, du 
comté de Namvir, et de la ville de Charlcroi, 
jusqu'à ce qu'il eût été rétabli dans tous ses 
états > ésîcepté toujours le Haut-Palatinat^ et mis 
èn pô^s^iott du tojauftie dé fiardaigne : aprèii 
quoi il resteroit en possession du duché dô 
Luxembourg seulement , jusqu'à ce qu'il eût 
été dédommagé des pertes qu'il avoit souflfertofeS 
ar les infractions faites au traité d'Qbershefm^ 
lOUis XTV consentît que l'empereur eût le 
royaume de Naples , le duché de Milan , à Tex- 
<peptLûn de cequiavoit été cédé au duc de Savoié 
èn 1703 , el les quatre places de la Toscane qtii 
aToienf appartenuà FÈspagne ; mais il demanda 
que les étals et places d'Italie qui ne dépen- 
doient pas du royaume de Naples , ni du dnché 

. de Milan, fussent remis à ceux à qui ibapparte-* 
noient légidmement 

Cette dernière condition se rapportoit aux 
intérêts des ducs de Mantoue et de Mirandole. 
Charles IV » duc de Mantoue et de Montferrat , 
avoit embrassé le parti de la France , en 1701. 
L'empereur s'étant emparé de son pays en 1 707, 
abandonna au duc de Savoie le Montlerrat, qu'il 
lui avoit promis par le traité de ijoS ; et^ après 



* foy, p. 45 de ce \oiume. 
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avoir £ait mettre le duc au ban de TEmpire , il 
s'appropria leduchéde Mantooe. Leduc mourut 
bientôt après à Padoue, sans laisser d'enfans 
légitimes ; mais sa succession étoit réclamée par 
le duc de Lorraine, dont la mère étoit fille de 
l'empereur Ferdinand III et d'une princesse de 
Gonzague , tante du duc Charles IV. L'empe- 
reur Charles VI lui donna , en 1722 , à titre de 
dédommagement pour ses prétentions au duché 
de Mantoue , le duché de Tescben. 

Quant à la maison de Mrandolé > elle avoit 
été dépouillée de son patrimoine d'une manière 
plus injuste encore. François-Marie Pic , duc 
de Mirandole et de la Concorde, mineur , étoit 
^us la tatelle de sa grand'tante, Brigitte Pic , 
lorsqu'il fit un accommodement avec les géné- 
raux françois et espagnols qui avoient envahi 
son duché. Le conseil aulique le déclara £elon, 
par sentence du 2 décembre 1709 ^ et confisqua 
son pays , qui lut vendu 1 76,000 piilolcs au duc 
de Modène , oncle maternel du jeune duc. 
François*Marie Pic mourut, en 1747 » sans en- 
fans , et la maison d'Ësfe resta en possession de 
son héritage. 

* vwwww 
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V 

SECTION V. 

Traités de Rttstadi et de Bade ^ et traités 

d UUeclit conclus en i^i-é et 



C nnti nnalîwi il* 

la pui rji en Ire la 



Peu après la remise des dernières propo- 
sitions Irancoises, le comte de SiDzendorf^T*"*^» 

■> put* 

quitta Utrecht. L empereur ^ qui ne pouvoit 
se résoudre à renoncer au trêne d*Espagne^ 

rejeta toutes les propositions d'accommodé- 
ment, et se décida pour la continuation de la 
guerre. Quoiqu'il se vit abandonné de ses alliés, 
et que ses finances fussent puisées , il se flattoil 
néanmoins qu'en rassemblant toutes ses forces 
sur le Rhin, il seroit en état de tenir tête aux 
France^ i et que le gain d'une bataille que les 
talens du prince Eugène lui faisoient espérer, 
serviroit à lui procurer des conditions plus 
avantag'eoses. En tout cas, il jugea plus conve- 
nable à sa dignité de faire avec la France 
un traté de paix particulier, qui ne le inetiroit 
point dans le cas de renoncer expressément à 
ses droits sur la monarchie espagnole, plutôt 
que de signer son accession à la paix générale, 
qui Tauroit obligé à reconnottre Philippe Yen 
qualité de roi d'Espagne , et à renoncer à dif-* 
férens états d'Italie , c^u il désiroit conserver. 
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La guerre ayant donc recommencé , le maré- 
dkai €leVilkmen4a*eprit, an mois âe juin, le siège 

dr Landau. Le prince Alexandre de Wurtem- 
bergi qui commaodoit dans la place ^ iit une 
vigoureuse défense; mais la grande supérionté 
des François ayant empêché le prince Eugène 
de le secourir, il lut obligé de capituler, et de 
se rendre pnsoamer de guerre avec sa garnison, 
le 31 août. 

lie maréchal fit alors passer le Rhin à son 

• arrtiée , et investit Friboiirg' en Brisgau vers la 
dd septer^br^* Les assiégés , commaadi^s par 
le J^aron dè HarsiQh , se défendirent courageuse- 
mént* Obligé enfin d'abandonner la ville à la 
valeur des assiégeaus, le commandant de Fii- 
|>ourg se retii a dans Ifia châteaux , et ne les remit 
i ViUars <|]uie le a i novmib^e. La garnison en 
j^erlit avec tous, lea hooneurs de la goérvew 

Ces succès hâtèrent la conclusion de la paix. 
La France , qui n'en avoit pas moins besoin que 
VeiBpereuib fit de nouvelleil démarches pour j 
parvenir* : . , . ' 

S!***'** ** L'emperciwp donna des pleins pouvoirs au 
prince Eugène , et le roi de France au maréchal 
de ViUars. Lq diâteau de Hastadt, résidence 
des marggraves de Bade-Dourlach ^ fot choisi 
pour lieu des conférences. Les deux plénipo-^ 
tentiaires s'y rendirent le 26 novembre, Onob^ 
serva le plus grand, secret sur la négocia tion , et 
le. prince coofériL s^ul avec le maréchal. Ce 
dernîfr voiilttt fidre comprendre JnûUjpÎpe V dai)^ 
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U traité; mais le prince prétendant qoe Tem- 

peieur avoil des raisons pour traiter avec la 
France seul^» on ne proposa ri/su de la part 
4e Philippe^ et la ttégoeîatim se borna aux seuls 
dîfférevifb qui subsistoient enire Louis XIV> 
l'enipereur et l'Empire. 

Dêus les eonlerencf s qui se tinrent à ce su^et, 
ht {WKe SugèOHS ne refusa pas d admettre pour 
base générale les artîeles prétiminaim cpe la 
France avoît prést'ntés au congrès d'ijtrerht, 
mais avec des modiiicaûoiis nouvelles. H ifi- 
si^toiti ei^ particulier 9 sur le rétablissement de 
ttm les i»i\ilég»s des Catalans; rempereur ne 
pouvoit comeotif que ces peuple qui s'ëtoiesl 
sacrifiés pour lui, eussent à lui reprocher de 
les avoir abandonnés. La loarécl^ de V iiiars, 
au iD^nlrairey prétendnit que les fuoeès de la 
campagne donnoient au roi le droit ê^eiàgtm 
des dédommaoeinens (!e?s Irais de la _ûfuerre; il 
^manda à coosterver Landau , et déclara qu'il 
no rendroit aMlrement que démolis le fort àft 
KeU 9 le yieux->Brisacb et Frii^ourf . Il exi* 
^»-eoit encore lentier rétablissement de l'éJec- 
teur de Ëa¥icre».et un dedomaftagetuent con- 
venable pour.lfOSk peirtes qoe ce "prince avoît 
9onffertes. 

Comme les deux uegocia Leurs, gèiics [>ar leurs 
instructions , avoient de la peine à se rappro- 
cbca^, le prince Eugène prit enfin le parti de 
i?emettre, par écrit «aum^clidldeyiUarsj^rulp 
timalumde reçapereur, quille pria d'envoyet 
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ail roi pour savoir sa résolution. Il se rendit én- 
suite , le 2 février, a Stuttg'ard , auprès du duc de 
Wurtemberg, et le maréchal alla à Strasbourg. 

Daos le même temps la diète de Ratisfoonne,' 
à la réquisition de l'empereur, ordonna de 
nouvelles levées, et accorda une somme de 
crnq millions de florins poiir la continuatioa 
de la guerre- Ces mesures ei*iga*^èrent ta cour 
de France à se relâcher sur quelques articles. 
Les deux généraux retournèrent à Rastadt^ 
et les *conf 'renées recommencèrent depuis le 
28 février jusqu'au 6 mars que la paix 

fut signée entre l'empereur et l'Empire d*une 
part , et la France de Tautre. Le même jour, 
le prince Eugène annonça cette nouvelle au ^ 
commissaire principal de rempéreur à la diète; 
il est vrai que , dans cette lettre-, il Ae'piaipla 
que de préliminaires de paix , mais on vit 
bientôt après que le traité étoit deiinitif 
. La diète de TEm^e aVoit statué , dès 1709, 
qu'une députation de huit membres assi^- « 
teroit a ix conférences de Gertruvdenberc^; 
mais, avant que les formes lentes des délibéra- 
tions eussent permis de nommer ies députés , 
ce congrès fut dissous. On repritxeçte^d&ire 
au commencement du congrès d'Utrechl; et, 
après, de iougiies déiibexatioui» ^ on convint, 

' On trouve la paix de Rasiadt dans Da Mont^ Corps 
dipL , Tom. Vm, P. I, p. 4i5, et ]a ieitre du prince 
Eugène dans Miecta jur,p»bk > T. Vi , p. 3l4. 
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!e i3 iiiiii 1712, fjne la dcpnlation à nommer 
seroit composée de huit inembres, moitié ca- 
tholiques et moitié protestans, et à choisir dans 
les trois collèges. Mais lorsqu'il fot question de 
dresser les pouvoirs de cetté députatton, il 
s'éleva tant de nouvelles difiicuUés <jue la chose 
n'eut pas de suite, 

L'eiiipereur prit sur lui de stipuler à Rastadt^ 
ao nom de^I^mpire , sans j avoir été autorisé.. 
Il s'en excusa dans un décret de commission 
daté du 24 mars 1714» qui a acquis un nouvel 
intérêt par m éTéneitnént •semblable qtki a eu 
lieu de nos îours. L'empereur y déclara que 
son intenlion avoit été de relarder la conclusion 
d'un traité jusqu'au njoment où l'Empire pour- 
roit j prendiepai^t directement > et cependant 
d'assurer en •atteD<]font la paix ^ èn stipulant 
quelques conditions préliminaires ; mais que le 
maréclial de Viiiars ajant constamment refusé 
de s'y prêter, le danger de ne pouvoir donner 
lapais à l=Ei&pireav«il forcé Je« chef -de' conî-* 
sentir au traité proposé. L'empereur engage 
les clals à se décider entre rallernative de 
nommer la dépuftation dont l'institution avoit 
été arrêtée en' 1709 > on de lai donner -à lui-^ 
même lepotiToir de traiter pour TEitipiré. 

Les états catholiques se déclarèrent pour le 
deuxième parti, les protestans pour le premier. 
Ces derniers furent niécantens<du 3.® article du 
traité de Rastadt, qui disoit que les f>aix de 
Westphalie tl de Ii)'swick seroient k base de 



1 



la pacific^tioa. Les protesians defnaDctëreDff 
qu'on donnât à celte disposition une interpré- 
tation authentiqua, telle qu on ne pût pa3 ea 
iii%er que la cli^m» du quatrième article de 
If) paix de%awiG|i» cootre laquelle ib avoieBt 
toujours protesté^ et qui était ccusce abiogcu 
par la rupture de ce traité , dut être niaintGftue^ 
. Jjes états c^tboliqujçj^ qf^i fornioient la .iaa'* 
îarité k h dièt# .f ftreai passer 1 aw de charger 
Leuipereur de traiter pour Je corps genna-^ 
nique ; mais comme les piotes tans fireat nsago 
dc;ciil de {îm $n pmie^) , ob- 
tiurei^t qii0 leur deomode relative an Su' article 
4u ^aité de Raatadl et à la clause du /^* w 
tiçle de la paix de Rjiswick fut msérée dans 
fgvi» de rjSmpire , qui ac^rdoU à VoiUi^ 
jpereur Tamovu^oa dmn^. iioiia fenoua de 

L'epipoafeur refusa d'accepter des pouvoirs 
iim$é9, e( le« ^iats d^Ëuipire protestaus 
dnfei^ .su» eeufteoto deiae^rémiieir leurs dbnpits 
par une pfotestation qui fo^ afcniftée à Ifarvia 

qt^ lorme de pQStscnptuui. ' ■ ' 

co«4rè»de Pftr ijft i^jcUcle séparé du traité de Rastadt;» 
l'j^dipevexiir avoîi daigné .pour lieu dea eoitfé^ 
renccsi. tro» vilks ^umms^ Sdiafbaaaeft, Boda 
eh Argovie, et Frauenfeld; le roi de France 
choisit Bade. X'empereur y envoya comme 
ministre» 1 1^ coiote de Gms et àeSeilemj ceux 
éb Fraf ce- furent la eonle ytmUmiUe du. Imû 
et le maître d^s requêtes Saînt-ConLaL 
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L'ouverture du congrès n'eut lieu que le 

jo juin 1714- Outre les plcnipotenliaircs Je 
rempereur et de la France, on vit paroitre à 
Bade iU& mimstre^ du du duc de Lor*<, 

raine et 4e plusieurs princes d'Empire et d1ta« 
lie, qui essajèrenl inutilement de faire com- 
prendre les iiiLorcts de leurs maîtres dans ie 
traité. On n'admit pas même au congrès les 
ministres des électeurs de Cologne et de Bar 
vière, non plus que le comte Beretti, qui 
s'éloit rendu incognito à Bade^ dfi I4 part du 
roi Philippe V S 

. nég^ociation ne fut pas difficile à Bade» 

parce que toutes les matières , même celles qui 
regardoient l'Kmpire, avoient déjà été réglées 
pa^ le tr;iité de B^t^^f*. On apporta seulement 
quelques ehdageioens aui|: ^ticles ndUitift à. U 
restitution des électeurs de Cologne et de Ba^- 
%ière, et à celle de quelques autres états de 
)['BmpirQ. iJl n a d'^tenrs aucune dÂfféranoe 
essentielle enbnç le^ deiix traités^ et on ne fit 
que mettre en latin à Bade ce qu'on avoit écrit 
en francois à Rastadt dernière main armant 
été mise 4 la j^éda/^tian âuctfyaitè % le maréchal de 
yîSair^ et i« pnnM^^^^e s^ i-^irent à Bade 

pour le signer ; cette formalité eut lieu lê 7 sep- 
tembre i7i4- Voici les principaux articles de 
te traité *; • 

* Hhtoir$ du congrès UirccJu tj^' 47 7f 
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^T«îi* do fûK Par VaHicle i", la paix de Rastadt est con- 
firmée en plein. Par T/ïr^/c/e rS , les traités de 
Westphalie , de Nimëgue et de Rjswick sont 
adoptés comnie base ét fondement du traité 
actuel , et il e$t dit que tout doit être remis 
en Empire dans l'état prescrit par ce dernier 
traité. 

Ainsi on n'eut aucun égard à la protestation 
des états d'Empire contre le maintien de lafa- 

nieuse clause du ([natneiue article de la paix 
de Ryswick, qui a clé la cause ou l'occasion de 
tant de troubleset de dissensions. Les ministres 
de France dédinèrenl la demande des états 
protestans , en prétextant la grande dévotion 
de leur monarque qui ne periiiettoit pas de leur 
soumettra une proposition préjudiciable auxin^ 
térèts de la religion catholique. En effet, le pape 
. avoit adressé, le 2 5 j uiii 1 7 1 2 , an père Letellier, 
confesseur de Louis XIV, un bref par lequel 
il Texhortoit et le conjuroit d'animer par'ses 
conseils le roi T^. e( ses* ministres à s'opposer 
avec vigneur et fermeté aux tentatites des pro- 
testans pour faire abroger une clause si favo^ 
r{(ble aux intérêts de la reliV'ou Le même 
pur 9 il' adressé un bref semblable à Louis XIV 

CorpB éUpl, Tom, VII, P. I, p. 436 ^ SQsauv^, C./* 
puhL ac. , p. ia35* 

" Voy. AeU8et3fémoire»eoneernanilapaix<PUireche, 

T. II, p. 47. MosER vollstœnd. Berîcht von dêf G^MiUr- 
suia art. IV pacis Ryswicensis ^ p. 17X. * 
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même. Ces brefs ont été publics dans le temps ; 
mais oo n'a su que de nos jours que le pape 
avQÎt été excité à cette démarche parla cour de 
Vienae, qui le sollicita de recommander au 
roi de France de veilJer aux intérêts de la reli- 
gion, dans les négociations que ses ministres 
alloient avoir avec Fempereur et TEmpire ^ 

Par les articles 4 et 5, le Yieux^Brbach et la 
•ville dt' Fi ibour^ avec leurs dépendances sur 
la rive droite du Rhin sont rendus à l'empereur 
et à la maison d'Autriche f conformémeat aux 
stipulations du traité de Ryswick. 

Par Y article 6 , le fort de Kehl est rendu à 
l'Empire. Le roi de France s engage à faire raser 
le fort de Pile et les autres forts construits dans 
les lies du Rhin , près de Strasbourg. La navi- 
gation de ce fleuve sera parfaitement libre aux 
sujets des deux clats, sans qu'il soit permis de rien 
entreprendre pour détourner le fleuve et reiidre 
le cours et. la navigation plus difficile , moins 
encore d'exiger de nouveaux droits > impôts ou 
péages, ni d'augmenter les anciens; d'obliger 
les bateaux d'aborder à une nve plutôt q^uà 
l*autre; àij exposer leurs, diarges ou marchan- 
dises, ou d'y en recevoir. Cet article a été tiré 
mîot pour mot du traité de Rjswick. 

* Celte correspondance forl curieuse a été publiée par 
M. Kocn , dans sou Recueil de traités, Vol. I , p. 269. Il 
en âVoU trouvé une copie dans le dépôt des aiiaires étran- 
gères ^ \k Paris, Nous plaçons ces ktMres à la £u de cha- 
pitre. ' * ' 



1^2 îxktfFAià *: pAix îy'vTnECwv. 

Par IWf. 8 , le roi de France {>rom6t 
faire raser les fortifièatîoiis construites vis^-vis 
Homngoe , de même ^e le pont construit ea 

cet endroit sur le Rhin, ainsi que différens 
autres forts. 

Par Vétrt. j), Louis XIV promët dè feîré éva- 
cuer les (Châteaux de Bitefaê et de Hombourg^. 

ParlW. i2,rëiecleurde Trêves et 1 électeur 
palatin , le grand-maître de Tordre Teutonw|iie, 
évégue de Worœ» , l'évêque de Spire , les toai^ 
èOiis ^6 Wnrlembèrg' et de Bade , sont rétablis 
dans tout ce qui leur a été enlevé contre la te- 
neur de la paix de Rjsmck. Toutes les condi-r 
tions et clauses de ce dernier traité, auxqueMèé 
ii n'a pas été dérogé expressément, sont renou- 
velées , et particulièrement celles qui regardent 
le duc de Lorraine 

Par Vart. i5 , la France reconnoît lâ dignité 
Rectorale de la nciaison d'Hanovre. 

Par Vetrt, i^, la \i\\c de Landau , avec ses 
dépendances, consistant dans les villages de 
Nnsdorf , Danheini et Queichheim , est cédée 
àla France. Cette cession est aitisi énoncée dans 
' le traité : « Réciproquement Sa Sacrée M. I. et 
rEnipire , voulant lémoii^ner le désir qu'ils ont 
de contribuer h la salisfaclion d6 S. M. T. Ch.; 
et d'entretenir désornu^ avec elle line amitié 

' Cette clause dbnna depnîs lieu k un traité de liinîtes 
fttt Signé à PKris, entre la France et le duc de Lér- 
fatnfei le ai janvier 1718. F^ojezScBMAvss, CJ. ^> ^e.^ 
p. i655. 
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une concorde sincère et éternelle, et en 
vertu de la paisK de Rjswiek ^ rétablie pat eù 
préseni traiié > > Oonsentent que la tille de Lan-> 
dau, arec 9e$ dépendances , consistanl dans les 
villages (le Nusdorf, Dardieim et Queichheim> 
avec leurs bans, ainsi que le roi 71 Ch, en jouis- 
soit €Êçmt la pierre , demeure fortifiée à 
S. M. T. Ch. » 

Par Vart. i5, les électeurs de Cologne et de 
Bavière sont rétablis dans leurs états, rangs, 
prorogatives, digniléséiectoralesetaiitresdroits 
dont Us ont joni avant la guerre. Les deuxélec- 
teur-s seront tenus à demander et à prendre de 
Tempereur le renouvellement de 1 investiture 
de leurs électorals, principautés, fie&, litres 
et droits,' de la manière prescrite par les lois de 

l'Empire. La ville de Bonn ne sera ordinairement 
gardée que par ses bourgeois; mais en tempâ 
de guerre il sera libre àrempereur et à TEmpire 
dTy meUre garnison, 

i/afi. iS porte : • Au cas que la maison de 
Bavière trouvât quelque échange de ses état$ 
coniorme à ses intérêts, S. M. T, Ch. ne^y op^ 
poietioit paa C'est cet article que la cour de 
Vienne alléguai eA 1786 pour prouver la légiti- 
mité de l'échange de la Bavière contre lés Pays- 
Bas , qu elle avoit propos^. Il est évident qu'il 

. ' La France teaott ia viUe de Landau en CbttAi mh^ 
veraineté ayant la guerre : elle la teaott aiaki èn Tertii 
des réunions que le traité de Kjrswick, confirmé par cehii 
de Bade, avoit reconnaes et approuvées. 
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nj est question que de quelque échange ayant 
pour objet un anoiitiisseineiit de territoire» 

Par ïart, iq, le roi de France consent que 
Fempereur prenne possessioo des Pays-Bas es- 
pagnols , pour en jouir, lui , ses héritier^ et suc- 
cesseurs , conformément à l'ordre de succession 
usité dans la maison d'Autriche, saui la con- 
Tention qu'il Fera avec les États-généraux tou- 
chant leur bairière , sauf aussi la partie do haut- 
quartier de la Gueldre , cédée au roi de Prusse. 

Par les ai't. 20 el 21 , la cession de la partie 
des Pays-Bas françois laite en faveur de ïemr 
pereur par la paix d'Utrecht , est confimée. 

Par Vari, 5o , la France promet de laisser 
renipereur en possession tranc^uiile de tous les 
états et places qu'il occupe en Italie , tels que 
le royaume de Naples , le duché de Milan , Tile 
de Sàrdaigne et les ports de Toscane. En re- 
vanche , Tempereur s'engage à observer exacr 
tement le traité de neutralité conclu à Utrecht , 
le i4 mars iji5 > et à laisser chacun des princes 
dltalie en possession de ce qu'il lieàt actuel- 
leiiieni. 

Le traité d^ Bade s'écarte en plusieurs points 
des traités d'Utrecht , en ce que . 

Il ne fait aucuné mention de lamonarchie 
d'Espagne, l'empereur n'ayant pas reconnu Phi- 
lippe en qualité de roi d'Espagne; Philippe, à 
-son tour , n'ayant pas consenti au démenibi*e- 
ment de la monarchie d'Espagne > fait en faveur 
de l'empereur. 
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2^. L'électeur de Bavière, contre la teneur du 
traité de paix d'Ùtrccbt, est rétabli dans le 
Hatit-Palatinal et la dignité électorale qu'il 
tenoit avant la gaerre. En revanche , la Sar-* 
daigne , qui, par le même traité , de voit passer 
à ce prince > est laissée à l'empereur , qui en 
étoit en possession. , 

3^ L'électeur de Cologne est affranchi de 
la nécessité que lui imposoit la paix d'Utrecht , 
d'admettre garnison hoilandoise dans sa ville 
de Bonn. . 

4^* L'empereur qui , par les traités d'Utrecht i 
devoit rendre le duché de Mantone aux ducs de 

Guastalle , le duché de la Mirandole à la mai- 
son de Pic, et la ville de Commacbio au pape , 
conserva ces pajs et places par le traité de Bade. 

La ratification de la paix essuya beaucoup * 
de difficultés à la diète , à cause de ropposition 
des princes protestans , qui se plaignoient de 
ce que , sans avoir égard à leurs représentations , 
oli avoit laissé subsister la clause du quatrième ' 
article de la paix de Rjswick ; cette ratUlcatioa 
li'çutiieu que le 9 octobre 1714. Ces princes per- 
sistèrent à déclarer quils n'approttvoient point 
les dispositionsdelapaixdeBade» en tantqu'elles ' 
étoieut contraires à la paix de Westphalie. 

La guerre entre la France, Tempereur et ^^«1^!"!?^*!! 
l'Empire étoitteriminée, et le congrès d'Utrecht f uirc^'hc 
duroit encore , parce que la paix de l'Espagne 
avec les États -généraux et le Portugal n'était 
pas faite. Ce quifit diiieier,la//a/x entre kf: 
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JEsfiagnols 0 les Hollandais \ fui l'ambition 
de la priocesse de« Ursios^ <{ui abusoit du crédii; 
qu'elfe s'étoH acquis V^spnX du roi Phi- 
lippe V, pour exiger que , des débris «de la 
monarchie d'Espagne, il fut dëtachu quelque 
portion dans les Pays-Bas^ tel que le duché 
de liimbourg , qu'on érigeroit, en sa fayevur^ 
en souyerai&eté indépendiaale. L'Angleterre et 
la Hollande ne s'y opposoient point ; mais 
Tempereur , à qui étoient destinés les Pays- 
Bas, ayant refusé d'admettre cette stipulation 
dans le traité de Rastadt, ie roi d'Espagne» 
sur les représeotatioos du roi de France, ])rit 
enfin leparti de se désister de cette prétention ^. 
. Un second motif de j^etardproveooit de ce que 
la reine d'Angletene.engeoit qne les BtatS'^ié-' 
néraux garantissent sm. duc de Savoie la pos- 
session de la Sicile, ce qu'ils répugnoient à 
laire pour ne pas choquer l'empereur ; enfin la 
xeine Anne céda snr ce peint Les États-géné« 
nux, à lent tour 9 . renoncèrent à la demande de 
faire reconnoître , par le traité, les droits des 
béntiers de Guillaume XII à des arrérages de 
rentes i^pothéqnées sur des péages des Pays- 
Bas catholiques 9 et montant à 2,400^000 flo- 
rins. Eli conséquence , on renoua à Utrecht 

* Dr Mont, Corps dipl , Tom. VIII ; P. I, p. 427, 

SCHMAUBS, C./. gn oc.^ p. l4S8. 

* Mémoires de ToKCY, T. IIJ, Jf, 434* Mêmoirea de 
B|m<wic&; X. II; p. i€4. 
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les conférences entre les Espagnols et les £t|tt«« 
généraux 9 et la paix fut signée le â6 juin 1714» 

Par r^iM 10 de ce traité , la paix de Munster, 
de i&iS, entre TEspa^ne et les États-généraux, 
est renouvelée , à Texception des articles aux- 
fuelaià seroit dérogé par le présent toaité* 

La plupart des articles saivans reoferHient 
des stipulations qui se rapportent au*commerce. 
Il est arrêté , entre autres , que les sujets des 
États^généraux jouiront, en fait de cosoioerce 
et denavigatioo , et généralement en tout » des 
mêmes privilèges , franchises, examptioas et 
immunités , dont jouissent , ou jouiront dans 
suite les nations les plus &vori$ées en Espagne* 
. Um^ Si porte que le roi d'Espagne ne per*» 
' mettra à aucune nalîm étrangère d'envoyer des 
vaisseaux , ni de commercer dans les Indes es^ 
pagnoles. Les choses re&teronty.à cet égard , sur 
le pied où elles étoi^t du temps de CbaflesII, 
confoTtnânent aux lois d'Espagne , qui rëser^ 
•vent ce commerce uniquement aux Espagnols. 
Cette exclusion des étrangers du commerce 
de l'Amérique espagnole ne doit cependant pas 
préjudicîer au contrat d'asmnto » arrêté entre 
l'Espagne etla Grande-Bretagae , pour la traiie 
des nègres. 

Par r^r/t. 35 , le traité de marine , arrêté à la 
Hajice le 17 décembre i6âo » entre Philippe IV 
et les Etats-généraux , est confirmé , comme 
s'il étoit inséré mot pour mot dans le traité , d 

10* 



Texception de la dépense comprise dans les 
articles 3 et 4> 

^ TfarVari, 36, on kisse aux snfets de part et^ 

d'autre 9 en cas de rupture , une année et un 
jour pour mettre leurs marchandises en sûreté. 

Par Vart. 5^ , la loi qui défend la réunion des 
deux couronnes d'Espagne et de France , et les 
renonciations y relatives , sont confirmées dan» 
les termes les plus expressifs. 

Dan s un article séparéi les plénipotentiaires ei^ 
pagnols promirent depresser auprès duroileor 
maître le payement dé la somme de 4>ioo,352 de 
florins d'Hollande , que ramirauté hollandoise 
réclamoit contre cette couronne^ pour des 
éqoipemensde vaisseaux des années 1676 et sui- 
vantes.Dànsun second article séparé^ onréserVe * 
aux héritiers de Guillaume III leurs prétentions 
sur r Espagne , consistant en différentes rentes/ 

Ces deux articles exigent que nous nous j 
arrêtions un' moment Nous avons dit ■ que; 
lorsque la république des Provinces-Unies se 
vit , en 1673, exposée au plus grand danger par 
riûvasion de Louis XIY, elle rechercha Tal^ 
liance de l'Espagne ^et promit à celle-ci , par 
le traité du 3o août 1673 , de lui céder la ville 
de Mastricht , avec le comté de Vroonhoven et 
le pays d'outre-Meuse. Dans les négociations de 
Nimègue ^ l'Espagne réclama l'exécution de cet ^ 

»: Vol. I, p. 349, 
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engagement, à laquelle les Hollandois oppo- 
sèrent les prétentions du prince d*Orange et de 
l'amirauté. Les choses en restèrent là ; ces 
créances ne furent pas payées , etMastricht'ne 
iiit pas livré. Dans le traité d'Utrecht, il ne pou- 
voit plus être question de Mastricht , parce que 
les Pays-Bas étoient destinés à i'Autriclie , et non 
à Jl^pagne, de manière qae les HoUandois ré- 
servèrent leurs droits par les articles que nous 
.venons de donner. 

La dernière de toutes les paix signées à p*i»c»«reVK.- 
Utrecht < fut celle entteVEspagneetleJPortugoL ^S^tTtti 
X'animosîté qui subsista de tout temps entre les 
deux nations , paroît avoir été la principale cause 
qui fit différer jusqu'au 6 février iyi6 la con^ 
dusion de cette paix. lie roi de Portugal croyoit 
pouvoir au moios exiger une partie des avan- 
tages que son traité d accession à la grande 
alliaace lui avoît assurés, il s' é toit enfin borné à 
demander la seule ville de Badajoz , avec lacesH 
sion des droits et prétentions des Espagnols sur 
la colonie du Sainl-Sacrenient , en Amérique. 
Plûlippe V lui refusa l'une et l'autre de ces de- 
mandes, et insista de son côté sur la restitution 
de tous les bieos^ confisqués sur des familles 
portugaises , qui , lors de la révolution de 16^0 , 
s'étoient retirées en Espagne. Cette restitu- 
tion avoit déjà été ordonnée par l'article 8 
de la paxK de l4isbonne de 1668. Il exigea e|i 

• Du MouT, Corps dipl., Tom. VUt, Pi I, p. 444. 



outre la réparation du dommage Causé par la 
confiscation de quelques vaisseaux espagoob» 
• évalués à plmeors millions. On prétend que 
l'Espagne , n'ayant pas fait sa paix avM l'em^ • 
percur, différa à dessein celle avec le Portugal, 
dans rintenUon de négocier les deux traités à la 
fois y en se servant do crédit que la reine de 
Portugal avoit sur Fesprit de Tempereur^ soft 
frère. 

La situation des affaires ayant changé depuis» 
èt Tempereur s' étant obstiné à ne point vouloir 
faire sa paix avec FEspagne, celle puissance 
reprit enfin sa négociation avec le Porto g-al; et 
celui-ci ayant été invité par la Grande-Bre- 
tagne à mettre des facilités dans ie négoda- 
tion , les plénipoteutiaif^ des deux parties dres- 
sèrent un projet de Uciité que celui d'Espagne 
communiqua à la cour de France. Celle - ci 
l'ayant approuvé ^ la paix fut si^ée le 6 fé«- 
vrier 1718 K Comnoie il n'y ftvoil pfais de ministre 
médiateur à Utrecht, et qu'on regardoit alors 
comme une préséance qu'un lainistre accor- 
doit à iautre de consentir à signer dans sa 
demeure > on choisit pour cette formalité le mail 
d'Utreclit Ce fiit dans celte circonstance cpie^ 
pour la première fois , le roi de Portugal fut 
-nomoié le premier dans un des deux instru- 
mens^ tkndis que jusqn'aloTS il y a^cHt eu iiié^ 
galilé sons ce rapport entre les deux <^ls. 

' Dy Mont, T» YIII^ I| Pr 444, SçmAVSS, C.j. 
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Les condilioDS de ce traité fiirent , en général, 
à l'avantage da Portugal. On se rendit récipro- 
quement., par Y article 5> toiU ce qaoârS'étoit 
enlevé peiidant la guerre , en sorte qae les 
limites des deux monarchies demeurèrent dans 
le naême état où elles étoient au])aravant ; mais, 
par Y article 6, le roi d'Espagne céda aux Por- 
tugais le territoire et la colonie du Saint-Sacre- 
ment, située sur le bord sepfentriontl de la 
rivière de la Plata, et renonça , pour lui et ses 
descendans, à toute prétention sur cette colonie^ 
ainsi qu'à rezécotîon du traité provisionnel de 
ï6èi « ; il se réserva cependant, par Farïtcfc 7, 
d'offi'ir au roi de Portugal, dans l'espace de 
<dix-huit mois, un équivalent, lequel étant agréé, 
la colonie du SainlrSacrement sera rendue à 
l'Espagne. 

Par V article i3, la paix arrêtée à Lisbonne 
entre les deux couronnes, le i3 février 1668, 
est renouvelée, el particulièrement l'article 8 
de ce traité , qui ordoniioit lia restitution des 
biens confisqués. 

Par \^H* 21 , les sujets des deux couronnes 
ont six mois, en cas de rupture, pour mettre 
leuvs marchandises en sûreté* 

* Nous parlerons de ce trul6 èuA l» chapitre XYIHi 
eè «sus âTMs véimî tont oe conoerse la contesliatioii 
entre VEipagna attlePerlnifal^ nliiluMMrt à k ligas 
de diiMOKtîau. 



1^2. «HAPITAE X. PAIX D^cnJIUSCHT* 

PIÈCES JUSTIFICATIVES 



CORRESPONDANCE 

JEnir» la Cour impériale et celle de Éome ; 

pour le maintien de la clause du quatrième 
article de la paix de Mfswick, dans le traité 
fy.pmx fui se négoçioii à Vtr^chî^ 

■ ■ î. ' 

fAÊtré Û9 M* PiJggjt, noiteê apostoliquê à F'ienm, 
à M» le cardinal Paulucci , du, i^jnara 17 12. 

Le comte Wradslaw me parla hier, par ordre de 
^empereur, et me dit que j'eusse l'honneur de 
niaiider à Votre Ëmînence que S. M. impériale dési- 
reroit que notre Saint Père fit ses instances auprès 
du Roi T. Ch. pour qu^il donnât ordre à ses pléni<^ 
potentiaires de soutenir notre sainte religion , afin 
d'eu conserver le libre exercice dans tous les lieux 
oii cela se pratique actuellement; que les protestans 
tàcboient de faire révoquer le 4* article du traité do 
Rjswick dans le prochain traité de paix, et de prendre 
pour règle le traité de Munster , et que , comme ou 
doit rendre quelques places aux protestons, cela j 

feroit cesser $iussit6( l'exercice de notre religion 3 

( 
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que S. m. né manqueroit potnt d'être ferme sur co 

point , mais qu'il falloit avec cela quVUe fût w- 
condëe par le roi de France. Je remerciai le comte 
de tout ce qu*iiin( dit, et je lui répondis ([n'il pou- 
< voit bien assurer Al* que Sa Sainteté ne manque* 
roit point au devoir que lui impose fl« vigilance 
pastorale pour le bien de la reliçion. 

» 

IL 

Réponse ék$ eardmai P^erztrea » du 99 ^vrii 1/19, 
« àia lettre de M, P^Ji**^* 

Pax reçu fort à propos l'avis que Votre Seigneurie 
ffltistrissime m*a donné dés instances faites au nom de 
Fempereur à notre Saint Père, poiir qu'il interpose 

ses offices les plus jnessans auprès du Roi T. Ch., 
afin que, dans la circonstance des présentes négo- 
ciations de paix , ce prince soutienne la cause de 
notre sainte religion » et qu'en particulier il s'oppose 
à la révocation que souhaiteroient les hérétiques du 
quatrièmeartide de la paix de Ryswick. Sur les seules 
nouvelles venues par les gazettes publiques , et sur 
les mémoires imprimes des demandes spécifiques faites 
séparément par chacun des confédérés , Sa Sainteté 
avoit déjà pris la résolution d'écrire fortement à 
ce sujet , comme elle le fait par cet ordinaire , non 
seulement au Roi T. Ch., mais encore à l'em*- 
pereur même» au roi de Portugal , au duc d^ Savoie, 
aux électeurs catholiques , et aux antres princes et 
évêques d' Allemagne. A dire la vérité, Sa Sainteté a 
ressenti une très-grande amertume , en lisant dans le 
dixième chapitre des demandes de TAugleterre, dans 
le neuvième ^ celles des États-généraux ^ et dans le 
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douzième de celies de Brandebourg , que tous, 
commua accord , demandent raboliliondudit tkdcU 
quatrième de la paix de ftyswick: mai» ta doqleur do 
Sa Saialeté a- été incomparablemept plus grande , en 
voyant que , non seulement par les écrits des princes 
protestaus , mais même par le quatrième chapitre 
des demandes spécifiques di^ roi de Portugal^ oa 
poMrroit croire que Ton demande, sinon exprès* 
sèment 5 au moins facitei)ieDt , la même chlMie, par 
ces paroles: // insist» aussi sur es gu^eniferiu des 
traités j une /ustè et équitaèie sati^aetSon seifthfmék 
par ta France â tous et chacun de ses alliés sur les 
choses qu'on demande d'elle ; et que de plus on dit 
presque la même chose , avec des paroles peu di£- 
féren tes , dans le mémoire dea demande» spécifique» 
de Teiispereur : q9LHl soit donné â tous les oiHés do 
SmM* impérialo et catholique ^ et de l'Bmpire , satis- 
Jaction entière sur les prétentions qu'ils peuvent avoir 
contrôla France ^ ci qu'ils produisent à présent^ ou 
qu'ils produiront cUins la suite^ selon la teneur perpé^ 
tuelle et exigence des conventions qui les Uoient 
réciproquement* Mais ce qui passe les bornes, et qui 
devient incroyable,, c'est ^e, dans le mémoire im« 
primé des nouveUes propositions faîtes non pas sé- 
pasément , mais au nom commua^ de l'empereur et 
de ses alliés, contre celles qui ont clc laites parla 
France^ au numéro neuf, on demande, non pas en 
général , mais expressément et clairement , la révo- 
cation, dudit article quatre de la paix de Ryswick. 
Dans cette situatioa,, la bttse que Votre Seigneurie 
illustrissime m'a écrite , en rapportant tout ce que 
le comte Wratislaw vous ayoit dit sur cette matière 
jwi nom de l'empereur, a beaucoup modéré la dou- 
leur de Sa Sainteté ; inférant de là que lebdites de- 
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«mides, «a èe qui regarde S.M.» ou. 0O»C ipo- 

crjpbes , ou ont étéaraocéeft parte» itiiniaiveftOOiiM 
leg vrais seotimens de S. M., et sanaftlre attention 
grand préjudice qui en peut résulter pour sa ré- 
^utatiMI-y «lUgyejantappuyéesdesonnom. Quoi 
^'Uen ibit ««iMndttt, il est certain que S. M. est 
^8 FobligatioUJâeiie pas Uriner le jnonde en doute 
flcir de pareils sentimens de sa part, H •'«gît de U 
cause de Dieu et de la religion, de laquelle l*empe- 
reur fait gloire d'être ràvocat et le défenseur: ainsi 
l'équivoque ni la connivence ne lui sont pas permis, 
n est obligé de parler clair , et de soutenir , a quel- 
que prix que ce soit, la religion catholique, et de 
détourner les piégés que fou tend à son préjudice : 
tels sont les ordres que S. M* doit donner à ses plé- 
nîpotentiaries et ministres , en quelque lieu qu'ils 
soient j qui le conseillcroit autrement, seroit son 
ennemi, et voudroit sa ruine. C'est dans ce sens 
jpie yotra Se^eurie illustrisiMne parlera à 5. M.» 
en lui ,fen<1«Bt lu bref cî-joînt;: tous l'assurerez en 
. même temps que Sa Sainteté , comme je f ous l'ai dk 
plus haut , écrit très-efficacement sur le mtoe sujet, 
non seulement au Roi T. Ch., belon, l'instance qui 
lui en a été faite de la part de S. M., mais encore 
aux autres {urinces ci-dessus nommés. Mais surtout 
il est néccM^Mve que S. M. tienne ferme sur oe point. 
Vous partetea de la même façon, non seulement 
' au comte Wratîslaw > mais encoare aux auttes minis- 
tres auxquels yous trouverez à propos de parler sur 
cette afDiîre ; et en particulier vous parlerez de la 
façon la plus forte et la plus elBcace au confesseur 
de l'empereur à ce sujet, et vous lui direz, de la part 
duPape^ que Sa Sainteté eu çhiirge étroitement su 
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conscience. Enfin Vous aures soin de faire tenir 

proraptemeiit les brefs ci-inclus, écrits sur la même 
matière, à MM. les cardinaux de Lamberg et de Saxe , 
« M. Tarchevèque de Saltzbourg et à M. Févêque 
d*01mûtay et vous mettrez en usage .tout. vetie aèle. 
et tous Vos soins les plus efficaces pour bien exécuter ' 
tbut ce dont Sa Sainteté vous clïarge sur cette im« 
portant0ttffiilre» 

III. 

R^nêê dêPEmpermr au hrrfdu Papé^du^ avrUtixOf 
0n daie dê F^Unm, tki 19 aciobrê 1712. 

• 

Tres-Saint Père en Jésus-Christ, révérend sei- 
gneur, etc. , nous nous recommandons à vous de bon 
c^ur 9 vous assurant du redoublement continuel de 
notre respect dlial. Long-temps avant que de rece> . 
voir le bref de Votre Sainteté » par lequel elle nous 
recommande le plus fortement d'empéeber le dom- . 
mage que pourroit souffrir la religion catholique-^* 
menacée de danger dans les négociations de paÎK 
établi< s à Lirrcht, noUs avions recommandé le soin 
de cette affaire à nos plénipotentiaires a?ec tant de 
force, que nous attendions de jour en jour un^eou* 
lier sur l'effet que nous nous en promettions , et que 
nous avions résolu de Fenvoyer à Votre Sainteté au 
lieti dé la réponse , qui, sans cela, eût déjà été expé- 
diée il y a long-temps. Mais comme ce courier n'est 
point encore arrivé j nous avons cru ne devoir pas 
plus long-temps différer d'assurer Votre Sainteté par 
cette lettre, du soin que nous atons apporté à cette 
fin, et de celui qiîe nous ne cesserons d'apporter à 
Tavenir^ persuadés d'ailleurs que , par vos exhortar 
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tîous rt f)frices paicniels, vous vieudr à bout de 
porterie roi de France à uoir siacèremeut et eÛicace- 
ment son zèle avec nous eo temps et lieu pour le. 
succès d'un dessein si pieux et si néoeBsaîre. Du reste, 
nous souhaitons h. Votre Sainteté une longue vie,; 
et pour notre consolation > et pour celle de Téglis»^ 
militante. Donné dans notre ville de Vienne , le 19. 
octobre , l'an du Seigneur 1 7 1 2 ; de nos rè^es 
d'Empereur des Romains ^ le second^ de roi de 
d'Espagne, le dixième $ de roi d'Hongrie et de Bo-. 
lième y pareillement le second. 
De Votre Sainteté, 

L'obéissant fils 

CHARLES. 

IV- 

Z^eUrê d» noues Pm^ema^ à M, U eardintU 
'PAUuracK ^ êtt date du mS avrU.iji2m 

Je présentai à S. M. le bref du Pape ; et, l'ayant 
accompagné des termes convenables, je dis que notre 
Saint Père, se reposoit entièrement sur le zèle, que 
Fempereur faisoit paroitre pour le bien de notre 
sainte religion , et que Sa Sainteté se promettoit de 
lui qu'il emploieruiL ses ef]orl<î les plus ardens pour 
que la r*"lif^ion ne soufirit aucun préjudice; que pour 
cela il étoit nécessaire que , par la voix de ses mi- 
nistres , il parlât ouvertement au congrès d'Utrecht 
* en faveur de notre sainte religion , et qu'il détour* 
n&t les pièges qui lui sont tendus par ses ennemis, 
d'autant plus que l'empereur étant son principal 
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avocat et dclenseur, il ëtoit dans une o})lif^atii)ii 
absolue de refnfier toule conniveaco qui pouiroît 
causer ie moiadre dommage à la rdigiou. J'ajoutai 
ensuite que aolre Saint Père^ par le devoir de sa 
fenotimi de pasteur, avoit éccit fortement au Roi 
T. Ch.» au due de Savoie, et à toua les princes ea**> 
tholiques et ëvêquesd^AUemagoe^ ain quïb ne man- 
quassent point de soutenir iiotre sainte religion avec 
une ferveur enlière dans les présens traités de ptiix. 
SMm m'éoouta avec grande bonté, et elle me répondit 
qu'ayant à coeur noire sainte religion , elle se ierok 
toujours une gloire de la défendre en toute occasion ^ 
comme il feroit au présent congrès , et qu'il se pro- 
nieuoit d'y réussir avec les instances du Roi T. Ch., 
qui, quoiqni" sou ennemi pour les atiaires que Ton 
sait, neréloitpas, à ce (ju'il espéroît , pour celles 
de la religion , en faveur de laquelle il dévoie pré- 
sentement s^unir avec lui. S. M. finit par m*ordonner 
d'assurer S* Seinteté , qu'il renonvelleroil ses «rdres 
à ses ministres > pour que non seulement Ils s'oppo- 
sassent à toute nouveauté au préjudice de notre 
sainte religion , mais encore qu'ils la soutinssent 
et en procurassent le biej» et l utiJUté. 

Je Buisi etc. 
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CHAPITRE XL 

JTraité de la barrière entre t Autriche^ 
la Grande-Bretagne ef lee Étatê-gé- 

néraux des Pronnces-Unies , signé à 
Anvers le i5 novembre i'ji5. 

Ij*ABTiciiE g de la grande alKanqe de 1701 

avoit assuré aux Etats- généraux une barrière 
contre la France » sans dire en quoi elle con- 
mterrâl* CelletjaestioD fut discutée depuis 1 joS 
entre les Pwmnces-XTnies et TAutridie^ et 
donna lieu à divers débats et à des prétentions 
auxquelles le cabinet de Vienne refusa de satis- 
faire. Cependant Louis XIV a jant tenté d'en-- 
gager les Hollandois à conclure une paix 

séparée, 'on crut devoir mettre^ liii aux contes^ 

talions qui s'étoient élevées au sujet de la bar- 
rière; en conséquence» l'empereur envoya, en 
1706 , le comte de Sinzendorff à la Ha je pour 
y négocier un arrangement, sous la médiation 
de Marlborougb. On y convint, avant tout, de 
a'écouter aucune nroposition de la Franœ qui 
B^anroit pas pour bases la paix de Westpfaalie et 
le principe de l'indivisibilité de la monarchie 
espagnole. Quant à Taffaire delà barrière , il fut 
. jim d^dle de s'entendre. L'Autdche croyoit 
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que cette barrière esdstoit suifisammefit^ si la * 
possession des Pays-Bas lui et oit assurée, sans 
qu'il fût besoia que des troupes hoUaadoises 
tinssent garnison dans les places fortes^ les 
Hollandois, an contraire , ne demandoient pas 
seulement que cette sûreté leur fût accordée; 
mais ils détignoieat aussi les places les plus 
importantes pour le coqimerce, tels qu'Ostende, 
Nieuport et de Dendermonde^ et même au coh^ 
jnencement Anvers. Ce choix excita la jalousie 
des Angloisy qui peusoient que, dans le cas 
d'une rupture entre la Grande-Bretagne et la 
Hollande, la possession de ces places donneroit 
de grands avantages à cesdenuers : cette crainte 
fut cause que les négociations furent suspendues^ ' 
^ Après la rupture des conférences de la Haye, 
de 1709 , lorsque les alliés durent s'entendre de 

nouveau sur la continuatioa de la guerre , les 
puissances maritimes jugèrent nécessaire de 
terminer les discussions relatives à la barrière» 
parce que les François avoient tâché d'en pro-! 
fiter pour désunir les alliés. Les progrès que 
l'armée combinée fit dans les Pajs-Bas, furent 
un motif de plus pour s'occuper de cet objet; 
mais» ce qui est surprenant, c'est qu'on n'ap- 
pela pas aux conférencés les ministres de l'Au- 
trichç, quoique les Pays-Bas fussent conquis 
pour rarchiduc. Le traité de la barrière fut 
conclu à la Haye, le 39 octobre. 170g. 

Pat ce traité > les États^génëraux se chargè- 
rent de la garantie, de la succession britan-, 
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nique dans la lio-ne proiesUmte, telle qu'elle 
ayoït été réglée , par des actes du parlement, i 
sous Guillaume lU et sous la reine Anne. Cette 
princesse s'engagea, de son côlé, à faire des 
eflforts pour concerter les choses de manière 
que^ par le traité de paix futur, le» Pajs-Bas 
espagnols pussent servir de barrière aux Pro- 
vinces-Unies contre la France. Elle promet de 
leur faire oLtenir le droit de garnison (].ins les 
places de Nieuport, Furnes^ le fort de Knoque, 
Ypres^ Menin , Lille ^ Tournai^ Coudé , Valen** 
ciènnes , et dans les forteresses qu'on pourroit 
* encore conquérir sur la France; savoir : Mau- 
beuge, Charleroi , Namur , Lière, UaU> les 
loris de la Perle , Philippe^ Damm^ le châ- 
teau de Gand et Denderm'onde. Il fut convenu 
que les revenus de loules celles dont la couronne 
d'Espagne n'étoitpasen possession à 1 époque du 
décès de Charles II , appartiendroient auxEtat»* 
généraux > et qu'on assigneroit en outre , sarles 
revenus les plus clairs des Pays-Bas espagnols, 
un million de livres , paj^abh- tous les ans, pour 
l'en tretien des garnisons et pour les frais de for* 
tifications; qu'aucune ville, forts» places, . ou 
pays des Pajs-Bas espagnols né pourront jamais 
être cédés j à quelque titre que ce puisse être, 
transportés ou donnés à la couronne de Erance ^ 
Deux articles séparés sont ajoutés à ce traité. 
Par le premier, la Grande-Bretagne promet de 

I * 

1 * J>u Moira, Corpi dipL , T. YIU, F. p. a43. 
tt» Il 
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faire céder aux Etats -généraux lé haut -^jiiar* 
de Gueldre avec le droit de garnison dans 
Iw citadelles de liége et de Huj et dans la 
fille de Bonn. Nous txfom tu que le traité 
d'UtrecliL disposa .lutremenl du haut -quar- 
tier de Oueiûre> et que le droit de garnison^ 
dans ces trois pkcea ne fut pas accordé aux 
HoUaudms. Par le second ârliole séparé ^ la 
Blême puissance pronicL cremployer ses ijons 
ofllces pour que les liiuites des £tat$-geué<* 
SftUX en Flandre fussent élargis. 
5. ! t I^a conclosion de ee traité Ait un des prin-^ 

de la Urrière, , - - - i r. 

OttSojMnr.i^as. cipàux rcproches que Je parlement angloîs fit 
au ministèçe après la chute de Marlbuiough. 
On ie t^«rda comme dirigé aussi bien contre 
VAngleleive que contre la Fratiee. La désunion 
le mit «eitre les alliés> et les HeUandoîs refti-)» 
sèrent de laisser le commandement de leurs 
troupes au duc d'Ormond , successeur de MarU 
]»Qrmgk; ik en ehaargèreat ie prîoce Eugène* 
, IdechingelÉent qui fiit uiie suite des négocia* 
tions de 1711011712 entre la France et TAn- 
gleterre^ servit de prétexte pour annuller le 
Ivei^é de la bâ^rlère. Différentes places, qui, 
après «e trmH, entroieni dans la barrière des 
JElaLs ~ généraux , lurent promises alors à la 
France. Ia rei^e Ânne fit ccuMoltre aux prer 
mièrs sa volonté à cet égaa^, par le comle de 
Sirlifford 9 umde sesmihistffèè à la Haye. En con- 
séquence , il lut conclu, à Utiecht, le 5o jan- 
vier 1 j lù^ un second traité de la ijârrière entre 
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fa Gmde-BrifiagDe et la république des Pro* 
tiiice»^tJfiîeê f mais aux eoudhioins suivaorites : • 

Le trâité de la barrière, de 170^» est révoqué 
elannullé. 1. 

Les £tats*géDéraux gmui&smt la suecessiou 
{yrocestaiite établie par âctes du parieiaent. 

ArL 2. 

* Les Pays-Bas espagnols serviroDl de barrière 
atnc ProTinces • Unies ; et les Etats - généraux 
pourront tenir garnison dans FurHes, le fort 
de Knoque, Ypres , Menin, Tournai , Mons, 
Charleroi, Namur, Gand , et oonmier les com- 
mandans ^ ces places, jirt. 3«8. 

Les rereiius des places de la barrière appar* 
tiendront aux Etats - généraux , pour les emr 
ployer à l'entretien des garnisons. Art, g. 

Aucune partie des Pajs-Bas cathofiqnes ne 
pourra être réunié à la Fraffce ni cédée à un 
prince dtr sang de France. Art. 10. 

Les secours réciproques, pour le maintien 
de ce traité, sont fixés par VàH* 4* M Grande- 
Bretagne fournira lo^ooâ hommes d'infanterie; 
les Etats-généraux en donneront 6,000. Chaque 
partie enverra vingt vaisseaux de guerre bien 
équipés K 

Ainsi f ôn retrâncba de la barrière étàUié par 

le traité de 1709 les villes de Lille, Condé, 
Valenciennes et Maubeuge. Le nouveau traité 

• Actes et Mémoires de la j)ceix d' Utrecht^ Vol. II ^ 
p* 260. f 
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enleva aussi aiit HoUandois l'espoir de réuoir à 
leur domioatioD le quartier de la Haate-Gueldte 

qu'ils avoicnt deajaiidé clans les conférences 
d'Utrecht^ et que la reine Aape venoit de pro- 
mettre au roi de Prusse. 
c»»«rtf4*AB- Ijcs traités d'Utrecht entre la France / la 
Gt aiide - Bretacrne et les Etats - généraux , de 
même que ceux de Rastadt et de Bade, j3or- 
toient expressémeat que la république resteroit 
saisie des Pajs-Bas espagnols jusqu'à ce que 
l'empereur se fût arrangé avec elle sur la bar- 
rière. Pour y parvetîir , il fut tenu un congrès 
à Anvers^ entre les deux puissances intéressées, 
sous la médiation de TAngleterre. L^empereur 
y envoya le comte de Kœnigseck, le roi de la 
Grande-Bretagne, le sieur Cadogan; et les Etats- 
généraux , les sieurs V an der Dussen , le comte 
de Rechteren et M* de Çockinga« 

Les État»-généraux demandèrent, en vertu du 
traité du 5o janvier 1 7 13 , la cession d'une partie 
de la Gueldre espagnole et leiLtension des 
limites de la Flandre hollandoise: ces deux 
articles, qui avoient essujé beaucoup de diffi- 
cultés , ayant été arrangés par l'entremise du 
plénipotentiare an ^ lois qui s'étolt rendu pour 
cela à Vienne y le troisième traité de la bar- 
rière fut signé à Anvers, le x5 novembre. 171$^ 
En voici le sommaire ' : . 

' Dv Mont» Coq>9 dspi.. Ton* TIII, P. I, p. 458. 

g. ac., p. lôcjS, 
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Jh. \^. Les États - généraox rcmettrowt à Z'u^Z^^'T^ 

lempereur, immédiatement après l'échange des ■•■•'*^*'**' 
raliiications du présent traité , tontes les pro 
Tinces et villes des Pays - Bas , tant celles qui 
ont été possédées parle roi Charles II <pie celles 
qui ont été cédées par la France lors dû dernier 
traité d'Utrecht. 

Art. 2» L'empereur s'engage qu'aucune pro- 
* *viQce f ville y place , forteréssSie on territoire des 
Pays-Bas y ne pourra être cédé ou tranrféré à la 
couronne de France, ni à un ^nitre prince qui ne 
sera pas successeur et héritier de la maisoa 
d'Autriche en Allemagne 5 soit par doDatton» 
▼ente, échange, contrat de mamge, hérédité» 
succession testamentaire ou ab intestat , ni sous 
quelque autre titce que ce puisse être; de sorte 
qa'aucune partie desdits Pays-Basne pourra être 
soumise à aucun autre prince qu'aux seuls suc-* 
cesseurs des états de la maison d'Autriche. 

Art, 3. L'empereur et les Etats-généraux en- 
tretiendront » dans les Pays-Bas autriehiensyun 
corps de 5o à 55,000 hommes, dont l'empe* 
reur fournira trois cinquièmes , et les Etats-gé- 
nérauxdeux cinquièmes. Si l'empereur d miinue 
son contingent^ il sera permis aux États-géné- 
taux de'diminuer le leur à proportion. Lorsqu'il 
y aura apparence de guerre on d'attaque , on 
augmentera ledit corps jusqu'à 4o,ooo iioimnes, 
et , en cas de guerre effective , on conviendra ul- \ 
térieurement à cet égard. La répartition desdites 
troupes , en temps de paix» se fera par les Ëtats^- 
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génériux , en liot qu'elle eoiie«me hs places 
eoimmses à la garde de leurs troupei» y el le reiHe 
se fera par le gouvemeiuvgéoérai de» Pays-Baa 
autrichiens. 

jirL 4 L'empereur acdiorde aàic Élats-géné* 
tkm f^amiAon privative de leurs troupes dans 
les villes et châteaux de Nam ur et Tournai , et 
dans les villes deMeiua, Fumes > Warxietûn, 
¥pres et le fort de Knoqae* 



aura garnison commune. Le g-ouvcrneui de cette 
place , nommé par l'empereur, prêtera serment 
aux Élats-généraux. 

ÂTt6, Dans les places où les États-généfinx 
auront garnison piiv alive , ils pourront j mettre 
aussi le& gouverneurs^ commandaus et autres 
officiers qui composent Tétat-major. 
' ArL 7. Ces gouverneurs et officiers seront 
aux seuls ordres et à la judicature des Etats-gé- 
néraux pour tout ce qui regarde la défense, 
garde , sûreté de leurs places i mais ils seront 
€6pendaflit obligés de prêter seran^t àFen^pe^ 
mir, de garder fidëiment lesdites plaoesà la 
souveraineté de la maison d*Autriche, et de ne 
s'ingérer dans aucune aiiaire civile. 

w^/^. g. L'empereur accorde rexei€Îce de leur 
religion aux troupes des Étàts*généianx partout 
où elles se trouveront en g-arnison , sans que 
Tendroit oùils exerceront leur cuite puisse avoir 
aucune ntarque extérieure d'église. - 
' jiit* 10* Les. muintionB de guemr et de 
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jbonobf» leê matémvz nécesiaires a l'mirtim 
dea'fortifieatioasy ks draps pour rhakilleiiiaiie 

des soldats, ne payeront aucun droit en passant 
9ur les terttis de la maison d'Auiri^be poav i6 

rendre daaa ^tt df la bamèr» 

jirL 1^4 n eat permis aux Eiats-généMin 

faire réparer et fortifier à leurs fiais les villes 
de la barrière; mais ils ne pourront construire 
de nouTcanJc forts que du eoasa&lMiaiit «la 
reiii|ieretir« 

• jirt. ij. Pour mieux assurer les fronliërés^ 
des Etats-généraux en Flandre, Tempereur leur 
cède tels forts etautantdétarviUiireda la Flandra 
aulriehi^oue Kmitvopbe qu^ik en auront besoin^ 
pour faire les inondations nécessaires en tempa 
de g^uerre^et pour leshien couvrir depuisl'Ëficattt 
jusqu'à la Meuse» 

Ah. x%. h'e m pBN m cède aux Etat» t géné- 
van^^yen pleine sou Yerainelé et propriété, daas 
le haut-fpiartier de 0%teldre , la ville de Venle 
avec sa banlieue et le fort de Saint-Michel $ dp 
pliis^lefortde&téiFeMrevtharae aoufettitobe 
ou banUem $ faninumie de Montfort , anrec lea 
Ailles de Neuskadt et d'Ëc^t j et une dixaine de 
^villages. 

. JH. igu Bdur Fentrctie» iks treiupet «ux- 
yeBes lee Élat^^gé a i é f a « t se sent engagés par 

le présent traité, aussi bien que celui des forti- 
Sâ^Jisms des placeaoù ils auront garnîsoà , ïem- 
pereor ^eûfpige às payer auaindleinéut^ aux 
Ém^^méaaxai, la souttoef db muq f^eU miUe 
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écos oti doiisse cent cinquante mille floïkis mcm^ 
noie dHolIande^ laquelle somme ^era assurée 

et hypothéquée sur tous les revenus des Pays- 
Bas autrichiens , y compns les pays cédés par la 
France , et spécialement sur lea revenus les plus 
dairs et liquides des provinces -de Brabant et 
de Flandre. ' 

Art,22 t!t%7t. L'empereur se charge des dettes 
de Charles inhéren tes auxPays*Bas espagnols. 

L'ar/. 26 porte que le commerce des Pays- 
Bas autrichiens et tout ce qui en dépend res- 
tera sur le pied établi par la paix de Munster 
en 1648» qui est confirmée; que les navires, 
denrées et marchahdise$ venant de la Grande>* 
Bretagne et des Provinces- Unies, en entrant 
dans les Pays-Bas auuichiéns, de même que les 
navires, denrées et marchandises sortant des 
Pays-Bas et destinés pour la Grande-Bretagne 
ou pour les Provinces-Unies , ne payeront les 
droits d'entrée et de sortie que sur le même 
pied qu'on les lève à présent, et qu'ainsi le tout 
restera jusqiiàceque les trois puissances eneorti' 
viennent aidremeni par tm traité de commerce à 
faire le plus Lut qu'il se pourra. Ce traité de com- 
merce n'ayant jamais été conclu, nous verrons, 
par la suites que la maison d'Autriche en a pris 
occasion pour régarder le traité de i j'iS comn» 

annullc. 

Parl'ûr^. 28 , l'Angleterre confirme et ^^arantit 
ee traité dans tous ses pointsetarticles. Cette ga- 
rantie delaGrande^Bretagneest plus amplement 
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détaillée par le traité signée en i7i3,àUtredit, 

pour la garantie de la succession de la Grande- 
Bretagne et celle de la barrière des Etats-géné- 
raux. L'Angleterre s'y engage , dans le cas qu'on 
attaque les places de la tKtrrière»à fournir à ses 
dépens 10,000 hommes d'infanterie et -20 vais- 
seaux de guerre. Si ce secoua ne sullisoit pas , 
les Anglois agiront de toutes leurs forces, en 
déclarant même la guerre à l'aggresseur. 

Le traité de la barrière fiit suivi d'un règle- 
ment fait à Anvers . le 3o janvier 1 7 16 , entre Içs 
plénipotentiaires de l'empereur et des Etats- 
généraux , sur le logement et la conduite des 
troupes hollandoisi» dans les places confiées à 

leur garde. 

Ce fut le 5 lévrier 1716, que les Hollandois 
remirent à Tempereurles provinces et districts 
des Pays^^Bas qui avoient été possédés par le roi 
Charles II ; mais ils gardèrent encore , sous le 
prétexte de quelques prétentions» les villes et 
districts que la France avoit rétrocédés en 
feveur de la maison d'Autriche parles traités 
d'Utrecht, de Rastadt et de Bade. Les Etals- 
genéraux ne les délivrèrent à l'empereur que 
dans le cours de Tannée 1719, à la suite d'une 
nouvelle convention explicative qui avoit été 
conclue à la Haje le 22 décembre 1718 

I a 

^ Nous reyîendrtMis sur ce traité lorsque nous parle- 
rons de la paix de Fontaiuebleau de 1 785. 
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CHAPITRE XII. 

Tlmité de la Triple Alliance y signé 
. à la jiaje le 4 janvier 1717- 

N ous comncenoas clan» la troisième période 

Clitique du djx- , , , il !>• . il 

les traites qui ont ete conclus dans 1 intervalle 

qui 8*est écoulé depuis la paix d'Utrecbl ^laqu'à 

la révolution françoise.vDans la première pé- 
riode, la France avoit imaginé le système connu 
sous le nom d'équilibre pelitique deFEurope» 
Elle en aToitfait usage pour réduire en de juste» 
bornes la prépondérance autrichienne. Dans la 
seconde, les puissances reunies de FEurope 
tournèrent ce système contre Tambitioa de 
Louis XIV i et la d'Ulrecht consacra ces 
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é^ttXpriocipes, que le» coumioes de FrecH^ 
et d^Espagne ne pourroient jamais être réoniei 

sur la même tete , et que les Pays-Bas serviroient 
de bamère aux .Proviace$~Umes contre 

Fraiice; de maniaque la maison d'Au^bet 
à laquelle on en confia le dépôt , ne pouproît e^ 

aliéner la moindre partie en laveur de la Fraoce^ 
La troiâième période dans laquelle n^q^ 
allons entrer 9 n'a pas un caractère auasi pi>QY 
noncé que chaoune.dea deux ])remière8* Jamaia 
la politique européenne n'a plus varié que dans 
les soixante-qumze années duuf. ^11^ se ^ippque» 
Nous j ymons des aUianees formées et tosgk 
pues, sans autres motifs que le eafiriioe des sou« 
veraiiis, ou les projels ambitieux de leurs mi- 
nistres. La France et 1 Angleterre , qu^ s e).Oient 
* combattues avec tant d'acbamemeiit depuis ^|ue 
GuillsEume m étoift monté sur le trône, se 

réconcilient pour lairc la guerre à ce méniç 
Pbilippe V , en laveur duquel Louis XIY avoit 
épuisé son rojaume pendant douse ans» 
lies *deux edocurzeas qui é'étoient dis|Milé le 
trône d'Espagne renoncent à leur liaine, et 
deviennent des amis intimes. Toute l'Europe 
se partage entre les ligues 4e Vienne et d'Ha-r 
noiTe« Soudain ces deux confédératÎQos sont 
dissoulés , et Fùnion ' la plus étroite s'établit 
entre la Fi ance , FAngleterre et FEspagne. On 
diroit , des ce nuuaent ^ que l'Eui^e n'a pins 
d'in^vét plus împoctaqjtt que de pioeuite leies 
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souverainelés aux fib d'ane reine umbttiease 
et intrigante. 

La mabon tic Habsbourç est sur le point de 
sétemdre. Charles VI, qui n'a pas de fils, forme 
le projet de transmettre son héritage à sa fille 
aînée destinée à commencer une nouTelle mai-> 
son d'Autriche. L*ordre de succession qu'il 
dresse devient des-lors sa pensée, iàvorite , 
l'onique mobile de sa politique. Pendant 
lingt ans y les négociations de ses ministres^ 
les traités qu'il signe , les alliances qu'il con- 
tracte, les guerres qu'il fait , n'ont d'autre but 
que d'obtenir, à force de soins et de complai- 
sances i la garantie de sa Pragmatique sanction» 
Toutes les puissances de TEurope promettent 
de la maintenir ; Charles VI est parvenu au 
comble de ses vœux ; il meurt tranquille; mais 
ses guerres ont ruiné les finances de son état; 
il ne laisse à son héritière ni trésor ni armée 
pour soutenir les di uiU que les traités lui ont 
assurés. 

Une foule de prétendans se présentent pour 
démembrer' là monarchie autrichienne. La 

France prolèg^e tous ceux qui en convoitent les 
dépouilles. Une nouvelle puissance entre sur la 
scène du monde: des troupes exercées, des 
coffres bien remplis 9 et le génie de Frédéric U , 
placent la Prusse sur la première ligne. Dès- 
lors il ne se passera plus rien d'important ea 
Europe sans qu'elle 7 prenne pan* L!acquisi- 
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tion de la Silésie devient la base de sa grandeur. 
Harie-Thérese est obligée de céder cette pro- 
vince ; ce sacrifice , fait à propos , et celui de 
4]uelqjae$ districts en Italie, sauvent à cette 
«rincesse le reste de Thentage de ses ancêtres* 
Elle s'empare même des états de son principal 
ennemi , et le fils de celui-ci esi obligé de re- 
cevoir de sa maia sa succession paternelle. 

A peine TEurope a-t~elle joui de huit années 
de paix ^ que le roi de Prusse , pour prévenir 
les projets que ses voisins tramoient contre lui, 
envahit la Saxe et la Bohème. Dans rintervalle, 
la politique européenne avoit de nouveau 
changé. Une alliance intime a remplacé la riva^ 
lité qui^ depuis des siècles, avoit régné entre 
la France et l'Autriche. Marie-Thérèse n'a pas 
.de plus zélé soutien que ce même Louis XV 
qui » seize ans auparavant , avoit armé TEtt* 
rope pour démembrer la monarchie autri* 
chienne. La Grande-Bretagne ,qiii , seule alors, 
avoit protégé rhénliëre de Charles VI ^ est 
maintenant dans les rangs de ses ennemis. Deux 
guerres désolent à la fois le monde; Tocéan 
et l'Amérique sont le théâtre del aiie, l'Alle- 
magne est le fojer de l'autre : mais les objets 
de ces deux querelles se confondent au point 
qu'on s'entre-tue en Saxe pour la possession du 
Canada. Apres une lutte de sept années, la 
mort de l'impérairice de Russie , Elisabeth , 
fiûBki pour prpduire une révolution dans le 
j^jstèine politique de l'Europe. Ia coalition 
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formée coirM Frédéiie e&t dissoute ; ee priâcè 
sort d^iiiie guer^ qni Vtk comblé de gloire , 
sans perdre la moindre de ses provinces. 
Tout reatie 6u Europe dans le même état 
que sept ans atij^israYaiit : mab TAnglelerrè 
triomphe ; elle a im|)osé à la PraAce une pmx 

hnrnilii^rnfe et détruit sa manae, malgré les < 
eiibrts des diverses branches de la maison de 
Bonrbon , réunies contre elle par uii pacte de 
fiunilte. 

L'ambition de Joseph H allume une nou- 
velle guerre. Depuis long -temps la maison 
d'Autriche conToitoit la possession de la Ba- 
vitre. Elle croit le moment fàYOrable pour 
réaliser rc pi ojet; Fhéritiev de rélectorat con- 
sent à un démembrement de ses états, qui n'est 
que le préhtde d'un échange projeté. L'Au- . 
trîcfae ne craint pas d^oppositiott de la part de 
la France , son alliée ; mais robstacle vient 
d'un coté où on ne lattendoit pas. Frédéric II 
est le protecteur dd système germanique. Pour 
le sauver, il expose une gloire acquise daits sa 
jeunesse ; sa conduite généreuse rétablit l'équi- 
libre ; et, sous l'égide de ce grand roi, il se forme 
line confédération pour le maintenir. 

ÎÀ France avoit mis à profit les années de 
pâix pour remettre sa marine dans Une situation 
brillante. Elle épie roccasion dè rensfer nti 
affront qu'elle avoit dissimulé. La rébellion 
des colonies angloises dans rAméri^tte septen- 
trion;sdela lui fournit La guerre éclate dè nov^ 
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?eâu : la France rétabiit sa considération , et 
signe une paix glorieuse* Une république , des« 
tinée à jouer un rôle daas la politique des est* 
binets de TEutope , lui doit son existence. 

Un épisode de cette guerre maritime est 
Fusion tonnée entre les puissances du Nord 
pour le maintien de la liberté du commerce ; 
ce fut un météore qui s'éclipsa après avoir 
brillé quelques instans. 

Depuis plus de cent ans ^ un lien étroit uni»* 
soit la Grande-Bretagne et les Pajs-Bas* La 
guerre d'Amérique le rompit. Le parti qui 
domme dans cepajs, s'allie à la France; mais 
cette liaison cesse avec la faction qui TaToil 
formée. Une triple aHiance^ conelue entre la 
Grande-Brelagiic , la Hollande et la Prusse > 
rend à l'Angleterre cette influence sur le conti->> 
nent qu'elle avoit perdue depuis la goerre de 
sept ans et depuis qu'elle s*étoit âoignée de 
la Prusse. Cette triple alliance, qui dornioît 
une nouvelle tendance à la politique euro- 
péenne, auroit produit sans doute desrésul^ 
tàts plto mémorables encore > ri la rérolutitm 
fîrancoise ii cloit ^€nne boiilcTerser tout ce qui 
existoit> et n'avoit donné naissance à de nou-*- 
vell es combinaison^ politiques. 

Tel est le tableau varié et bizarre àè la 
diplomatie enropéenne du (lix-huitième siècle, 
dont nous développerons les détails dans les 
chapitres qui vontsuivre* 
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projtad'AiT»*-, Presque toutes ies puissances de i Europç 
avoieot pris part aux négociations qui précé- 
dèrent la paix d'Utrecht ; et néanmoins l'empe^ 

renr et le roi d'Espagne , pour les intérêts des- 
quels o» s'etoil battu pendant douze ans , ne 
pouvoients'accorder. Charles;lV n'avoitpas eri- 
core reconnu Philippe V eu qualité de roi d'Es- 
pagne, ni renoncéaThéritage de Gharles-Quiht. 
Pliilippe V , de son côté , se croyoit lésé par le 
démembrement de quelques parties de la mo- 
narchie d'Espagne dont la paix d'Utrecht avoit 
disposé en faveur de là maison d'Autriche. Les 
Etats-généraux des Provinc es L mes trouvoieat 
insuffisante la barrière qui leur avoit été accor- 
dée contre Tambition de la France ; ils Testi- 
moient trop chèrement achetée par les 600 mil- 
* lions de florins que la guerre leur avoit coûté. 
Louis XlVmourutle i**^ septembre i7i5.Cet 
événement rompit le lien qui attachoit l'Es-» 
pagne à la France. Un ministre hardi et entre- 
ptenant , le cardinal Albt roui, dirigeoit les 
jCODseils de Philippe V» Albéroni avoit rétabli 
lesi finances de l'Espagne et recréé sa marine | 
. il Youloit faire reprendre à cette monarchie 
rînflnénce et le rang auxquels son étendue» 
ses richesses et le caractère de ses habitaiis sem- 
Wenl la destiner. Un si noble projet ne suffisoit 
pas à l'ambition du cardinal ; il vouloit placer 
son maître sur le trôné de France , dans le cas 
où Louis XV,.enfant de cinq ans,5uccomberoi^ 

p * 

t 

* 
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à la foiblesse de sa constitution ou aux dan- 
gers dont on afFeeloit de le voir eotouré. four 
frayer à Philippe V le chemin au plas beau 
trône da monde , il falloit dépouiller le duc 
d'Orléans de la régence , changer l'ordre de 
succession de la Grande-Bretagne en faveur du 
£ls de Jacques II , qu'on nommoit le chevalier 
de Saint-^Cîeorge ^ et rendre à TEspagne les pro- 
vinces qui en avoient été détachées: il falloit, 
.en un mot , renverser le traité d'Utrecht. 
^ Depuis lavénement de George I , il s etoit T^^^^^we.»- 
opéré une révolution dans le ministère an^lois : > > ^ ,iu t^^*- 
les Whigs y avoient de nouveau remplacé les 
Torys, qui avoient été au timon des allaires dans 
les derrières années de la reine Anne ^ Ce chaa* 
gement produisit un rapprochement entre le 
cabinet de Londres et les États - généraux. 
Le lévrier 1716, lesdeuxpuissaiices luaritimes 
renouvelèrent à Westminster leur ancienne al- 
liance. Ou 7 confirma nomménaent » la paix 
de Bréda du ir juillet 1667 ^ , avec le traité de 
commerce et de navigation du même jour ; 
2.® le traité de commerce et de navigation cori- 
cjlu à la Haye le 1^ février Hii; le traité de 
paix de Westminster du n février Jî?*^; 4-** 1© 
traité de luurinc, conclu le rr décembre 167 , 
à Londres, avec la déclaration explicatoire , 
^gne le il décemJ>re 167^ à la. Haye; â.^. le» 

• ■ Voyez Vol. II , p. 76. 
• Foyez Vol. I, 3l4. 

XL. lar 
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articles convenus le mars titi à Londres, et 
relaiiis aux compagnies des Indes orientales; 
6.^ l'alliance défensive de Westminster da 
3 mars Hii ' ; J-"" les traités de Wliitehall 
des 2 j avril el 2 2 oclobre 1689 j le premier re- 
latif à 1 armement par mer , etTautre aux prises 
et reprises ; â.^ le second traité de la barrière 
da îl janvier iiri » conclu à Utrecht^ , de ma- 
nière cependant que les modifications faites par 
le traité d'Anvers, du 1 5 novembre 1715, seront 
censées insérées au premier. Cette nomencla* 
tnre est intéressante, parce qu'elle lait connottre 
les traités qui établissent e droit des gens con- 
ventionnel entre les deux puissances maritimes. 
U est dit clairement, dans 1 article 5 du traité 
de 1716, que si Tune des deux étoit attaquée 
par quelque ennemi que ce soit , on observera 
ce qui a été convenu par le luilé de West-^ 
niinster de \ 678 ; mais il fautxéunir à ce 3^ ar- 
ticle un article séparé qui a été signé , on ne sait 
quel jour de la même année 1716, et qui dit 
que le casus fœderis existera non seulement 
. lorsque Tun des deux alliés sera attaqué hos-* 
tilement à main armée , mais aussi lorsque Tua 
des voisins fera des préparatifs de guerre contre 
l'un d'eux, ou le menacera, soit par des levées 
extraordinaires > ou de quelque autre manière 
quelconque } de sorte que l'un oq l'autre des 

* Vol. I, p. 365. 
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alliés ; mu par de justes appréhensions ^ soii 
obligé d'armer auasi >• C'est à rexéeution de 
cet article que nous terrons la GranderBretagné 
provoquer les Provinces-Unies en 1779. 

Il fut sig-né à cette époque un autre traité oui, Traîié d«\v«*u 
quoiqu II n influât pas sur ce qu on appelle la '7'^* 
Triple-alliance , prépara cependant les voies à 
la ligue dont nous parlerons dans le chapitre 
suivant; c'est le traité de Westminster, du 
3 5 mai 1716^ entre l'empereur ella Grande- 
Bretagne. Son objet étoit purement défensif > 
et on se promit un secours réciproque de 8000 
hommes à pied et de 4ooo cavaliers. Sans faire 
aucune mention de la paix d'Utrecbt, on y con- 
vint que les États-généraux seroient invitée i 
accéder à ralltance, maisqu^on ne proposeroic 
à aucune puissance d'y entrer, à moins que ce 
ne fût d'un commun accord \ 

Le duc d'Orléans, instruit des projets du Tr -i? ir^mv. 
cardinal Albéroui, rechercha l'alliance des deuit " * ^ 
puissances maritimes , intéressées, sous tant de 
rapports, à maintenir les dispositions de la paix 
crUtrecht* L'abbé Dubois , ministre du régent 
de France y eut^ au mois de juillet 1716, une 
entrevue à la Haye avec lord Sfanhope, qui 
acconipagnoit Georf^"e I dans sou voyage d'Al- 
lemagne. Il se rendit ensuite dans le plus grand 
mystère à Hanovre» où les fondcfn^ns de la 
Triple-alliance furent posés. H retourna à la 

' ^ F'cyeM 1iUwtXBi^,'J!UoueU^ T« VIII ^ p. ihB^ 
* Dcr MonT, Cbip* d^L , T. yUI, P. I»p* 477^- 
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Haye^ pour se concerter avec les ministres 

d'Angleterre et d'Hollande, et y régularisa ce 
traité, qui y fut signé le 4 janvier 1717, par 
l'abbé Dubois et le marquis de Çhâteauneuf 
pour la France , par lord Cadogan pour 1* An- 
terre, et par le pensionnaire Heùisius et 
plusieurs autres députés pour les £tats-géné«- 
taux 

Les dispositions de la paix dUtrecht, et 

surtout celles qui se rapportent à la succes- 
sion des deux couronnes , y sont renouvelées» 
Les parties contractantes s'engagent à les 
maintenir;, et ^ en cas d'attaque, la France et 
la Grande-Bretagne se promettent un secours 
réciproque de 8,000 hommes d'infanterie et 
%sOOO chevaux; les Elats-rgénéraux n'en four- 
niront que la. moitié* Les art. 5 et 6 règlent 
ces objets* 

UarL 9 dit : w Comme rexpéricnce a fait 
connoître que la proximité du séjour de celui 
qui a pris le titre de prince de Galles pendant 
la vie du feu roi Jacques II, et , après la mort 
dudit roi, celui de roi de la Grande-Bretagne, 
peut exciter des mouvemens et des troubles 
dans, la Grande-Bretagne et dans les états qui 
en dépendent , il a été convenu et arrêté que 
le sérénis5ime roi T. Ch. s'oblige, par le présent 
traité , d'engager ladite personne de sortir du 

• Dp Mont, Corps dipl , Tom. Vlll , P. I, p. 484. 
4,6a^. 
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comté d'Avignon, et d'aller faire son séjoilr 

'au-delà des Alpes, immédiatement après la 
signature du présent traité , et avant réchange 
'des ratifications. Le roi de France promet 
'ensuite de n'accorder an prétendant aucun 
secours en argent , canons , munitions , ou au* 
trament ; et par Y art» 5 on pi omet réciproque- 
ment de refuser toute sorte d'asjie et de re- 
traite aux sujets de l'une des puissances qui 
seront déclarés rebelles* 

Par Y art. 4, le roi de France promet d'exé- 
cuter tout ce qui a été convenu touchant la 
ville de Dunkerque , et de ne rien omettre de 
ce que la Grande-Bretagne peut croire néces- 
saire pour l'entière destruction du port de 
Dunkerque. On lit à la suite de l'art. 4 celle 
stipulation : » Quand ce traité sera ratifié» le 
roi de la Grande - Bretagne et les seigneurs 
États-généraux des Provinces«Unies pourront 
envoyer des commissaires sur les lieux , pour 
être témoins oculaires de l'exécution de ce 
traité* » 

Ce fut en vertu de cette clause de la Triple* 

alliance qu'il y eut depuis des conmiissaires 
britanniques à Dunkerque ^ pour surveiller le 
port. Ces commissaires f qu'on faisoit sortir, 
en temps de guerre, en 1744 et 1756, rentroient 
aux époques de la paix d'Aix-la-Chapelle et 
de celle de 1763. La France n'en fut débar- 
rassée que par la paix de 1783. 

L'empereur qui^ coimm noua Tavons dit» 



i8a CKAPiTAs xii, etc* 

avoit conclu y en 1716, avec la Grande-Brer- 
tagne^ une aUiADce dans laquelle il n etoit pas 
question de la paix d'Utrecht, ne fut pas plus 

content de ce traité que Philippe V. U iil dé- 
^rer aux Etats-généraux que , par leur acces^ 
.sion , le traité de la barrière étoit ronmu. Cette 

nn * 

menace resta sans effet. 
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CHAPITRE Xlll 



Traité de la Quadruple - alliance , 
sifflé à Londres le 3 août 1718. 

La Triple-alliance ne déconcerta pas le car- N^Ko^ri.iiens 
dinal Albéronî* H demeura fidèle à son projet sa"/" 

de faire la guerre à lempereiir , et de recouvrer 

£ar les armes les états dltaiie démembrés de 
i monarchie espagnole. Une flotte espagnole^ 
commandée par le marquis de Lejde , débar- 
qua, le 22 août 1717, dans l'île de Sardaigne , 
-et en dépouilla Tempereur. Le même général 
passa l'année suivante dans la Sicile ^ et entre* 
prit la conquête de cç royaume sur le duc de 
Savoie. 

La cour de Londres ne pouvant voir d'uA 
cml indilFérent que le traité d'Utrecht^ qui 
établbsoit le système d'équilibre entra les 

puissances européennes, fui renversé par Tam- 
bition de Philippe V et de son ministre, dressai 
de concert avec la France, un projet d'accom* 
modement à présenter à Fempereur, à l'Es- 
pagne, et au duc de Savoie, pour le leur faire 
accepter de gré ou de force. Ces deux puis- 
sances signèrent à ce sujet une convention à 
Paris» le 18 juillet 1718 ^ 
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L'empereur agréa ce projet; mais comme le 
roi d'Espagne et le duc de Savoie refusèrent 
de l'admettre , la Grande-Bretagne et la France 
concluréht avec Tempereur le fameax traité 
connu sons le nom de Quadruple-altiancei et 
ainsi a[)ptie, parce qu'on y stipula aussi pour les 
HoUandois, qu'on invita dj accéder. Mais ces 
républicains y piqués de cette manière un peu 
leste de disposer de lenr volonté, et craignant 
de se brouiller avec les Espagnols, avec les- 
quels ils faisoient un commerce lucratii , refu* 
sërent d'abord leur accession. Le but que sè 
proposoient les puissances alliées , étoit de 
forcer le roi d'Espagne et le duc de Savoie à 
accepter les conditions de paix présentées par 
l'Angleterre et la France. Toute cette négo- 
ciation fut l'ouvrage de William Stanhope, 
celui des secrétaires d'ctat eu qui le roi George 
avoitle plus de confiance, et de Tabbé Dubois" , 
confident intime du régent, qui l'avoit envoyé 
pour cet effet à la cour de Londres. Ces deux 
ministres concertèrent le traité avec le baron 
de Penterrieder , plénipotentiaire de l'empe- 
reur. 11 fut signé à Londres le 2 août 1718^. 
Ijcs États -généraux n*j accédèrent que le 
16 février 1619. 

* Cet abbc, de l'état de simple valet , parvint au fait 
des grandeurs par le crédit et la tuvcur du régent. 
Mémoires de Saint Simon, T. III, p. 1 — 23. 

* Du Mont, Corps dipl. , T. VIII, P. I, p. 53l. 
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n renferme d'abord les conditions de la paix pi«i«td«M- 
à faire entre ^empereur et le roi a Mspagne ^'^^^v*'^^^^^ 
dont voici les principales : 

Le roi d'Espagne rendra la Sardaigne à Tem- 
pereur, ^ri. i. 

L'empereur renôneera, «tans les meilleures 
formes , à tous les états delà monarchie d'Es- 
pagne, cédés à Philippe V par la paix d [Jtrecht, 
et le reconnoîtra pour légitime roi d'£spagae» 
Art. 2^/ 5.» 

iPhilippe V, à son tour, renoncera aux pro- 
vinces dltalie et des Pays-Bas , adjugées à l'em- 
pereur, soit par la paix d'Utreclit, soit par la 
Quadruple-alliance. ArU^ 
' Gomme on préToyoit que la succession dîi 
grand -duché de Tuscaiie et des duchés de 
Parme et de Plaisance alloit être ouverte par 
l'-extinction des mâles des maisons de Médicis 
et de Fatnëse, il est arrêté, par ¥ar€.6, que ces 
duchés seront regardés dorénavant comme 
fieis mâles de l'Empire, et que l'empereur en 
donnera l'expectative et l'investiture éventuelle 
-à don Carlos» fils aîné du second lit de Phi- 
lippe V avec Elisabeth Farnèse ; que , dans le 
cas où ce prince vien droit à décéder sans 
héritiers mâles, ces duchés passeroient succes- 
sivement à ses frères cadets > à conditîoif néah- 
xnoins qu'ils ne pourroient jamais être pos- 

' L*empereur exécuta cette condition par iia acte de 
reDonciatiou qn'il signa à Vienne, le i6 septembre 1718. 
ycyez RoussBT, T. III ^ p. 4i8. 
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sëdés par un prioce qui porteroit la couroone 
d'Espagne; que le port de Livourne demeures 
roit à perpétuité portfranc» et que ^ pour mieux 
assurer la succession desdits du dit s a riafaiit 
don Carlos, on mettroit dès à présent 6000 
Suisses en garnisoo dans les principales places; 
savoir I à U?ouriie > à Porlo^Ferrajo , à Parme 
et à Plaisance, lesquels seroient payés et eutre-^ 
tenus par les trois puissances contractâtes et 
médiatrices. . 

Philippe y renoncera à son droit de réversion 
sur la Sicile, établi par la paix d'Utrecht , et ce 
droit sera transféré sur la Sardaigne. ^rt. 6. 
Pieict A-iiccom- Tcllcs ëtoicat Ics conditions du traité à faire 
îrsràTv^S.** eatPfi l empereur et le roi d'Ëspagne.* Celles du 
iraùé entre f empereur et le duc de StUffoie sont 
les suivantes: 

Le duc de Savoie renoncera , en faveur de 
l'empereur, à ses droits sur la Sicile j la cession 
de ce royaume au duc de Savoie ayant été une 
des principales raisons qui avuient empêché 
l'empereur d'aceéderàia paix d'Utrecht. /ht, 1. 
. L'empereur cédera au duc de Savoie la Sar» 
daigne dans le même état qu'il l'aura reçue du 
roi d'Espagne, et avec tous les honneurs (le la 
royauté y sauf pependan( I4 réversion de cette 
lie à la couronne d'Ëspague» au défaut de des* 
cendans mâles de la maison de Savoie. JH. 2, 

L'empereur confirmera au duc de Savoie 
toutes les cessions qui Un ont été faites par le 
traité de Turin de 1702* I>e même le droit de 
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succession do duc de Sayoie i la coln^oaoe 
d^spagne^ lors de Textinctian des deiscendans 
de Philippe V, est confirmé, à condition que, 
le cas échéant « les états ciUlaJie du duc de 
Savoie passeront à on cadet de sa maison, sans 
pouvoir être téaois i la mouarchie d'Espagne. 

Art. 3. 

Ces articles sont suivis d'une alliance entre 
l'empereur^ la France et l'Angleterre, par 
laquelle les traités d'Utrecbt et de Bade , ainsi 

•que celui de l;t Tri[>ie-alliaiice , Sûut renou- 
velés. Les puissances contractantes se garai^ 
tissent mutudlement leurs états ; elles garan- 
tissent de même la succession de France , telle 
qu'elle a été ré<'lée par les Iraités d'Utiecht , 
et celle de la Grande-Bretagne, conforménicat 
aux lois du royaume. Elles conviennent entre 
elles des secours qu'elles se donneront réci- 
proquement en cas d'attaque : ce sont les mêmes 
qui avoien tété déterminées par laTriple-alliance. 

Par des articles séparés, on fixe au roi d'Es^- 
pagne et au duc de Savoie le terme de trois 
mois, pour déclarer s*ils veulent accepter les 
conditionsproposées ; sinon les puissances con- 
tractantes joindront leurs forces pour les y 
obliger ^ et ne poseront les armes que l'em- 
pereur ne soit mis en possession de la Sicile. 

Le duc de Savoie souscrivit , quoiqu'à regret , Accewioa ite 
au traité delà Quadruple-alliance. La différence * 
prodigieusê qui existe entre la Sicile et la 
Sardaigne^ devoit naturellement lui donner 
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de l'élo^nemeDt pour cet échange; fidèle i 
sa politique, il négocia en même temps avec 

l'empereur pour la main d'une archiduchesse, 
et avec TEspagne pour une alliance défenbive. 
Sa conduite fut si équivoque, qu'on fut tenté de 
croire que depuis long-temps il étoit d'intel- 
ligence avec la cour de Madrid , et qu'il avoit 
même été prévenu de renvahisseiiient de la 
Sicile, comme d'un moyen d'attaquer Tempe- 
reur à JN^aples. Mais enfin il accéda > au moins 
en apparence, à la Quadruple-alliance» le 10 no- 
vembre 1718. 

cnerra ifMè^ Lc rol d'Espagne se montra moins docile: 
'^""^ son ministre, lé cardinal Âlbéroni, lui reprè^ 
sentoitle projetdelaQuadruple-allianee comme 
attentatoire à sa dignité, en ce qu'on senibloit 
vouloir lui donner la loi et le forcer de l'ac- 
cepter. Le roi d'Espagne ayant donc rejeté le 
projet d'accommodement arrêté par la Qoa- 
druple'alliance,laFraiiceetrAngleterre finirent 
par lui déclarer la guerre. La déclaration de 
la France est duig janvier 17 ig. . 

Les hostilités avoient commencé de la part 
de la Grande-Bretagne, en 1718. La Hotte 
• angloise, sous les ordres de l'amiral Bing , at- 
taqua, le 11 aoàt 17 18 > la flotte espagnole, et 
la défit entièrement sur les côtes de la Si- 
cile. Les Espagnols y "perdirent 23 vaisseaux, 
53oo hommes d'équipage et 728 pièces de 
canon. En 1719 , les François, sous les ordres 
du duc de Berwicfc, entrèrent dan&la Navarre^ 
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prirent FoiiLarabie le 1 8 juiii; Sainl-Scbaslien le 
1 7 août, et enfin toute la province de Guipuscoa. 
Ilsattaquèrent ensuite la Catalogne. LesÂnglois. 
firent une invasion dans la GaUice, el se ren- 
dirent niaitres du port de Yigo, le 21 octobre. . 

Ces revers ébranlèrent la fermeté de Phi-r, 
lippe y* Les États-généraux négocièreot une 
convention qui fut signée, le 18 novembre 17x9» 
à la Haye, et par laquelle on accorda au roi 
d'Espagne un nouveau délai de trois mois pour 
accéder à la Quadruple-alliance^ en stipulant 
toatefois que, s'il le laissoit s'écouler , Parme el 
la Toscane ne seroient pas données à un prince 
de son sang. Avant l'expiration de ce terme, le 
roi d'Espagne signa, le 26 janvier 1720, la 
Quadruple-alliance , après avoir éloigné de sa 
cour le cardinal Âlbéroni, qui se retira en Italie, 
où ilnîourut en 1761, dans un âge fort avancé, 

La Quadruple-alliance fut confirmée de dou«> 
veau par une ratification générale de toutes les 
parties contractantes, et signée, à la Haye, le 1 7 
février 1 720. Les Espagnols évacuèrent la Sicile 
et la Sardaigne; l'empereur prit possession de 
l'une, et le duc de Savoie de Fautre« Phi- 
lippe V signa, le 22 juin 1720, sa renonciation 
aux provinces détachées de la monarchie es- 
pagnole, en se réservant son droit de réversi- 
bilité à l'égard de la Sardaigne, et la diète 
de FEmpire confirma la disposition faite à 
l'égard du duché de Parme et de la Toscane, 



r 
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L'accession de Philippe V à la Quadruple- 
alliance fut suivie de trois ailiatices défensives^ 
signées à Madrid; savoir, le 27 mars 
etitro la France el TEsipagne; le i3 juin, entre 
l'Espagne et la Grande-Bretagne, et entre ces 
deux puissances et la France. Le marquis de 
Grimaldi signa Tune et l'autre pour TEspagae i 
le marquis de Langeronr^Maules^rie stipula pour 
la France ; ff^Uliam Stanhope^ofiait la Grande- 
Bretagne. 

âtïï'dï t/i^I Par le traité du 27 mars *, les deux puissances 
'^*'' se promirent une alliance inaltérable ^ et se 
garantirent réciproquement leurs états, con- 
foiiiienient aux traités d'Utrecht , de Bade et 
de Londres, ainsi que des stipulations qui 
seront faites à Gambray. jirt* 1 et 2< 

En conséquence , la conservation et Yoh^ 
servation de ces traités et de celui qui inter- 
viendra à Gambrajr , pour la conciliation des 
différends qui restent à régler entre le roi d'£s- 
pagne etTemperenr , seront le principal objet 
decetle alliance; et, pour la rendre encore plus 
solide , les rois de France et d'Espagne invite- 
ront les puissances qu'ils jugeront à propos ày 
entrer, jîrt. 5* 

Les deux monarques se promettent, par 
i' article y un secours de 10,000 hommes de 
pied et de 5,ooo chevaux. 

X * Mahwwé, Recueil, T. VIII, p« Ua. 
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Vne protection pailiculi^ est assurée au 

duc de Parme. ^/L 5. 

Les François seront traités en Espagne, pour 
k commerce, comme la nation la plus favorisée. 
uirt. 6. . 

Le traité du lOiuiti, entrelaGrande-Bretafrne , ''l"'/*-^; 

f O ihitl du iS )uin 

et l'Espagne, se borne presque entièrement ;/;;„a;-H';r,gi; 
à confirmer les anciens traités , principalement 
ceox qui se rapportent au commerce et à la 
traite des nègres ; il stipule aussi la restitution 
des effets des sujets réciproques saisis par les 
deux gouTernemens. La Grande-Bretagne pro- 
met , par tari. 5, de rendre à Philippe V les 
vaisseaux de lailoLLc d'Espagne, qui lurent pris 
par celle d'Angleterre à la bataille navale du 
ti août 1718', avec leurs canons et équi- 
pages 

Par le second traité du i3 juin , entre TEs- j,.lo"''t, 
pagne, la France et la Grande-Bretagne, les et uor^^^^^^^ 
trois puissances se garantissent réciproquement 
leurs états en quelque partie du monde qu'ils 
soie a t s i tu es , t on for mémen taux traités d ' U trecli t 
et de Bade, de Londres et de celui qui sera 
conclu àCambray pour terminer les différends 
qui sont à démêler entre le roi d^Espagne et 
l'empereur. Art, 1 et 

Les secours que les trois puissances s accor- 
deront, sont déterminés par fart. 4'; savoir, 
8000 hommes d'infanterie et 4000 de cavalerie; 

' ^oy. p. 188. 

* Do MoMT, Coip9 dipL, T. VlU, P. U, p. 53. 
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la puissance attaquée pourra demander qiir'att 
lieu de ces troupes on fournisse des yaisseaux 

ou de l'argent, à raisoQ de 10,000 florins 
dliollande par mois pour 1000 hommes dm«* 
fanterie et le triple pour la cavalerie. . . 
Vari, 5 est à peu près la répétitiôn de Part^ S 

du traité <3u 1^7 mars. 

Un article séparé statue que le traité du 
même jour entre la Grande-Bretagne et l'Es- 
pagne sera censé inséré mot à mot à celui-d. 

Par un autre article séparé , on convient d'in- 
viter les États-généraux à accéder à ce traité 

* Du MowT, Corpêdipl., T. VUl, P. II, p. 
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^mUé^ pai£ de Fiemie ^ Vim entre 
tEn^èreur et le Roi d'Espagne 
signé le 3o avril 1735 y Vautre entre 
VEmpereur^t Angleterre et les État^- 
généraux p signé le iQmarsi'j^i^ 

tra]M{i]i}lité de l'Europe paroissoit assurqè^^^^'^^^^ir 
far raccesâoitdu roi d'Espagne à la Q4iadrnple>i> 
alliance et petv rëvacuiatioti de la Sicile et dé la 
Sardaigne. En effet, la guerre etoit terminée; 
mskis, pour qu'on pût regarder la paix comme 
consolidée, il itestoit encore bien des objeté 
n régler entre Tempereur, le roi d'Espagne et 
le duc de Savoie. L'art. i4 du traité de Ma- , 
drid du i5 juin 1731 avoit décidé qu'on s'en 
occuperoit dans un congres qui seroit inoeè-* 
aannnient réuni âtiamJbray; mais les Tues par- 
ticulières des difféienles cours; la mésiolel- 
iigence qui subsistoit encore entre celles dé 
Vienne et de Madrid^ et qu'entretenoient les 
conseilfer^ espagnols de rempercftfr; enfin fin- . 
tention des puissances médiatrices de terminer 
préJiminairement les contestations les plus iin- 
portaule», firent diUever juscpi'én 1722 Tou* 
TiM^tim formée du0Dri>;L es. , ^ 
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L'échange des actes de reDonciation réci- 
proque de la part de Tempereur à la monarchie 
d'Espagne, et de celle du roi d'Espagne aux états 
que l'empereur possédoit en Italie el dans les 
Pays-Bas, essuya d'aLord bien des retards. 
L'empereur ne pouvant se résoudi^e à renoucer 
h ses prétention^ sur l'Espagne, ni an titré de 
.voi cath(Jiqûe auquel il étoit. siogulièr^ent 
attaché, fit naître de nouvelles difficultés sur 
la fonoe des renonciations. Il exigeoit que 
eelle de Philippe V fût confirmée par les cortès 
d'Espagne. Parrepresaille, Philippe demandait 
que la renonciation de Fempereur fût ratifiée 
par les états d'Ëmpire, auxquels elle étoit tout-à- 
fyit étrangère^ Pour lever cette difficulté, la 
France et rAngtéterre signèrent , à Pains , le 
27 septembre 1721 , un acte de garantie en fa- 
veur de l'empereur et du roi d Espagne , à Teffet 
de suppléer au défaut de formalités» qui pom;-- 
rpit se rencontrer dans Time et Tautre renon- 
ciation/ Ces renonciation» iiirent alors ratifiées^ 
et réchange s'en fit à Londres 
. Â peine cette négociation étoit-elle heureuse- 
ment terminée, qu'il.s'en présenta une autre 
beaucoup plus épineuse» Elle étoit relative à h; 
compagnie d'Ostende, que Tempereur venoit 
d'ériger par un octroi signé à Vienne le 19 dé-> 
cembre ijaa \Uj accordoit» pour trente ans, 

* Dif MoOT^ Corjjs dipL, T. Vni, p. II, p. 4. 

* Du MoKT^ Corp* dipl.,Tiaûu VIII ^ P. U, p. J9/ 
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'i une société > le privilège exclusif de naviguer 
et de négocier aux Indes orientales et oecUesir 
taies 9 et sur les côtes d'Afrique. 

L'érection de cette couipagnie indisposa 
fortement les puissances maritimes , et particu- 
lièrement lesHoUandois, qui sonienoient qu'elle 
•éloit diamétralement opposée aux traités, tu 
que, d'après les termes de rarticle 5 du traité 
de Munster, il éloit défendu aux Espagnols 
d'étendre leur navigation dans l'Orient au-delà 
des iles Philippines, et que, par l'article 36 du 
traité de la barrière, toutes les stipulations 
du traité de Munster, relatives au commerce, 
av oient été renouvelées entre l'empereur et lès 
États-généraux 

Mais le principal empêchement qui relardoit 
l'ouverture formelle du congrès de Cainbraj, 
•venoit des investitures d'Italie, stipulées en 
faveur de don Carlos par le traité de la Qua- 
druple-alliance. L'empereur se repentoil de ce 
qu'il avoit promis , et cherchoit des prétextes 
|>our ne pas remplir ses engagemens. Les mir 
nistres espagncfls, qui dirigeoient le cons^ 
di'Italie de l'empereur, lui représentoient le 
danger dont ses étals de Naples et de Milan 
seroient menacés , si un infant d'Ëspagne pos- 
sédoit le grand-duché deToséane avec l'état de^ 
Parme* D'ailleurs l'opposition du duc de Parme^ 

* iiôvwMT, Actes et Mémoires, aux Toin. H «t III» 

i5* 
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du pape et du grand-duc de Toscane, four- 
nissoit à Charles VI un prétexte plausible pour 
différer l'expédition des lettres d'investitur^e de 
donOarlos.- 

Le duc de Parme demandoit que l'em- 
pereur et l'Empire n'exerçassent pas, de son 
vivant , sur les duchés de Parme et de Plaisance, 
les droits de dontiaine direct qui leur étcÀent 
assurés parle traite de la Quadruple-alliance. 
Il réclamoit la restitution des contributions 
qui avoient été imposées à ses sujets par les 
^upes impériales, le pajeinent d'une somme 
de 1,854^297 ducats que loi devoit le fisc na- 
politain, cl les biens de la maison de Farnèse 
situés dans le ro)'aume de Naples. Le pape 
l^rotestoit hautement contre la clause de C6 
traité, qui dédaroit les duchés de Panne et de 
Plaisance fiefe de llBmpire , et qui en assuroit 
aussi la succession à don Carlos. Il se récria 
contre l'injustice de priver Téglise romaine de 
ses droits de supériorité sur ces fiefs , dont elle 
îouissoit , sans contestation^ depuis deux siècles* 
Enfin le grand-duc de Toscane souteiioit que, 
son duché ne relevant que de Dieu seul, il 
ne pouvoit consentir qu'il fût déçlaré fief d^ 
l'Empire y ni reeonnottre pour son héritier doa 
Carlos , au préjudice des droitis de sa sœur ^ 
l'électrice palatine. 

Dans Tintervalle^ les ministres des diiierentes 





1 


im 





dant le cours de Tannée iju^* Ij'en3({H^ur jr 
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envoya le comte de Wlndischgrœtz et le ])aron 
de Penterriedej^ Les plénipotentiakes d'£^pagne 
étoient le comte de San-^Esteifan et le maircniU 



»» nom da roi de Sardaigne. La France et FAn- 
gleterre , comme puissaoces médiatrices , y en- 
Vojère^t aas» dctopléidpoteiilMireSrl^preBiiëFe^ 
lé com«e de Mwill^^ depm Te»pkcé psr le 
comte de Rothem bourg eîM. deSaint-Contestj 
la secoiïde, hslorààJFolwarih et TVithworth, 

Le duc d'CMéam, tégtxA de France, qui 
Tenoif delNaider denac de se» fiiiies fibdu 
roî d'Ëspagne , disposa TempereuT à faire sané- 
tioîiner par la diète les lettres d'invesliture 
ordonoées par la, Quadruple-ailiancc ; mais la 
forme de ces lettres et le» condilioiis»de TismsH 
titure ayant déplvt à la conv de Madrid ^ isHe 
les rejeta. Cet incident occasionna de nou- 
veaux retards , et ce ne fut cjo'au commence- 
ment de Fannée 172^ cjoe Texpédition; de ees. 
lettres eut lieu daés la forme exâgée par Is^cour 
d'Espagne. Encore laliul-il ks accompagner 
d'nn acte de garantie, donné par la France et 
TÂngieterre à cause de la protestation que 
le pape et le grand-duc dç l?oscane avoienf 
faite à Gambray dans le cours de Tannée i733« > 

Cette négociation ayant été terminée au gré 
du roi d'Espagne» on en vint enân>auiaoiâ 

' Du UasTt T« Vm, P, n,p. i52* 
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d'avril 1724, à des conférences réglées sods la 
médiation des rois de France et d'Angleterre. 
Les puissances intéressées présentèrent leurs, 
prétentions respectives K Le roi d'Espagne 
cxi^^eoit, entre autres ^ que rempereur renonçât, 
aux litres d'Espagne et a la grande-maîtrise de 
Tordre de la Toison d'or; qu'il restituât le 
trésor et les archives dé sordre qui se trouvoîent 
à Bruxelles ; que Taffiore des garnisons à mettre, 
dans les places de Toscane , de Parme et de 
Plaisance, pour la sûreté de la succession de 
Fin&nt don Carlos, fût réglée; que les de- 
mandes et prétentions dti duc de Parme fiissent, 
examinées et décidées au congrès ; qu'on 
nommât des commissaires pour régler les 
limites du duché de Parme et de celui de MUan, 
sur les )>ords du Pô; que les états de Mantoue»' 
delaMirandole, du Montferrat et de S^bionette, 
et quelques autres fiefis moins considérables, 
lussent rendus à ceux qui les avoient possédés,, 
et que généralement l'Italie fût rétablie dans* 
son premier état. ' » 

L'empereur prelendoit aiu contraire con- 
server les titres d'Espagne, et e^geoit cepen-' 
dant du roi d'Ëspagne qu'il renonçât aux titres: 
d'Autriche. H prétendoit aussi conserver seul, 
la grande-mailrisé de Tordre de la Toison d'or, 

' S^pUment de Movt. Act€9 H Mémoires de 
KovrsBVT, T..iy. / 
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cet' ordre ajaiit été foncié par les andens é^acÀ^ 
de Bourgogae , dont Temperenr étoit ITiériticr 
ei le suceesseiir; il souteaoitque les prétentioiis 
du .duc: de Parme et cettes des aotres prinoes 
d^talie S n'étant pas de nature à deroir être' 
discutées au congrès , parce qu'elles n'aToient 
aiicun rapport avec les objets du traité de la 
Qaadmple-aliiaiicef devoieutétre renvàyise&aU' 
OQBseîl .auliqtte ou .à la diète dé Radabcmne.' 
Il demandoit la garanlie de la Pragmatique 
sanction autrichienne de la pari de toutes les 
pùissaoces coutractantesi » pendant cpue les pub* 
sanœs maritimes ezigedieiit hautement II sup-: 
pression de la compagnie d'Oslende. . V 

Le roi de Sardaigne demnndoit que Tem- 
pereur ratifiât la cession iiûleen iaxeuT/ du roi 
de l'ile de Sardaigne; qu'on lui reconn&t un 
rang égal avec les autres téfescoiiivofkiiées; que 
la possession du Montferrat et des parties du Mi- 
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que Tempereup retioneàt as titre 'de roi de^ 

Sardaigne ; enfin, que le droit de la maison de 
Savoie à la succes^ou.d'^pagne: fi^t reçoonu 
{lar l'empereur. 

Ces prétentioBS rédproquea Oiço^SLonnèreiitt 
des différends entre les plénipotentiaires ; ceux 

* L'empereur consentit seulemciit à la restitatîon 4^ 
la yiîle de Cociacchio en faveur du pape. L'acte, qui est 
du 25 féTrier 1726 , se trouve daxM le SuppUmmt de^ 
Du Mo£T> p* x3o. 



aoo CHAPITRE XIY. - 

des !pwsan€e»>^aédiatriceè a^atit déclaré lie» 
dminides d» due de Panne adacnaaUes>* et 

fondées sur la Quadruple-alliaitce même, Tem-» 
pereur s'en trouva offensé, et fit défense à ses 
ministres de âe viealraifter .tQuchaniraffaiitede* 

Le roi d'Espagne sé convainquit qn'aii raiHea- 
de tant d mLei éls opposés* il ne parvieadroit que* 
difFicilement^ à Combray à accommodei:' 

peu tidnUMJb ée Vétsh&BseHMâ ffêmns ft 90tk> 

fils en Italie, eàpera lircr meilleur pariid uaené-' 
gopiatioA directe avec la cour de Vienne. Ëli& 
f envoya seméioétÀèit, à la fiadv iiiei»d'oe«»' 
tdbiréSi724 , tia'ifltrigaiit i lebaiMdeRipperda, 
charge de faire la tentative d'en venir à une paix 
jséparêe avec Febiper^ur ». U n «vénewient ini- 
yuia-iavovisisu LUDfâftted'Ëélpagtie, fille de: 
iippeV, ftwemdèfMiisititM^ 
et élevée a )a cuur de France comme future 
reine, fut renvoyée à $on përc= a«' mois d'avril 
15^2 5i Cet âffrôrit jvoifesa Philippe Va une dé - 
SïTcmb";: lôarcbe prttdpitëe. Il* ^feppela ^itôiût6t sesk Hài- 
nistres de Gamfcray, el ce congrès fiit rdilïJilQ/* 
Il rappela de même son ambassadeur de Paris,: 
et déièndit à tous ses ministres dans les eours 

• Mémoires de Vahh.é ^^Ioktcon, T, I; p. i5i. Cet 
abbé fit un long séjour à la coi^r d^Ëspagne, où il fut- 
employé poui* méai^r le racçoounqd^peiàt eAire i^^^ 
deux, cours* 
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TRAITÉS DE VIENNE, 201 

étrangères d^ayoir attoun commerce aîfee ceux 
de Fraoce ; et, poiir montrer d'une numièreéela* 

tante le peu de cas qu'il faisait de la médiation 
de cette puissance y il donna ordre au duc de 
fUpperda de hâter, le mieux qu'il pourroiti la 
Qonehisioa de la paix avec TempemBr. Cette së-- 
gociation se suivit avec le prince Eugène et les 
comtes de Starhenberg et de SinzendorfT. Elle 
amena le traité de paix parfieulier entre Cem^ 
pareur et h roi d Espagne , signé à Vienne le' 
8oa?ril ijaS'. 

Ce traité confirme tous les articles de cdhii , '^'^i^f ** ^î" 

de V Unne du 

delà Quaifeuple-alliance. y^r?. 2. .so.Tfiii7»5. 
• La renondation de Plûlippe V aulc pro^ 
Tinces d'Italie et deft Pays-Bas, cette de l'em*^ 
pereur à l'Espagne et aux Indes , sont renou- 
velées, j^rt, 5. 

li'in vestâtote éventueUe-des doehés de Parme 
et de Plahatlcfe, ainsi que du grand-dti^ de 

Toscane, est également conilrmée. Art.&,- 

Le roi d'Espagne consent à laisser Tem- 
pereur ; en possession de tous les pays qu'il 
teneit alors* en ltàiie. U rctaotice aii droit de , 
réversion sur la Sicile , sans préjudice des droits 
de réversion sur la Sardaigne, que lui av oit 
assurés l'article 2 des conventions entre l'ie^mt' 
pereur ét^ te foi dé' Soifdàigne. Art']. 

' Btf Mont , Corp^ , Tom. YIII, P. II> p. io(* 
I^AKBBRTT, Mémoinêf T. Xi'êuite , p. 128. Roijwbt, 
Acteê et Mémoires , T. II, p. 1 10. Schmauss , C. j. ac»j^ 
p. 1981.. 
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90i cttAFfTRB txr: 

, n est ârrélé> par ïart. lo, que Tempereup et 
le coi d'Sspagne garderont > leur vie durant > 
les titres dont ils s'étoient servis jusqu'alors ^ 

mais qu'à leur oiort , leurs successeurs ne pren-> 
droieut que les lUre^ des proviaces dont ils 
seroient réelleinenl en possession. udrL lO*. 
Nous yerrons au chapitre XYl à quelles côn*. 
testations cet article doiiiia Vien par la suite. 

Enfin renipereur garantit l'ordre de succes- 
sion à la couronne d'Espagne, tel qu'il a été 
établi par les traités d'Utrecht , et.Philippe à son: 
tour se rend garant de la Pragmatique sanction 
autrichienne. Art, \2. Ce fut par cette garantie 
que le roi d Espagne guigna la cour de Vieaae. 
Il fiit le premier souverain qui Taccorda. r 
Cette paix fut suivie d'un^ autre entte l^lls- 
pague, FempeFeur et FEmpire, aussi signée- 
à Vienne le 7 juin 1726 Ce dernier traité ne 
contient rien d'intéressant, si pe n'est le con*« 
sentaient du corps germanique auK arrange* 
mens pris an sujet de la succession des duchés 
de Parme ^ de Plaisance et de Toscane. 
^Tmi4^d'»i- Le traité de paix de Vienne étoit dans le sens 
A«'tomii?7"i!! des traités d'Utrecbtet de la Quadruple-alliance. 

PhiUppe y y renonçpit à toiis- les avantages, 
qu'il s'étoit flatté d'obtenir par l'inlervention 
des puissances médiatrices. Il sacrifioit à son 
ressentiment la cause des vassaux et seigneurs 

.'.1.4.' • . .1 , ' 1 

' " DirMoi^T, T. VIII, P. ir,'p. 121. Roinwr, T. H,' 

p.^l23, ScHUAUSS; V' jur. pubh ac, p. i356. 
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^lltalie 9 qu'il ayoit plaidée av^ i^lenr au con- 
grès Gambray. Il abaudopnoit même les 

intérêts du duc de l*arme , qu'il avoit repré- 
sentés comme inséparables de ceux de Tinfant 
don Carlos. L'a&ite de la grande-puaitme de> 
Fordre de laT^ison d'or restoilindécisey comme 
elle Test encore de nos jours. Mais, quelque 
défavorable que ce traité semblât être au roi 
4'Espagne^ il n'offirpit absolument li^ qui pûi 
déplaire à la France et à TAngleterre: au con- 
traire , ces puissances dévoient être satisfaites de 
rétablissement de la concorde entre deux, 
princes , qu'elles s'étoient efforcées depuis long- 
temps de rapprocher l'un de Tantse* Il n'en fut. 
pas de même du traitéd^alliancedéfensivesigné, 
le même jour, 5o avril, à Vienne, entre Tempe-, 
reur et le roi d'Espagne : , . 

Ce traité qu'on tenoit secret , délerminoit 
le secours que les deux souverains se donne- 
roieni réciproquement en cas d\itlaque. L*em-. 
pereur y déclare, à Vart. 2, que, le roi d*Es% 
pagne étant dans la résolution d'insister sur . 
Pexécution de la promesse qui lui a été faite 
par le roi de la Grande-Bretagne, de lui res- 
tituer Gibraltar et Port-Mahon , il ne s'oppo-. 
sera non seulement pas à cette Restitution , , 
elle se faisoit à Tamiable; mais que, si on le, 
jugeoit à propos, il la seconderoit de ses bons . 

' Dit Mont, Cbr/» d^.. Tout. VIII, P. H, p* 11^ 
KomiBT, T« II, p. 178. ScôiiAvfii C/« g* «c, p. 1^7* 
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■ 

ùBaces. En revaiielie, le toi d'Espagne aeeordfe ; 

par Yart, 5 , aux vaisseaux de Tempereur el à 
ceox de ses sujets, la libre entrée de ses ports , et 
toutes les franchises et prérogatives dont jouis-' 
soient dans le commerce les nations les fhm 
étroilemenl liées i l'Espa^^ne. Cet article rej^^ar- 
doit la nouvelle compagnie d'Ostende. Il fut plus 
amplement déveloj^pé par un traité de corn- 
• merce, eonciti le mai àYienne -, entre les 
deux puissances « , et qui , par son importance , 
mérite que nous nous y arrêtions un instant. 
Ltari. 36 accorde aux sujets de TEmpire, pour 
te commerce de rinde, aussi bien que pour celui 
de l'Espagne , les mêmes privilèges qui , an- 
ciennement, avxùent été accordés aux Hollan- 
dois, Uart 5? leur accorde le droit de faire le 
commerce des iles Canaries, sinrle{ned ou lés 
Anglois et les RoKanéob en éloient alors en 
possession; enfin Yart. 47 ctend aux sujets de 
TEmpire toutes les faveurs, sans exception, dont 
ces deux nations jouissoient dans les états de la 
monaréUe d^spagne. 
Trtitft 4*«ii»nM Aiusl , uuc mésiiUcliitiencc qui avoit duré 
i .ei>tembre i7«5. vmgt-cmq aus, et qui , plus d une fois, avoitpns 
lé caractère de la haine» fut inopinémec^t, nous 
né dirons pas efl&cée pap âne réconciliation 
complète , mais remplacée par une alliance in* 
time. Le mystère dont on couvroit ces transac- 
tions» répandit de vives in<juiétudes parmi les 
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4^iDet$ européen», et les faux bruits qui se ré* 
pandirent sur le Gonteou du demi^ traité, ne 

contribuèrenl pas à les calmer. On prétendit, 
et les propos indiscrets du duc de lUperda, 
placé à la téte.du ministère d'Espagne , aulo- 
jisoient cette crojance , que les deux puissances 
ëtoienl convenues du niariage de i uiiant don 
Carlos avec Marie-Thérèse, au moyen duquel 
les monarchies d'Autriche, d'Espagne et de 
France , dévoient être réunies un jour ; on disoit 
aussi que ces puissances avoient arrêté le réta- 
blissemeai du prétendant sur le trône de la 
Grande-Bretagne. Le duc de Bourbon, premier 
ministre de Finance , sur lequel tomboift surtout 
le ressentiment du roi et de la reine d'Espagne , 
parce qu'il étoit 1 aulriir du renvoi de Tinfante, 
et George I, roi d'Angleterre , :^ent alar-» 
jpés de cet accord. Geluirci profita d« méconr 
lentement que la cour de Viernie airoit donné i 
Frédéric-Guillaunaeler, roi de Prusse , pour l en- 
gâger, pendant un séjour qu'il fit en Allemagne, 
à conclure , avec la France et l'Angleterre, une 
alliance contre la maison d'Autriche. Elle fut 
signée , le 5 septembre i 7^5 S a Herrenhausen , 
près d'Hanovre, entre le vicomte ^/e Townsliendg 
le comte nie; BrogUeetle sieur de Wallenrodt, 
et est conmie sous le nom d' allumée £Mmo9Te, 

" Voyez Du Mont, T. Vllf , ?. II, p. 127. Housset, 
T. Il, p. 189. Lamberty, t. X, if." 
l^c^«^usâ, C. /. ^, oc. , p* âou. 
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♦ 

Les alliés se garantissent mutuellement » paaf 
Vart» i", toutes leurs possessions ^ ainsi que les 
droite, immiimlés et avantages, et en particulier 
ceux qui regardent le commerce» dont ils 
jomssent ou doiyent jouir iMpectivement ; et 
stipulent, par YaH, 2 » les seeoins qu'Us se don^- 
nerorit en cas d'attaque. 

Hart. 5 garantit particulièrement lé maïutien 
de la paix 4e Westphalie et de la constitution 
germanique» et Y art 6 détermine la durée dé 
Talliance pendant quinze ans. ** 

Ce traité est siiivi de trois articles séparés, 
dont le premier garantit la paix d'Oliva; et les 
deux autres sont remarquables» comme le'pres 
mier exemple que nous connoissions^ que dès 
princes d'Empire se soient formellement enga- 
gés» envers une puissance étrangère, à ne pas 
remplir les obligations que la constitution ger- 
manique leur imposoit : il est du devoir de This* 
torien designaler à la réprobation de la postérité 
une conduite déloyale qui n'a trouvé que trop 
d'imitateurs. 

Si , SàtYart. 9 séparé ^ en haine de ces secours 
promis , l'Empire déclaroitla guerre à la France^ 
comme» dans un pareil cas , une telle déclara- 
tion ne regarderoit pas moins les rois de la 
Grande-Bretagne et de Prusse, que la France y 
non seulement ils ne foumiroient pas leur con^ 
tingenten troupes ^ ni en quelque autre nature 
de secours que ce puisse être » quand même ils 
ne seroient pas nommés dans la déclaiatiion de 
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guerre ; mais ils agiront de concert avec la 
•France > jusqu à ce que la paix soit rétablie. 

Néanmoiiis» comme si les auteurs de cet ar- 
ticle ayoîent ressenti quelque scrupule de le si'- 
gner, l'art, 3, paroissant déroger au précédent, 
dit que si, contre toute attente et malgré les 
e£Forts des rois de la Grande-Bretagne et de 
Prusse; la guerre étoit déclarée à la France par 
f Empire , quoiqu'en ce cas y ifétant plus défen-' 
swe ^ ils ne seraient pas o ù liges , suiiumt ses 
constitutions f de fournir aucun contingent ^ ce- 
peudanly si les d^x rois erojroieni nepomoir sé 
dispenser dê remplir lêùr devoir de membres de 
ce corps y iL se l éservent de fournir leur con- 
tingent > sans que 9 pour cela, ils soient censés 
avoir coutreyenu au traité. 

Quoique les alliés de Yienne^ aussi bien que Ji^^^^i^^*]^^ - 
ceux d'Hanorre, prétendissent n'avoiîr tfautre •7««.* 
but que le maintien de la ])aix, cependant les 
uns et les autres armèrent et travaillèrent à aug- 
menter le nombre de leurs partisans* 6èor^I«^ 
surtout déploya une grande activité. Le i a mars 
1726 , le ministre du landgrave de Hesse-Cassel 
signa, à Westminster^ un traité de subsides, par 
lequel ce prince fournit au roi un corps de 
12^000 hommes'. w - 

, On étoit convenu , par l'article 7 du traité 
de Herrenhausen , d'inviter les États - géné- ' 
xaux à accéder a Talliance; mais ceux-ci s'en 

> Ihr MovT» T. VIU, P. II^.p. i4i , oà le wsàMaa» 
est Aux» BoossBT^ Rteueil, T^Vl, p. 3a3. ScamAv», 
€• J, g. oc.^ p. aoi9. 
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seroietit volontiers dispensés , s*îb aycient pit 

engager Tempereur à renoncer à sa compa- 
gnie d*Ostende. La négociation enta^née pour 
cela à la Haye, sous la médiation d^ l'Espagne ^ 
ayant été infructaeusey il fallot bien céder m 
cri des deux compagnies hollanidoises des Indes 
orientales et occidentales, et entrer dans une 
alliance quiassuroit aux parties contractantes la 
conservation de leurs avantages commeretanx. 
Les Étals-généraux j accédèrent par ùn.acle 

qui fut signé à la ILiye , le 9 août 1726, entre la 
république , le marquis de Fénélon , ambas- 
sadeur de France, et le aieuv F^îjwh^ envoyé 
d'Angleterre. Le siewt Memerasha^nfeawoyé 
de Prusse, nommé dans le préambule > ne signa 
pas le traité". Les Etats-généraux exceptèrent 
cependant la garantie des traités de Westpbjdie 
et d'OUv«i dont ils réfusèfent de se charger. Le 
secours qu'ib promirent de ioviriuffefet'à^ 
mille hommes. 
Traité d« co. Lc Daucmark accéda à i aUiasiee d'Hauovra 

panlugiwdnlt*. i . • . i /-i * t •• • ^ • 

vril »7v- par le traite de OopeDoâgiie^ que ses ministres^ 
lescotB^d^Moldeinèour^eiéeAbUen/iagenf 

et le sïeïxvdePlesseriy conclurent, avec le comte 
de Chamilly ^ ambassadeur de France, et lord 
GlenorchXf ministre d'Angleterre , sans le coa- ' 
cours dilroi de Ptrosse, qui^iléiàyàoetteépoqae» 
s'étoit retiré de cette ligue. Le roi de Danemark 

^ Du Mont, U)id,y p. i33. Eoi(ss£T^ ibid,p p« i5â-i664i 
ScSMAMi iàM^. , p. ao28. 
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promît ik tsabr à la jlifpoiîtioii des tUiés ua 

corps de 24>oo0 hommm {bH. if r) , «n aotet 

de 6000 , desùné, en cas de besoin , à renlorcep 
le premier {art, 2) , contre uo suljside annuel do 
SSoyOéo liàdAleièt «vgpuil eQurant de Dane- 
mark ^ que ia France proinit de loi payer {an, 3). 
Dans le cas ou Les 2470i->o hommes se ineltroient 
eu marche , la France en prendroit 1 2,000 à 
sa solde {ari» 4)* Le roi de la 6vaDde*B»tagntt 
)fiuidra à ces ^^^4Miùh^fWMM ud^oi^ A^i i^ooa 
sur les premiers avis certains qu'on aura- da 
mouvement des troupes russes , ou de touto 
autre ipimsiancp qui viendrait attacpier le ^ie»-» 
wiok (pfi* lÂ Bmaie Ssmoit alors june de 
veploir S(9«l0mr les finkendons ds dne de 
liolstein-Gottorp sur ce aiiché. 

: Avant le Daaeipaârk> Ja Siiède avoil accédé à ^ua«a^ 
la même alliance fiar iiKi' Iveilé qni fu( eigné i 
$|o€kiii^,:ke6«ii|ife 1737 j». (>tte piibaaûGe 

promit secoues de auoo hojumes. Par des 
^U^^srépiir^» > elle :aecède aussi aux df der-^ 
nifgrs «Ftiplie^â «épanéa ilii'tnaiAé de Herreniiaof* 
apn» ei #tifiilç queles^taiDefiits qu'elle founuim 
pe ponr^ro.nt é^re esoployées en Italie ni en Es- 
pagne. Enfin ^ par un article secret, la France 
et la ^$aad$«^i^?$iftagne promeijleAt deliii peyer 
f^tiacw^; l^fiDiJ^t .libia années cêsisé^tiiÎYCi \ 

' Dw IMoNT , T. Tin, p. i , p.' i44. EoossBT , BÉcmU, 
T. IV, p. âaS. ScHMADss, g, ac, p. aoSo* 

g, ae. , p* Qojjm 

u. 14 
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6o,ùoa Ut. sieri. par àîi. La Suède proûiet dm 
tenir prêt f outreles Sooo bommes slipiiléa, m 

corps de 10,000 hommes qui sera à la solde de» 
deux puissances. 
A«cwu«iid«u- Aiusi, une li^ue formidable s'étoit for niée 
d*vi««M. xïantre les alliés de Vieaiie. Oeux-dy de leu» 
côté, ne restèrent pas oisifs. La maison d'Au4 
triche réussit, après une négociation assez diiîl- 
cile, à entraîner la Russie dans Talliauce de 
Vienne» Cette puissatice j àcoéda par lîn traité 
qiie son ministre- 

6 août 1726. Les mêmes ministres <jni avoient 
négocié le traité avec l'Espagne , et aux({uels i& 
ebmte SchoBnbom a?ott été adjoint / con- 
clurent ce traité ab nom de l'Autridheb Lès i^ar^ 
lies contractantes se garantissent réciproque- 
ment leurs possessions , et stipulent un secours 
Bécip9ro<{ne de Sôtooo hommes ^ 

t.^i^'u.é^'dY"» 1^ ï^i de Prusse n'avoit pris pavt,^i 
•aUrtw. 3u traité de llerrenhausen, qui lui devint de; 

plus en plus odieux , comme étant l'ouvrage de 
son beau^frère qu'il n'aimoitpas. U avoit dé-t 
fendu à son ministre à la Haye , de signer 
traité d'accession qui avoit été négocié avec les 
Étatsngénéraux. La cour de Vienne profita de 
ces dispositions pour l'entraîner dans ses inté<^ 
réls. Elle lut envoya ua haUle négociateur^ \é 
feld-iuaréchal baron de Seckendorff. Ce mi- 

Dir Mont, T. VUli II,.p. i3u Aottm» SêeuêU, 
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tdstte intrigant , en Battant les passions de Fré^ 

déric-Guillaume, trouva moyen de le subjuguer 
«ntièremeQt* L appréhensiou d'être enveloppé 
dans une guerre qulLcraignoil pardessus tout, 
acheva dé le déterminer i se retira de ralliance 
dllariovre. Un traité fut signé a W usterlîau- 
seB> le .12 octobre 1727. Ce document^ .dont 
on cacha soigneusement le contenu > n'a jamais 
été publié'* Voici quelles paroissent en avoir 
été les principales stipulations. 
• Les deu^ parties contractantes se chargent^ 
Tune envers l'autre ^ de la garantie de leurs états* 
La Prusse accède à Vallia^oce de Vienne , du 5 
août 1 7 267 et garantit aussi la Pragmatique sanc* 
tion auU icliienne. Le secours réciproque sera de 
j 0,000 iiomoies. L'empereur promit d'engager, 
-dans Tespaoe de six mois , ta maison palatine d^ 
Sukbaoh â reçonnottre le droit du roi sur 1^ 
duché de Berg et le comté de Ravenstein, à dé- 
iaut de paàles de cett^ branche, il étoit exprès- 
•émeut convenu quei çans racçpm|disseinen( 
de cette condition ^ le tmté seroit regardé 
comme non avenu : aussi sa ratification tut-elle 
renvoyée à six mois. Au bout de ce délai, le ba» 
ron de SeckendorfF, attribuant le refus du comte 
palatin de Sulsbachde reconnoître les droits du 
roi sur une partie de ses possessions, aux in- 
trigues des aUiés d'Hanovre, et surtout des Jtiol* 

* Celui qaî a été publié en Ungaeiatine et t érîdeBiaieQt 
apocryphe. Ou le trouve dam Schmauss, p. ao3^, 

i4* 
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iid chjlfithe XIV. 

Onitlàtittie à un iéM m inob ; éiais 

lorsque ce rtotiveaa terme fut éçoulé» lapoliUquti 
européenne avoil changé. 
Kéa»dâii«u. Apcès la cdâclosion des allianoes de YieiiM 
M'd'HaàoTte > tôntes les poimnceB wmtnl mit 
leurs armées sur pied. On préludoîtè laguem 
par des nCianifestes et des mémoires. Les ambas«- 
sadeon Aitent nij^pdhift. flotte& aogloises 
couvrirent les merè| èt> fe ft« Minier 1727 , les 
Espagnols mirent le siège devant Gibraltar, La 
médiation du pape Benoît XIII et de ses nonces 
à Vienne et à Paris , le caractère pacifique «Ui 
ckrduiâl de Flieiiiyi éfA^ en à^tfi, «voit ifen^ 
^koe le ritte é& Bcmhùn , ta mort de lHmpé«- 
ratrice Catherine 1***^, arrivée le 17 mai 1727, 
qni priva i'Âutriche de sa principale alliée , pcé«- 
ViEtTeni Tembrasement générât Le ïiouoedî- 
înaldiv ie-due deRkMfeo, le ptmoe fiugëne> 
Haihel-Bruymnx , minisire des Pays-Bas, et le 
tluc de Bournonville , envoyé d'Espagne, à 
^enne ; le coïnte de Morviile , le clievalie» 
ïace Walpole , le boim 4de Foesaca , leootuse 
flaffbt, et Bord, ambassadeur des États-Unis, 
4 Paris , négocièrent un accommodement. Après 
htm échange de projets ei de contre^projets entre 
Vans et YtettM , ^ eotimt^d'attides prëlimi- v 
ïiahr^'tjm deroietit éftre signés dans les deult 
villes, et qui le furent d'abord à Paris, le 5i 
^eem ijzy , par les ministres de Tempereur, de 

France^ de ta Ovande-Bivtegtw d dea |)ta«»- 
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Unis ; ce qui est cause qu'on les appelle les p/'é-^ 
Umïnaires de Paris. Prn!»in.îr«i 

Ils porU>i€fit qi^a 7 e^roît un armisUca dc^';^r'"' 
sept ans; i|iHi, pendant e^tte {nériode^ la eom* 
pagnie d'OsteniJe seroit suspendue, et que dans 
quatre mois on tiendroit un congrès à AixJa'- 
iihapdle pour arranger U>U9le$ différends. Unc^ 
seconde expëdûioii de ce tnûl^ $ devant étr^ 
regardée comme' originale au3si bien que la pre^ 
mière , ayant été envoyée à Vienne, il s'éleva 
des difficultés sur la ibrme de la signature ; elles 
ne fiiieût levées que le 1$ juin* Le niiDistre 
d'Espagne signa alors; mais le roi refusa sa^ 
ratificalior] , à cause de l'art. 5 qui assuroii aux 
navires marchands des ' différentes nations li^ 
liberté de retouroUt^ en Europe ; dispositions 
qui oUigieoit FBspagne à restituer un bAfiment 
anglois pris sin* les cotes de Vera-Cruz , et dont 
la cargaison étoit ei»iiiaé(^ à a millions de livji e^ 
slerlii^. Philippe Y refuse fl«s|i de lever le 
siège de Gibraltar» H fiiUut une nouvelle nég^ > 
ciatioD , à la suite de laquelle il fut signé à • 
Madrid, le 6 mars une coiiveaUon entre 

V£$pagiie et la Grande «-Bretagne, Ai^i> Je» 
prâinunaires de Parisireçurent leur exécution 

Le congrès qui devoit se tenir à Aix-la-Cha- ^î^^^Î* * 
pelle fut transféré à Cambraj, et sur les ins- 
tances du cardinal de Fieury mulut s'j 

' TjCs articles prélinî!n;»ircs paîx cl la conTrntîon 
c?e M.uli id se trouvent dans Da Mout^ T. VIII ^ P. U, 
p. i46 et fiuifdftlesfc 
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- CHAFlTIlfi Xm 

trouver en personne , à Soissons , où il ^as« 
sembla le i4 juin 1728. Les plénipotentiaires 
de Tempereut étoieot les comtes de Sinzen- 
4orjf, Ae fFindischgrœiz et de FetUemederr 
ie dernier fut remplacé ensuite par le baron de 
Fonseàa. Ceux de France étoient le premier 
midstre en personne , le comte de Bmncas^ 
Ceresîe et le manjuis de Fénélonj ceux delà 
Grande-Bretagne , le coloTiA Stanhope, depuis 
lord Harrington ; Horace Walpole et Rtienne 
Points. L'Espagne y envoya le duc de Bour- 
nonvîHe , le marquis de SanU^Cmz et M. dft 
Sarnachéa, 

On avoit lieu d'espérer un résultat heureux 
d'une réunion si brillante, puisque la plupart 
des difficultés qui avoient fait languir les négo- 
ciations antérieures étoiént aplanies par la paix 
de Vienne et qu'il ne s'agissoit plus que de 
satisfaire TEspagne sur larlicle des duchés de 
Toscane^ de Parme et de Plaisance, en con- 
formité du traité de laQuadruple^alliance. 

La cour de Vienne ne pouvoit plus se refuser 
à rétablissement d'un inlaiit en lulie, niàlasup- 
pressionde la compagnie d'Ostende, dont Tem-i 
pereur avoit déjà accordé la suspension par le 
traité des préliminaires. S*il faisoit des difficultés 
en s'opposintsurtoutàrmtroduction des troupes 

espagnoles dans les duchés d'Italie, exigée par 
la cour de Madrid, ce n'étoit que pour obtenir 
de toutes les puissances contractantes la gar. 

rantie de la Pragmaûtjue sanction, ou du çQUVçi 
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drs de ^siicoession qu'il avmt élab^ : c'étoil 

là le principal but de sa politique. 

lié cardinal de Fleurj contraria de toutes 
«es forces le» Tues de l'empereur. Il épuisa 
touta les lessooTces de riotrigue, pour emn 
pécher qu on n'adoplât la garantie de la Prag-i 
matique sanction pour base des arraiigemens 
qui dévoient cousoUc|er la paix, à Soissons. L'in- 
flexible perseyérance de la cour de Vienne fit 
tonJiar le ccmgrès dl& Soissons dans une par- 
laite langueur. Le caMinai de Fkury eut alors 
l'idée d'entamer une négociation secrète avec 
l'Espagne /afin de la ^détacher des intérêts de 
la COU9 de Vieniie , en lui représentant les 
obstacles qu'elle upposoil à l'établissement de 
Vin&îat , comme une preuve des mauvaises dis- 
pûsitioiis dans lesquelles elle étoit envers YEâr 

pagne. , , ' . 

. Les Ânsrlois s'é tant réunis au cardinal pour 

1 . 1>T-1 1 1» A 1 • ' 1 dc<^ vilTrdogwi- 

degager 1 JLspagne de 1 Autriche , un traite de membre 17»». 
paix^ d union et d'alliance défensive fut signé 
àtSéville.^ le 9 novembre- «739 , entré la France^ 
l'Espagne et TAngleterre 

Ces trois puissances se garantirent récipro- 
quement toutes leurs possessions, et réglèrent 
les , secours' qu'elles se préteroîent en cas dé 

' Du Mont, T. VII, P. II, p. i5S. Roussbt, T. V, 
p. Il, p. 1. ScHMArsS; C/. g, ac. , p. 3ia4* Ce traité fat 
négooié et signé à Séyille pendant le séjour que la COiir 
d'Espagne feisoit en cette ville. Mémoirêê MonTooif , 
T. VU. 



Digitizcû by Gdo^Ic 



îlft CttAPlTRU XlV. - 

d'arranger les «Ui^ëBds ({ui ftétcAmi élmés re^ 
lativelneiit a la navigalion et au commerce des 
Angioîs. dans l'Amérique espagnole i objet sur 
kqBcl noua reviênd^Doieo >pul«it.de H gotné 
de i77(). , . ' ^ ^ 

On renouTela tous les- traités antérieurs, et 
en àtréta ^ par Tait, que >{)Ouc assurer à Tinlkat 
dôD Garlôs la successidii aux ducliéa dé ïofr* 
eÊM, ét Parme et de PlMsanc«^ on mcUmt 
6000 Espagnole eii garnison dahs les a illes de 
Livourbe, de Porlo-Fecrajci, de Parme et de 
Plaisilace ^..à Dondition qûe ces gamboos et 
kdrs* cdnunandana ne se.w^er&ie)Ê% en riea 
du gouTemèmént desdites rillëS et duchés. 

Par l art. 12, les puissaDces contractantes 
se chargèieuL de la garantie de cette aaoces^ 
sien en &TeuF de don Carlos. 
' Les HéUfliidois tEccëdèteiit , le '3 1 novembre, 
aù traité de SéviUe , moyenaaiit la promesse 
^ue leur firent les alliés, de leur procurer une 
^tièré.sâtisAiGiioD tevKdiant rab^lilioil de -la 
navigation et dn coiki«iertîe d» là isMipagnU 
d^Ostende aux Iodes ». 

Le traité de Séville est un des événement 
tes plus extraordinaires du diâD-hiiitièiiici ^cle> 
et un déplorable monument de Tinstabilité de 
la politique européenne et du peu de fonde- 
ment qu'on peut iaire sur la fidéUte des cabi-^ 

- - \ . - ' • , 

' Dv MoMv, X. VIII, P. Il, p. 160. 



Mt9. Ainsr Tfispa^ abaBâoima , kwt imé 

légèreté inconcevable , xm allié doht nagaèro 
elle avoit recherché ramitié avec un empressé- 
ment qui fut peut«^étre Mi-dessoiis de sa dignité; 
«Uiéi{m nelui «voit pa» fourni de malif légilmd 
de méiionteiiteniefit Ainsi , die ^iKlit -at» floK 
landois le contraire de ce que, peu avant , ello 
avoit garanti à l'Autriche. Ainsi la Ffâtuce, 
cobUant le volé noUè et gimnd qù'éUs vaooit 
dè jowr «Il Inrrailkiit à pacifler l^i<ilp«; M 
plut à employer les moyens méprisables de 
rmtngue , pour semer de nouveaux gentaes 
de discordé parmi k& étati eufopéans. Ainai 
quatre pinsAiicès disposèrent ^ iftfta le com 

cours (le 1 empereur et de TEmpire , de pro-» 
vinces dont le sort ne pouvoit être réglé saft^ 
le consentemeat de la diète germaniq^ue et de 
aon chef. 

Celuinci ne cacha pas rindignàtion que lui 
inspiroient le traité de Sé ville, et surtout k poli* 
tique tortueuse de l'Espagne* Il se tlttru&tré^ 
par le trâitë de Sé^e, de Tespoir dè ftirè ga- 
rantir, par toota lés pvissaMes asi^eniblées A 
Séville , la Pragmatique safictiou y <^et objet 
constant de ses vœux les plus ardens. Son ùt'* 
gneil fut offensé de t^e qu'M prélendoit Ivi 
fidre la loi sfar; T^aHiNle de la-oompa^^t^ie dX)»^ 

tende , et que sans sou aveu ou voulu t iu troduirô 
des troupes espagnoles en Italie* Cette clause 
lui parut an attentait à.la liKg^nité impériale , qid 
«'étcndoil m les pfo<4i^ adjugé^à l'in&mt 
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Chartes VI lappelt de Madrid son ministre , ef 

j rompit toute conmi u nication diplomatique avec 
l'Ëspagne. Il fit passer, dans le Milaooisj des 
forces considérables destinées à s'opposer à 
rentréè des troupes espa^oles ; et Antoine 
Farnèse , dernier duc de Parme, étant mort 
le 30 janvier 1701 1 il fit prendre possession de 
ses états» . 1 . 
16 mmTI^' La TersatiUté qui caractérise la politiqae des 
cabinets de celte époque , servit la cour de 
Vienne, et lui fit obtenir la garantie de sa Prag- 
matique , au moment où elle ne Tespéroit plus. 
L'Bspagne et la Grande-Bretagne s'éloignèrent 
insensiblement du cabinet de Versailles. L© 
ministre Walpoîe , jaloux de gouverner seul 
l'Europe, étoit las de j^rtager cette gloire avec 
le cardinal de Fleury. lia reine d'Espagne , qui 
ne savoit jamais maîtriser ses passions, étoit 
impatientée des lenteurs avec lesquelles le \ icux 
ministre se préparoit à faire exécuter la seule 
^pulation du traité de Séville qui Tintéiessoit. 
Dans un itioment d'humeur, elle fit déclarer, 
le 28 janvier ijSi , que T Espagne ne se re- 
gardoit plus comme liée par ce traité. De concert 
avec la cour de Madrid^ ia Grande - Bretagne 
et les États - généraux entamèrent» à Vienne^ 
une négociation , pour engager l'empereur à 
accéder au traité de Séville saus le concours 
de la France. Elle fut cond uite par M. Jiobinson , 
secrétaire d'ambassade à Paris, qu'on envoya à 
Vienne, sous prétexte de remplacer provisoÎT 
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Tement Famliassadear 4!ooile lie W^dgraire. Ga 

diplomate conclut, le 16 mars 1731 , uo traité 
d alliance entre Tempereur, la Grande-Bre- 
tagne et les Élats^ttôatix , qui e8tcoaatt.soas 
le nom de second traité de Vienne 
. Lea aneieos traité» de paix et d'allianoe y 
forent renoiiyelés , et les puissances contrac-^ 
tantes s engagèrent à une garantie mutuelle de 
tous lems étati; pgssiMftéos et droits. jiH. i. 

Le roi d^Atigktem et les Etats^néranz se 
chargent , d'une manière particulière , de la 
garantie de la Pragmatique sanction d'An* 
tncfae« jtri. 3* 

L'empereur soBscrit à tous les arrangemeos 
pris à Séville à Tég-ard de la succession des 
duchés de Toscane , de Parme et de Plaisance, 
n consent, à Tiatroduction des 6000 hommes 
de troupes espagnoles dans ees duchés , et 
promet de porter l'Empire à j donner son con- 
sentement. Jlrt. 3. 

Enfin y il s'oblige à fiiire à jamais cesser le 
commercé des Paj»<JBas autncliiens aux Indes 
orientales , de manière qu'il ne soit plus 
exercé , ni par la compagnie d Ostende , ni 
par aucune autre compagnie. Le rcn de la 
Grande-Bretagne et les Etats-généraux s'en- 
gagent à convenir, sans délai, d'im traité de com- 
merce et d'un nouveau taril pour 1^ Pajs-Bas 

* DvMoNTyT.TnijP. n« p.âi3. RomsTyMT^/.» 
T. II, P« II, p. fUtuêU; T. VI; p. i3 et soÎTân^i^ 

Scifiuvss, C y. g. ac, , p. a4(^i. 



dutrichi«ns» coafbnnéiiieiit 4 1-art 16 da tniito 
de ta Imuète. j4rt. 6. Noos verrons par la suite 
quelles contestations suscita la n(u»-€xécuitioa 
de la dtoiîièi e partie de cet article. 
^ Le commetoe des^su)et9 btitBtuiiqcies ci des 
«léts-géft^atac , dans le royaume de Sicile , 
sera ré^lé tel qu'il a eu lieu sous le règne de 
Charles II. ^ri. 7. 

PluéieiiFS «rtieteB séparé» «t déolaratioiis ac^ 
Côtopagneatc* ti»atté. Dans PbUede ces déclara- 
fioAS, la Grande-Bretagne et les États-généraux 
déclarent qu'en convenant, par la paix de Séf 

ville,quonintroduiroil des garnisons espagnole» 
diM tel places d'Italie , leur intention n'avoit, 

pas été de porter préjudice aux droits de Tem- 
pereur et deTEmpire, ni à ceux des posses* 
seur» Intimes des pays en question* 
Hef»iette d'&te^ vewe dti dernier duc de 

BlMOie , s'éloil; «lécktiée enceinte : cette circons- 
tance reiidoit incertain ravëiiement de don 
Carlos, et demandoit quelques Hooyeaux ar- 
rangemens» Il fcii cdmreou , par une déclara- - 
tioa sépuféé , qu'elle nTeoipéeherôit pas Foccu- 
pation des places fortes du duché et ne pré- 
judicieroù pas aux droits de l'infant, si b 
duchesse n aceouehoit pas d'un is. Le jfait est 
que la duchesse at<À feint eelte grossesse. 

aI;;'i«uuTi75':! ^ «^^ts d'Empire approuvèrent , par un 
'd\Ls du i4 juillet 1 75 1^ ie. tr^té de Vienne et 4es 
artangenaens pris p«i: «apport àJaTosctQë ef 
aux duchés de Parme et de Plûanoe» Le rot 
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.d'Espagne > non «eokaidênt moqua ^ Abs le 

6 juin, sa renonciation au traité de Séitillet 
mais il adhéra formellement à celui de Vienne , 
^ar un nouveau traité, qui fut signé cian$ la 
mèmci idU^, le m iuttlet >73a> pir le <dujC 
£i>w ^ m nom de rÊ&pagne ; par M. RoUngon , 
pour la Grand^lii éloigne 9 «et par le&joi^inistx^ 
^i'empeizeur 

Rien ne s'opposa phis â ce ipwdoiii Oirlos„2;f5i'SJ2j: 
prît poflseasioD des duchés de Panne et de Plai- 
sauce. Jean-Gaston, ^raad-duc de Toscane, qui 
4utt|u'alors s'f^it refusé àxeconaoiti^ l'hérilier 
que ies pviosaaces euwpéeoaeB^ vouloieot toi 
'doaatt^ se ilo3rbnfl>alMindiHioé'pâr l'em^ 
kxmclut, le juillet îtSi , «à Florence , avec 
TEspagne, un iraité aucpiel on donna le titre 
-de Comeuiion de faimlle. Supposant qu'on 

^tieieêé^khmA à taiéseor,. Mêxie^Amj^^ijQim^ 
veuvedeJean-^Guillaorne, électeur palatîfi> ^ 

faculté de disposer librejnent du grand-d«clié , 
^vec tous ses biéi^ uieubles et immeubles , fie&' 
alleiù^ft tl j«tttiinii^ eom hérilîer l'iitiam d«n 
Garfes. %s Mi d'£$pagiie piromt le waiolieii 

-ile la cousiîtution du pays et des priviléiges 
de la ville 4e i^iopeiîce. Si réleciiûce survit 
mspn fràre , ^9 pir^odra le ti^ et le iwgd^ 

^gria&âe^ei»esse^'et.SeK^\ô9il;iretowe> sa 

maison, auxfrais dupays. £Ue exercera^ pen* 

T. YI , P| ^9^« ScuM4vw ; C. y. ^. or. ^ p. 25oi« 
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CHAPItAE Xlt. 

'dailt la minorité ou Tabsenee d6 Aùù Garlosy 

la régence , et coMerFera pour toujours une 

part au «couvernement. 

Par un article séparé, Jean-Gaston consenti^ 
i ce que , de son nvant , don Oarlos fiocAt aa 
résidence dans le grand-duché , en eKprnnant 
' respérance qu'en cousi de ration de sa condes- 
cendance^ le roi d'£spagûe épargnera .au paj& 
' les garùisons étrangères. 
— L'empereur, seigneur direct et suzerain de 
la Toscane, fut très-mécontent d'un traité par 
lequel le dernier rejeton de la maison de Médicis 
disposoit de la Toscane comme d'un bien de 
•ftmille. On Vappaisa par des déoterations con»- 
ciliatoires; et, le 17 octobre 17^1 , le conseil 
aulique de Vienne puLlia un décret par lequel 
la tutelle de don Carlos fut déierée au grand- 
•duc de Toscane etàia ducbe^se^dooàifièiede 
Parme. 

Acte d*tee«». Lcs Euts-fjénéraux , que le traité de Vienne 

•ion do lâ Hnye, , ^ ^ . 

îfSê.*'* avoit nommés comme partie principale con trac- 
tante^ n'y accédèrent eependant que le 20 §é^ 
vrier 175a , par uwaeHequiiut signé àsla^Hàje.' 

C'est ainsi que se teirminèrent enfin les con- 
testations que les différentes prétentions à la 
succession d^Ëspagne avoient £adt naître, et 
qu*àprfe» trente années de guerre et de discus- 
sions, l'Europe put s'attendre à jomr d'une 
tranquillité durable. Nous allons voir comiaent 
cet espoir lut trompé. : . 

■ • • 
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Troisième traité de F^ienne j en 17 38. 

A PEINE l'Europe commeocoit-eUe à jouirdUjjjjjj^w*!» 
repos que le second traité de Vienne lui avoît 
{«ocuré , que la sucoissaon an trâne de Pologne 
occasioona de bouveaux débats auxquels la plus 
grande partie des puissances purent part , soit 
qu elles y lussent directement intéressées , soit 
qu'elles seiierrôsentde ce prétexte pour aocosk'* 
(dir d'autres desseins. 

• Louis XV a voit ëponsé , en 17 25, Marie, 
liUe de Stanislas-Lanczinski , qui, élu roi de 
Pologne, en 1704 r pat la protection de 
Ckaiies XH , avoiftété obligé de céder le tràne 
& Auguste II , électeur de Saxe. On prévoyoït 
qu'à la mort de ce prince , la France . tâche^ 
roit de faire tomber le choix de la nation polo-* 
noise sur le beau*pere du roi^ L'Autriche et ]a 
Russie résolurent de s'y opposer, et désignèrent 
comme candidat, Ëmaouel, &ère de Jean V^ 
roi de Portugal. 

• Pour rendre le roi de Prussè faTOi^ble à ce ^ 

projet , Timpératrice de Russie envoya à Berlin 
son grand-écuyer le comte de Lœwenwoide» 
qui , de concert avec le comte de SeckendorlT, 
jninistre de Fempereur , tout-puissânt à la cour 
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êe Frédëne - Oiiiiiaume i , coaelttly le 5 1 
cembre 1731 > avec ce monarque, un traité^ 
qu'on a coutamt^ de nommer le traité de Loewen- 
wolde. La Russie et la Prusse s'engagèrent à 
emjiiécUer l'élection de tou^ aa.Qdid^t qui ëeroijt 
proposé pa^ la France^ et à procurer le trône 
de Pologne à Emanuel de Portugal. La Cout- 
lande devoa être, 4. la nujil du dersier KeltiLT ^ 
ai^rs regnâoit , eooiétéô à un pmee de la nm-* 
âon lie Brandebourf ion MMim M i^Jbduohé 
êm fierg , objet de foiilo §on anUdon* 

J/arlicJe de la Coariandje déplut a Pélers* 
bourg ; rimpéiauiiee nef usa en coasà(]piejice dtf 
mùËtr le U^ké , il m'éêoit pas «pprouvé lén* 
que Auguste II mourut le. t?^ Céwier lyâS. . 
vSl^iuiïjuir- FrédériorAiigutBte , son fil* , se mît aur les 
i.u>55. rang* pour se faire élire , et il réclama la pi^ 
lection «de Peaip^eur. Coqq^ épj»M;iE: .de 
«bubcheise Mam -«^ jbscpbe , £Qt 'ijifiée i& 
Jnseph 5 râecteur de Saxe laf ^it 4«» f>pé1^nT 
tiom sur la nionarcliie autrickieuiie, qu^e lu Prag- 
matique smQÛofi ét^i ile^jÛAée à jtuuliiUfiré 
Cybttrka Vi iûfeti l'ûûCiéo».qiieki ciseomtwiM 
pscroiflsdiétttiiii^Adr^ poorurradm àoepitece 
vae refioncialion à,des prétentions qui faisoie»t 
le tourment de sa vie et l'objet. iie ioiite sa sol- 
Kciludbfi. i<a a6 ^œUet ijoi ^ leipriiiM Eugène 
às SwKMy les ûofldttes db Sùùcndorff, 4m 
Stai-iicmberg eldfi Kœnig^ek,wi nom de Y^ai^ 
pereiir ; le comte de Lùtzelbourg eti^ b^op ide 
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yieiiM> uee coayentâon aux conditions sui- 
vantes : « S.A. E. se rappelant parfaitement» dit- 

Varl. 2 y les obligations que, par les actes de 
renonciation el d'acccptalion, elle a solennelle- 
ment contractées à régard de Tordre de succes- 
sion d'Âulariche^ ensemble aveo sa sérénis- 
sime épouse » renouvelle non seulement toutes 
les obligations résultant dcsdiis actes , sans 
aucunes exceptions quelconques^ mais aussi 
promet , pour, elle , ses héritiers et successeurs r 
que , sons aucun prétexte quelconque que' 
Timagination liuiuaine puisse m venter , elle ne 
s'élèvera jamais contre ledit ordre de succes- 
sion. » L'électeur garantit ensuite^ ,dans leS' 
expressions les plus ^fortes et les plus obliga- 
toires , la Pragmatique sanction contre qui- 
conque (iirmeroit quelque prélenUuu contre 
teUe. partie des états autrichiens que cela puisse, 
être ; .et , pour tranquilhser pairfait^entrem*- 
. pereur il renouvelle encore cette garantie par 
un acte particulier joint au traite. Jamais en- 
gagement ete contracté d une manière qui 
dût inspirer plus de confiance à celui en 
faveur duquel il étoit pris , et pourtant nous 
verrons que , sept années après, la politique a 
trouvé moyen de s'en dégager. 

Jj art. 3 étend cette garantie sur le cas où 
Fempereur ou ses héritiers , seroient , . sous 
quelque autre prétexte que ce puisse être , at-» 
taqués ou troublés dans la tranquille posses$iU)Q 
II. lâ . 
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de iâ totalité kuTÀ étals^L'empereuv S6 cbarga 
4^ la ndm^ gamittie en farair d«i poaseasioiis 
de Telfcleiir» 

Les secours à fournir par les ^arans sont dé- 
termines par YarL/^ : ce sont 18,000 hommes 
d'infanterie et 4ooo de caTalerie de la part de 
rÂntricheyaîeUeastpartieieqintè;4<>6obo 
à pied et aooo cavaliers de la part de rôlectour, 
^ aou secours est réclamé* Daus le cas où le se- 
cours aeroit requis ponr la garantie de la Frag- 
maliquecanction , le corps aasonsera enlretemi 
aux frais de l'électeur, en tant qu'il n'excède pas 
le coatingent que ce prince aura à fouruip 
comme membre de TEmpire. Si le aecour& est 
demandé par auitede la garantie promise par 
Fart 5*, on distingue entre le cas où il sera ques- 
tion de la défense d'un pays faisant partie de 
l'Empire germanique, et celui où il s'agit de 
défendre un pays qui n'y appartient pas : dans 
le proonier cas, Fentrelien du corps auxiliaire 
saxon sera à la charge de relcctciu autant quil 
ne passe pas le montant du contingent à fournir 
parce prince par suite de l'assistance accordée 
par rÉmpirei dans le second cas, îLsera en<- . 
tièrement à la cbsffge de l'empereur. 

Par Y art, 5, les deux parties contractantes 
promettent dene contracter aucune alliance qui 
seroit contraire aux engagemens pris par ce 
traité. 

i Si rélecteur parvient au irunede Pologne, il 
promet de maintenir la constitution de ia répu- 
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bliqoe el de vivre en lioiiiie ioleUigeBce avec 
remperevr» Il promet, de plus, de oondiire une 

alliance dclensi ve avec les alliés de l'empereur, 
d'abord coiDHie eiecieur , et ensuite comme roi 
de Polc^ne. Toul ce qui aura été stipulé par ce 
dernier traité » sera réciproquement garanti par 
lu u tes les parties contractantes. Art 5. 

JJaH. 8 détermine Tassistance que 1 électeur 
doit se promettre de la part de Tejupereur pour 
parvenir au trône de Pologne. On diriic cet 
objet en deux points , dont le pwmier regarde 
rexclusion de Stanislas Lcsczinski, et rautre Té- 
lectionde Frédéric -Auguste. Quant au premier^ 
l'emperedr déclare être assuré du conseotemeiil 
de ses elliésy et pouvoir à cet égard traiter sans 
condition. « Eu conséqueucc, dit l'ai ticle , on 
s'est accordé de s'opposer de concert, tan taux 
machinations secrètes des François qu'à leurs 
déclaratioBS publiques > et de prendre, avecb 
Russie, l'Angleterre et la Prusse, les mesures 
nécessaires pour empêcher que le parti françois 
ne prenne de raccroissement; en < onséquence, 
d'instruire tous leurs ministres dans les cours 
étrangères , qui ont quelque inltience sur FiMee^ 
tion polonoise, qu'ils aient à agir de concert et 
à se communiquer réciproquement tout ce qui 
peut tendre à parvenir au but convenu , de mtt* 
Bière qu'avec ceux delà Russie^ de la Prusse et 
de l'Angleterre, ils présentent, pour ainsi dire, 
un seul individu. » 
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Quant au second poiot, ou à Télectioii de 
Prédéric-Auguste, Tempereor promet de TapK, 

puyer autant que la coiistilulion de la république 
le permet, et à condition que i électeur satisfasse 
aux désirs que lui ont fait connoître le roi de 
jj^sse et rimpératrice de Russie. Lorsque ce 
dernier point aura été arrangé, l'empereur pro- 
met d'employer lu somme convenue avec ses 
alliés f pour £dtire réussir Télection de Frédéric- 
Auguste^ et^ lofsqu'il aura été élu^ de le sou- 
tenir par laforce des armes. 

Des articles à part stipulent , i.** que si Tex- 
tension de la succession au duché de Mantoue ^ 
eii faveur de la descendance féminine de Tempe- 
reuryest portée à la diète y Télectenr lappuiera; 

2.0 Que Tempereur appuiera la demande de 
rélecteur, de donner sa voix au collège de^ 
princes comme marggraye et comme landgrave 
de Misnie. L'électeur de Saxe n'obtint ces deux 
voix que par le recès de la députation de TEm-' 
pire , de i8o3. 

. Il y eut, après cela» deuxarticles secrets. 

Par le premiêr, Fempereur déclare que la ga- 
rantiedes états de Télecteur s'étend nommément 

non seulement aux évêe lies de Meissen , Merse- 
bourg et Naumbourg » mais aussi aux cessions 
que la maison de Hesse-Gassel sera obligée de 
faire à l'électeur, après la mort du comte de 

Hanau, à titre d'équivalent de ses di oits d'ex- 
pectative enlin aux £efs qui pounoieat être 
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dévolus àrélectetur en cas de décès destatdaîres 

actuels. 

Cet article a besoin de quelques explications. 
En yertU'des dispositions de la paixde Wesl- 
phsflie, les évéchés de Meissen, de Merseboorget 
de Naimibourg 5 ctoienl restés au parti protes- 
tant > mais ils n'avoient pas été sécularisés; les 
cbapitres de ces évéchés continuoieat à élire des 
évéques, ou » cohime ondisoiten se conformant 
au lang^age du droit canon , à postider des adnii" 
nisl râleurs dans la descendance de l'électeur 
Jean-George I, mort en i6â6. Son fils aîné fat 
électeur de Soxe> et évéque ou administrateur 
deMeissen ; le second eut le duché deWeissen- 
fels; le troisième fut admiiusUaLeur de Merse- 
bourg; le quatrième, administrateur delMaum- 
Lourg-Zeitz. Jean-Georgell engàgea^ eni665, 
le chapitre dei Meissed à ériger une postulation 
perpétuelle par laquelle cet évêché fut à jamais 
réuni à Télectorat ; mais le changement de reli- 
gion d'Auguste pou voit servir de motif, pour 
annuUer cette postulation , dont Teffiet se trou- 
voit, par le fait> contraire à la paix de West- 
phalie. En vertu de postulations perpétuelles que 
les chapitres avoient signées, les évêcliés de 
^ersebouig et 4e%Naumbourg étoient devenus 
héréditaires dans les branches^ fondées par les 
fils de Jcaii-Gcoige , lorsc|iie Maurice -Guil- 
laume, duc ou évêque ppstuiéde Namnbourg- 
Zeitz , se fit catholique en 1 7 1 7. Le chapitre , se 
fondant sur Fannée décrétoireetles dispositions 



de la paix de Wèslplialie, déclara le siège va^ 
cant. Mais l'administrateur ayant cédé Tadmi- 
instariaiidn de révéehé à l'électeiu^ de Sftxe» par 
H&e bonvenlion signée, le ig février 1716, à 
Varsovie, par laquelle Télé cleur se chargea d'ac- 
quitter les dettes de l'administrateur > et de lui 
pajèr une penaioii de 5o,Oùù florins^ l'acteur 
i^opposa à une nouvellé électiôi^. Gdciime Tad- 

ministiateur mourut bientôt après, ne îaissant 
d'autres héritiers mâles qu'un neveu catholique, 
l'électeur se maintint dans la possession de 
l^éréché, et s'armngêa, i^nd, le cha- 
pitre, par une eonvention qui laissa le gou- 
vernement civil à l'électeur, et contera le 
gouvernement ecclésiastique à son eonsis- 
toife* Quant à k ligne de Mersebouz^» elle 
étoit réduite , à l'époque du traité de^ i 755 , à un 
seul prince n'ayant pas d'enfans. Il étoit donc à 
prévoir que la succession alloit être vacante , et 
l'électeur fiai bien sfee de Ëûre garantit sesdroits 
àieettesitccessioti , qu^ils'éroit aâSot^, dës r65r» 
par une capitulation perpétuelle avec le cha- 
pitre. Il nous reste à parler de la succession de 
Ha&âu. Jéan-R^hard III , derhîèr ^inte de 
Banau, vivoit encore; mais sa nfiort ne pàtoi»- 
soit pas éloignée : elle eut lien , en effel , dans 
lecoufs de 1756. Alors la seigneurie de Lieh- 

tmhtrgf en Akace> appartenant à ee seigneur , 
passa à sèn gendre, le prineé héréditaire de 

Hessc-Darmsladt; le c< )iiUë de Hanau-Mûnzen-» 
feerg fut dévolu au laudgrave de Hesse Cussel. 



Digitized by 



TRAITÉ D£ yi£lXN£ DE iyZ8* > IlSl " 

Mais comme ùna^tie de ce oOmtjé coosistoit 
en fiéis saxons ^ l'électeur de Saxe ayoit conclu , 
en 1728, avec le Jandgrave de Hesse-Gassel , une 
cooventioa par ^quelle le premier renonça à \ 
ces fie&^ mojemiatit kt cession des bailliages de 
Landeck et Franensée* Tel ést récrivaient dont 
il est question dans l'article qui nous occupe. 

Par le second article secret du traité de 
Yieane , il est conTcnu que si , malgré les 
moyens qu'on emploiercrit pour faire tomber 
le choix libre sur rdecLcur, suit par les YOtes 
unanimes , soit par une scission, l'électeur ne 
parvenoit pas au trône de Pologne^ les stipula* 
tioaà du trailé rélatîres à la garantie de la Prag- 
matique sanction et à ralliance entre les deux 
parties n'en seront pas moins maintenues 

Nous avons vu que > dans l'art, d de ce traité ^ d^T^ife" 

• 1. -«Ni • « !#' <7*5 , entre la 

il est question des concessions demaedees parauttetti*»»*. 
la Rassiew Elles furènt réglées par une conven- 
tion particulière qui se disting-ue par sa forme. ' 
£lle n'a pas signée par des ministres des deux 
puissatiGes> réunis sent à Péteraboufg> soit à 
Dresde, soit en un lieu tiers; mais on en a fait 
deux expéditions , dont l'une a été signée à Pé- % 
tersbourg par Timpératrice elle-même > au mois 
de juillet 1 753 (cair le chiffre indiquant leqnan*^ 
tieme du incns est omis) « et Tantre à Dresde par 
rélecteur. Lorsqu'on voulut ensuite échanger 

* Kcy» Wbkol, Cod,f,g, iw,, T. I, p. 700. Ce 
traité f rédigé en aUenlafiid ^ ne se troute peis aiUem 
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ces deux expéditions , on s'aperçnt qu'elles ren- 

ferinoient des variantes ; circonstance qui donnar 
lieu à une convention particulière explicative. 
Nous ne conooissons que l'expéditioii qui devoit 
être signée par la Russie et la convention par- 
ticulière , lune et Fautre en allemand. Il est pro- 
bable cependant qu'elles ont été rédig-ées en 
une autre langues, voici les stipulations : 

Les deux parties contractantes se garantissent 
Téciproqùement leurs possessions en Europe y 
de manière que si l'une d'elles étoit a t Laquée, 
l'autre viendroit à son secours trois mois après 
en avoir été veqpise^rt. 2^ 

Ces secours consisteront 9 de la pàrt de la 
Russie , en 2000 hommes de cavalerie et 4ooo 
d'inianterie , et > de la part de la Saxe , en 1 000 
hommes de cavalerie et 2000 d'infanterie, sala* 
riés par la partie requise* ^r^. 3. 
- . Si ce secours ne suiOlt pas, les deux parties con- 
viendront de la manière dont Tune d'elles 
assistera Tautre avec un plus grand nombre de 
troi]pes> ou même avec lato^té de ses forces* 

Les troupes auxiliaires seront sous le com- 
mandement du générai commandant en cbei 
Farmée de la puissance requérante. Art. 6, 

On ne contractera aucune alliance contraire 

à celle qui estrobjet de cette convention. Ar- 
ticle 6, 

s. . ♦ . - ♦ 

* Mabishs, RbcimU, t. X, p. 1. 
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L^électenr reconDotl le litre i m périal de l'au- 

tocratriee de Russie; il cm|)loiera ses bons of- 
fices ewpresâiés auprès de la république de Po- 
logne, en cas qu'il soit élu roi de Pologne > 
pour £sdré également reconnoître ce titre par 
cette puissance. La Russie donnera à l'électeur 
le litre d'Altesse Ko y aie. Art.']. 

La durée de TaUiance sera de dix-huit ans. 
Art» 8* 

L'empereur romain , le roi de Prusse y ainsi 

que ceux de la Grande-Bretagne et de Dane- 
mark , seront invités à accéder à l'alilaDce; mais 
pareille invitation ne $era adressée à aucune 
autre putssànceisans le consentement comioiaiiin. 

Art. Q. 

Cinq articles secrets suivent cette conven- 
tion. Par Je premier, l'électeur promet que , s'il 
est élu roi de- Pologne» il eniploiera.de bonne 
foises bons oflices lès plus empressés pour faire 
obtenir à la Russie satisfaction à Fégrard des 
justes prétentions quelle forme contre la répu* 
J>lique« U engagera aussi la républi^e à renon- 
cer à'cèrtaines prétentions que» par suite de 
l'alliance de Narv a , de 170^ , elle formoit sur la 
Livonie^ cédée à la Russie par . la paiac .de 
Njstad. , : ' ; ! . - :* 

• Uart, 3 se rapporte à la Gourlande. Nous 
avons vu que le traité non ratifié deLouwcn- 
wolde avoiL promis ce duché à un prince de la 
maison de Brandebourg. Par rarticle dont nous 
donnons le sommaire» l'âecteur promet de s'op* 



« 
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poser an cfaangemênt projeté « mab de veiller 

à ce q\ie ce duché , comme fief clu roi et de 
» la république de Pologne, soit maintenu dans 
sa constîtutioD actuelle, et ûotaixiiiient dans le 
droit d'élire un doc à la mon de FerdinUnd , 
alors régnant; Timpératrice de Russie garantit 
à la république de Pologne le maintien du lien 
vassalitique qui atUcbe le duché à la répu- 
blique. 

Si Télectettr monte sur le trône de Pol ogne , 

il maintiendra la constitiilion de ce pays, ainsi 
que 1 amitié et ralliance subsistant entre ia Po-^ 
logne et la Russie. Jrt^ S^ ^ 
L'impératrioe déchnre , par Vatt, 4 » que , mal* 

gré les dispositions amicaN's (|irclie a pour 1 e- 
lecteur, elle ne peut lui donner son appuis pour 
l'électioa polonoise , qu'avec le consentement 
el le concours de remperenr et dn tm de 
Prusse ; en conséquence , l'électeur s'engage à 
conclure , à ce sujet, deux traités avec ces deux 
puissances. Nous venons de voir que celui avec 
î'emperéurfbA signée même avant qne la con^ 
ventio» dont not» non» occnpoiis maintenant 
fût arrêtée ; nous ne trouvons pas cpi'il y ail eu 
un traité entre 1 électeur et la Prusse* 

Ënfin, le dernier article secret détermine la 
manière dotitrimpéralricè appuiera l'éleistion de 
Frédéric- Auguste. Cet article est remarquable. 
Cl S. M. L promet que f conjointement et de cou* 
œrt arrec aea alliés, elle soutiendra S. A. £• dans 
ses projets sur le Ixône de Pologne , tant par la 
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voie de la négocialioa etpàr l'arg-ent, que, Id 
cas échéant > par des troupes, autant que cela 
peut Sé fait^ sftiîs trbubler la liberté deFélec- 
lion ; de thanière que le but éé placer S. A. E. 
sur le trône de Polog-ne iic boit pas manqué; en 
conséquence, S. M. L prendra incessamment y 
ayec sesalliéè ^ des Haesares suflSsantes pdtir pré- 
venir à temps Texclusion de S. A. E. projetée 
par le parti contraire , Toppression des bien-in- 
tentionnés et la limitation de la liberté d'élec- 
tion, et pour empêcher, par des moyens pro- 
pre, que lesTarlaresne se tnréletit des affidres 
de la Pologne , et que les desseins de. ceux qui , 
même avec la ruine de la république , cherchent 
à remplir leurs vues hostiles,rte soient accomplis. 
En cotiséqueA<îe, 8. M. L ddtttiéra iïicessâm^ 
Ment les instrilctions nécessaires à se^ ttdnistres 
qui résident à Varsotie , pom qu'ils contintrènt 
de concerter tout ce qui sera nécessaire avec les 
tninislres de ses alliés et ceux de S. A. E. j rési^ 
dant,^ de même S. M; I. prendra , à Tégard de 
Ses armées et ailleurs , des mesures convenables 
pour que le concert puisse être exécuté avec vi-* 
gneur, et que S. A. E. soit élevée et maintenue 
sur le trône dé làPolo^e. Et si , condiiM il pour* 
roît arriver, il s'élevoit des trbtfHésefi Pologne, 
ou que quriqiie aufre puissance , telle quVlle 
soit, s y mêlât, et qu'il y eûtpôur cela une guerre 
eÀtrè elle el S. M. h de totités les Russies etise^ 
aIK^,'oli S. M. X. êe toutes lés Russies seule, 
S. A, E. promet de faire, dans tous ces câs. 



* 
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cause cominnne avec sadite M. I. de toutes les 
Russies, de venir an secours desadite M. I. avec 
toutes ses forces contre de pareils ennemis, 
d^agir effectivement, et de ne se retirer ni poser 
les armes que la tranquillité générale ne soit 
létahiic par une paix sûre, et conforme aux 
intérêts et à la convenance des deux parties 
contractantes et de leurs alliés , et qu'ainisi 
S. A. E. ne soit confirmée dans la paisible pos- 
session du royaume de Pologne. » 

Tel fut l'instrument d'un traité d'alliance 
que rélecteur avpit transmis à SaintnPéters- . 
bourg, et dont il signa. lui-ajaéme une expédi* 
tion; mais Timpératrice y avant de la signer, y 
fît faire plusieurs changemens; de sorte que, 
lorsque le grand-écuyer comte de Lœwen wolde, 
et les ministres de l'électeur à« . Varsovie, le 
comte de Waçkerbarth*Salmour et le général 
de Baudissin , voulurent échanger ces instru- 
mens, on s'aperçut qu'ils n'étoient nullement 
d'accord; ^ le comte de Lœwenwolde déclara 
quer sa souverainé ne pouvoil s'écarter de la 
rédaclion (|u'eile av oit adoptée. 11 en résulta une 
convention qui fut signée à Varsovie, le 26 août, 
sous la médiation dn comte de Wilczcckj am* 
bassadeiir dei'empereur. 

Par r^rf. i .^^, les ministres de Saxe adop- 
tèrent la rédaclion russe, et promirent que leur 
^ souverain signeroit ua exemplaire pareil, et 
qu'alors l'échange des deux expéditions se fe-^ 
roit à Varsovie. 
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l^âTÏarL 2,1e comte cleLœweawolde promit, 
au Dom de Timpératrice^ que le corps auxiliaire 
saxon , stipulé daiis le traité, ne seroit requis 
(pie d'un ( Ole jusqu'à Kiow, contre les Turcs, et 
de l'autre et sur les côtes de la Baltique^ pas 
au-delà de Riga contre les Suédois. 

h'art^ 3 détermine l'artillerie dont les corps 
auxiliaires réciproques seront fournis. 

Par Vart. 4 > on chang-ea Fart. 3 du traité 
principal, en stipulant qu'aussitôt que le corps 
auxiliaire d'une puissance sera arrivé dans le 
pays de la puissance requérante, il seraentiè-' 
rement à la charge de ctlic-ci. 

JJarL ô prolonge à six mois le terme qui 
s'écoulera entre la réquisition et lenvoi du 
secours. 

JJart. 6 dit que si , à l'occasion de rélection 
polonoise, une des deux parties contractantes 
étoit attaquée ou troublée par quelque puis-^ 
sance que ce soit, l'autre l'assistera de toutes 
ses forces, et né posera les armes que la tran- 
quillité pul)lique ne soit rétablie et que réiec- 
teur ne soit eu la jouissance tranquille du trône. 

L'alliance conservera sa force dans le cas où 
l'élection de Frédéric-Augiîste au trône d6 Po^ 

logne n'auroit pas lieu. Art, ^j. 

La disposition de l'art. 7, relative aux LiUes, 
est étendue, par ïart, 8, aux héritiers res- 
pectifs. 

Il avoit été dit , dans le quatrième article 
secret, que Télectcur de i)axe s'arraug eroit , 
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avec les cours de Vienne et de Berlin « $uv 
leurs prétentions respectives* Gat at*raiig#misot 
avoit été copcki ay^ç l'empereut^ Qaaot à ^ 
Prasse, le comte de Loewenwolde déclare, par 
Yarf, 9 de la convention de Varsovie, que sa 
souveraine est satisfaite des otù^^ faites è la- 
pnis$e f et que par con^éqQ^ot il . ne dut 
pas de traité particpliér ayeo cette puissance* 
Ceci n'est pas trop clair; il paruît, par les ' 
Ménwiœs pour s^ivir à i'histoù'e def la maisoik 
d^Bmadeàourgf queFrédéric-Gu^aumel^iia 
voyoit pas av^c plaisir que le eboix de$ mag- 
nats de la Pologne tombât sur 1 électeur de 
Saxe, et que de tous les candidats à cette 
courpnne il regardoit Stanislas comme le ^pim 
. convenable aux intérêts de la Prusse# X/axi^ 
guste aateur de ces mémoires nous dit' < que 
la France essaya de porter le roi a iaire en- 
trer ua corps de troupi^s dai^s la Prusse polo- 
noisç I mais que le roi s^y refusa , parce qn il 
regardoit Ventrein^Be sur la Prusse polonoise 
conime injuste. Cet aveu échappé à un des mo- • 
oarques qui &rent le partage de 1772 est pré- 
cieux; malbeureusement cet éprivai^ ne nous 
donne aucun détail sur les négociatiolts qui 
eurent lieu à cette époque ^- 

* V0I.I, p. S4o. 

* Les conventions dont nous, venons de donner le 
soramaiie se trouveul daiu» Marteks, Recueil , T. X, , - 
p. i et suiY^Qte»» 
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. Nous Tenons de faire connpîtrç lç9 traitéâ 
par l«s<{ael9 les aUiés de Vienne , en proies* 
tant de leur respect pour h libre élection d'ua 
roi de Pologne, s engagèrent à faire tomber, par 
Tiatrigue, par la corruption et par la violence, 
la couronne sur la têle de Frédérîc-Âugu&te» 
électeur de Saxe* L'intrigue et Targeot furent 
aussi employés par le marqué de Monti, am- 
bassadeur de France, auprès d'une noblesse qui 
regardoit comme le plus bel attribut de la 
liberté de pouvoir se vendre au plus offirant. An 
reste , le succès de la négociation de ée ministre 
fut secondé par les qualités personnelles de 
Stanislas Lesczinski; les manières nobles et le 
caractère aimable de ce prince lui ayoient gagné 
tous les cœurs. La diète d'élection se déclara 
d'une commune voix pour ce candidat, et 
Stanislas Lesczinski fut proclamé, le 12 sep- 
tembre 1753, loi de Pologne, par Théodore 
Potocki, primat du royaume. Quelques pala* 
lins 9 gagnés par lelecteur de Saxe et ayant 
l'évêque de Cracovic à leur tête, quittèrent le 
champ d'élection , passèrent la Yistule et élu- 
rent , à Praga, l'électeur de Saxe , soutenu 
d'une année russe qui étoit entrée' en Pologne 
« pour protéger la liberté de l'élecLion. » Ce 
parti proclama , le 5 octobre, ce prince, sous 
le titre d'Auguste IIL 

Charles VI reconnut l'élection d'Auguste et 
fit marcher une armée sur les frontières de la 
Pologne. Eu vain Louis À.V représenta- 1- il 
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à ia cour de Vienne que sa dignité person- 
nelle ne lui permettoit pas d^abandonner Sta**» 
nislasy et qu'il regarderoît cottme h'oslilé toute 

mesure que l'empereur prendroit pour exclure 
ce prince d'un trône auquel le vœu de ia oatioD 
l'appeloit. La réunion des troupes russes- et 
saxcfnnes obligea Stanislas à sortir de Viarsovie 
et à se retirer à Dantzig. Il y fut assiège par les 
Russes eoiiunandés par le leld-niaréchal Mùn- 
nich, et eut beaucoup de peine à échapper à 
la captivité. Il quitta en secret la Tille qui 
capitula, peu de jours après, le 38 juin 1754.* 
c^w «• u • LouisX\ cU oit déclaré la guerre à Tempereur, 
le 10 octobre 1733. Cet événement arriva fort 
à propos pour la reine d'JËspagne* Cette prin- 
cesse venoit de procurer un bel étabfissenietet 
àsonfils aille ; maiselle ne pou voit être contente/ 
tant qu elle ne verroit pas ce fils chéri assis sur 
le trône de Naples : d'ailleurs , il lui restoit un 
second fils à pourvoir d'une souveraineté. Sa 
fierté étoit blessée des rapports de vasselage 
dans lesquels don Gaflos , comme duc de 
Parme et grand-duc de Toscane, devoit se 
trouver envers Fempereur, et des formalitést 
auxquelles celui-ci prétendoit soumettre son 
investiture. CuuJiue si ces lorines prescrites par 
le droit féodal et par la coutume avoient été 
inventées pour Thumiliation d'un infant d'Ës- 
pagne , la reine voulut les faire regarder comme 
autant d'oiitrao-es faits à sa couronne. Elle se 
rapprocha du cabxuet de Versailles; et, de^^ qu on 
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féént que fai France se brouillerait ayec U 

maison d'Autriche , il fut conclu, le 26 octobre 
1755, à rEsciirial, un traité (falKan ce défen- 
sive e&tte ia France , T Espagne et la Sar-^ 
cko^e Getle dernière 
teinée dejm» k>n^-temp$ à laire la guerre on 
la pafx, selon que cela conTenoit pouf* le iiio- 
jaaent à sa polid£[ue : elle d aroit pas un seul 
motif foodé pour déclsorer la guerire à TAv- 
tnche» 

Les alliés coufrioren i d attaquer l'empereur en ^tAummu ém 
Allemagne y en Lombardie et dans le royaume ^ 
• de Naples. Les François commeocèrent par 
s'eiaEpareF de lar Lorraiiie , dont le souverain , le 
tluc FraiicûLs-Etieniie, ('loit destiné à épouser 
l'arcblduchesse , fille aînée de l'empereur^ et k 
devenir ainsi la souche d'une ncmvdite maisoii 
d'Aotnclie. Le maréchal de Bérwick passa le 

Rhin, ctpriL, le 29 octobre 1755, le fort de 
KebL Ce fort n'appartenoit pas à la maisoix^ 
d'Amiche; Kehl étoit une ibrterease d* Empire^ 
et ÏMatfmtf c'étoit se brooSler avec le corps 

germanique; mais Louis XV déclara qac telle 
n'ctoit pas son mtentioD, et qu'il rendroit ce 
f<»i^ à la paix. 

Le maréchal de Villars« à la téte d'une armée 
composée de François et de leurs alliés , en- 
treprit la conquête du duché de Milan ; le 4 no- 
vembre^ il s'empara de Pavie -, la citadeUeL 

** Ce traité n'a pas été pu])Ué. 
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Milan se rendit par capitulation le a<) dé** 
cembre. 

Malgré la déclaration publiée par Louis XV 
aunioaicnt ou ses troupes s'emparèrent deKebU 
et qui fut regardée comme dérisoire^ la diète 
de TEmpire déclara^ par un conclusum du 
36 février 1734, que la France avoit rompu la 
paÎK de Bade en envciiiissaiit le territoire de 
rjboupure et le duché de Milan, ainsi qu'enlevant 
des contributions dans les cercles L'électeor 
palatin ei les électeurs de Cologne, et de Ba- 
vière, qui s'étoient o])pi)sés à ce conclusum, 
embrassèrent Jia neutralité. 

L'empereur ne négligea rien pour mettre, 
aussi dans ses intérêts l'Angleterre et la Hol- 
lande i mais ces deux puissances refusèrent de 
prendre part à la guerre. Elles offrirent à la 
France d'observer la^ neutralité , si elle vouloit 
s'abstenir d'attaquer les Pays-Bas. autrichiens. 
Louis XV le promit par une convention de 
neiitralité pour les Pays-Bas, qu il signa avec 
les Etats-généraux à la Uaye^ le. 4^4 novem- 
bre 1753 ». 

Charles VI ^ privé dn secours des Anglois et 
des Hollandois, sur lequel il avoit compté, 
et ne pouvant faire lace aux alliés à la Ibis en 
Italie et sur le Rhin , n^'éprouva que. des reveis 
dans le cours de cette guerre. 



* Fader Slaatskanz/ey ,T» UUlI^p. 6oi et 713. 
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'En 173/1 , le marédial de Berwick j qui com- ^^gj^w* ^ 
iiiandoil Tarmée sur le Rliiu , détacha le comte 
de Beiiisie pour s'emparer de Trêves et de 
Trarbach , pendant *que lui-même , avec le gros 
de l'armée y entreprit lé siégé de Philippsbourg* 
U y fut tué le 15 juin, en -visitant la tranchée. 

Le commandement de Tarméc passa au maré- 
chal d' Asfeld , <{ui força la ville de se rendre le 
18 joillèt suivant. 

L'Italie devint le principal théâtre de la 
guerre; tout y céda à la supériorité des alliés, 
qui achevèrent la conquête du Miianois par la 
prise de Novare et de Tortofie. Le maréchal de 
l^ars, qui comiiiandoit Farmée françoîse ea 
Italie, mourut à Turin le 17 juin ; il fut rem- 
place par les maréchaux de Maillebois, de 
Coigny 'et de BrogUe ». Le conàte de Mcrcy, 
à la téte de Tarmée impériale^ ajant attaqué » 
le 29 juin de la même année, les alliés com- 
mandés par le maréchal de Broglie , dans leurs 
. setranchemens près de Parme, fut tué, et son 
armée repoussée avec perte. Son- successeur, 
le comte de Kœnigseck , fut d'abord plus heu- , 
reux , et remporta, près de Quistello, un avan- 
tage considérable sur le maréchal de Broglie ; 
mais > dans une bataille qui se donna le i g sep- 
tembre entre Guastalle et Lnzzara, il fut battu 
et obligé d*abdiidonner le champ de bataille 
aux vainqueurs. 

« 

. V On les appela la monnoic de Yillara. 
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Quelque ^andft que fiwenl les désastres de 

rerapeieur en Lombardie, ses affaires tour- 
Derent encore plus mal dans le royaume de 
Naples. L'iniaB&doa Çarlos y eotva le lo mai, 
à b téie d'une avmëe espagnole commandée 
par te duc de Montemar » el péiiétta- sans resisr* 
tance jusqu'à la capitale, qui lui ouvrit ses 
portes. Les Impériaux, au nombre de neuf à 
, dix mille hommes, s'étoient reteandiés à K-* 
tooto dans la Poiiflfe ; les Espagnols les j foiv 
cèrent le 25 mai, et celte victoire décidai* 
conquête du royaume de Kaples. L'infant 
passa ensuite en Sicile, et se rendit oaaître 
de celte ile en très-peu de temps. B fut cou^ 
j ronné roi des Deux-Siciles à Palerme, le 
3 juillet 1755. 
r.nti«jp« te La campagne de 1 73â ne fut pas moins heu- 
^ reuse pour ks alliés que b précédente* Ils 
ibreèrent les Impériaux d'abandonner ITtaKe ^ 
et se rendirent maîtres de toute la Lonibardie 
autrichienne , à l'exception de Maotoue. Il 
n'airiTa rien de mémorable sur le Rhin f l'armée 
françoise, commandée par le maréchal de 
Ccip^ny, tint en échec le prince Eu i^^ène , qui, 
maigre l'arrivée d'un corps auxiliaire de dix 
mille Russes que lui amenale comte de Lacy* 
ne put point effî^etuer son dessein de passer le 
Rhin, et d'entrer dans le pays l^lessin et la 
Lorraine. 

* Mémoire» du génêraî de Mansteuv , p. 1 lo* Nous ob^ 
lervousque Lacy est Ifi véritable orthographe ce nom. 
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Les refers cpie rempereur avoil; éprotivés d/'^[;,'^;v''X 
Im firent dénrer la paix. Les Anglois et les Hd- ' 

iandois se chargèrent de la médiation. Ces 
puissances présentèrent ^ depuis le mois de 
janvier f 735 , différens projets de paix qm ne 
finrent point acceptés. Cep^dant ia France « 
persuadée que l'empereur vouloil sérieusement 
la paix^ entama avec lui une négociation se- 
crète par 1 entremise da comte de Neuwîed« 
et'de BL de Nierodt, son ministre. L'empereur 
écouta d'auUuit plus volontiers les propositions 
qu on lui faisok; que la médiation d e L'Angleterre 
et de ia Hollande l^i déplaisoit , parce que ces 
puissances ht awient re&sé ks secours qu'il 
croyoit poQToir réclamer en ^vertu do second 
traité de Vienne. Ce fut M. de JaBaune qui con- 
somma la négociation par la signature des préli- 
mwaires , qnimt lien, à Vienne, le 3 octo- 
bre ïyi&\ entreloiet leciunte de Sinaendorf. 
• Ces préliminaires furent successivement ap- 
prouvés par les puissances intéressées. L'Es- 
pagne 9 le. roi des Oeux-Siciles et le roi de 
Ssrdaigne ae ks aoceptènent qn'à i«gret ; ces , 
' cours souteooient que la France , qui ne leur 
avoit pas communiqué les préliminaires avant 
de les signer y n'a voit pas assez ménagé leurs 
intérêts. Le roi d'£spagne iloiti&cfaé de se voir 
piivé des dncbés de Toscane, de Parme et de ' 

* Ces préliminaires sont insérés dans le Traité de paix fie 
Vienne, imprimé àParis, dam rimprimerie royale^p.ia» 
WiMcx, Codex june gmtiùm reùentteêimi, T. I > p. i . \ 
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Plaisance » où il a voit espéré placer sod fils 
puîné, et le roi de Sardaig'De croyôit avoir 

droit à une part plus grande dans la Lom- 
bardie que celle que le traité lui assignoit. 

Immédiatemeot après la signature des préli- 
minaires entre la France et remperenr » la 
cessation des hostilités fut publiée en Allemagne 
le 5 novembre 1705 , et en Italie le i5dii même 
mois. La signature du traité définitif éprouva 
cependant des retards par une négociation 
entre les cours de Vienne et de Versailles » 
dont l'objet n'est pas connu, mais qui se rap- 
portoit probablement à la garantie de la Prag- 
matique sanction autrichienne , qne le roi de 
France avoit promise par les préÛminaires , et 
dont il aiiiuiL voulu se décharger, par condes- 
cendance pour les sollicitations de rélecteur 
de Bavière. Enfin , le roi ayant cédé sur cet 
objet, la paix définitive entre l'empereur et lai 
France fut signée à Vienne^ le 18 noveni- ' 
bre 1753 S par le marquis de Levis Mirepoix ^ 
ambassadeur du roi, et les comtes de Sinzen- 
dorffi de Starhenberg , de Harrach et de 
Metsch, ministres de l'empereur. Le roi de 
Sardaigne y donna son accession le 5 fé- 
vrier 1 759, et les cours de Madrid et de Maples 
le 31 avril de la même année. 
' La forme de ce traité est tont-à-lait nouvelle 

* AVekck , Cod. jur» gent. rec, X- 1; P» 68. îlousssT, 
j/clês et Mémoires, T. X1II« 
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et extraordinaire. Outre les préliminaires^ on y 
ioséra toutes les. conventions particulières, dé-* « 
darationstel renonciations faites en vertù et a 
roccasioii de la paix , et 011 les nul a la suite 
des articles qui en font mention. 

Il résulte de cet .arrangement une confusion 
que nous éviterons, enfaisantconnottred'abord 
les articles préliminaires et les déclarations qui 
s'y rapportent. 

1."* Le roi Stanislas abdiquera , mais sera re- 
connu et .conservera les titres et honneurs de 
roi de Pologne. La constitution de la Pologne 
et la lilicrté des élections des rois de Pologne 
sont maintenues et garanties. Le roi Auguste 
sera.reconnu roi. Art, i. 

Le roi Stanislas sera mis en possession 
du duché de Bar, et, dès que le grand-duché 
de Toscane sera échu à la maison de Lorraine , 
dansL celle, du duché cle Lorraine. Il jouira de 
ces deux souverainetés sa vie durant. Après 
sa moH, elles seront répnies à la France. Ni le 
roi Stanislas ni le roi de France n'auront pour 
ces duchés voix ou séance à la diète. Art, x, 

3.0 Le grand-duché de Toscane y après la 
mort du présent grand*duc , appartiendra à la 
maison de Lorraine. Le^ troupes espagnoles 
seront retirées des places du grand-duché et 
remplacées par des troupes impériales. J usqu'à la 
mort du grand-Kluc aétuel^l'iempereur bonifiera 
au duc de Lorraine les revenus du duché de 
Bar. Livouroe demeurera port franc ArL 2. 
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Les rojaumes de Naplesat de Sicile , 
ks plâtfs^ 4acôle 4e la Toscaae , ^fiief empe- 
leor a possédées , et célicsqw , du temp» de la 

QuaJr y pl©-aHianre , \e roi (FEspagw possédoit 
dans Tîle d'Hbe, appartieBdFooC au prince qui 
M-esK ea poesessioa > c'ca-à-dire à dra Carlos» 

5.** Le roi de Sardaîgne possédera , à son 
cboix I le Novarois et le Vigevanasc ou le No- 
varois et le Tortoeiiois , ou le Tortooeis et le 
Vigevanasc, couune fiels4e l'Empire» et aura ie . 
sapëiiorité territoriale des terrea des Langbes. 

Parme eiPlaîsftaee seront cédées en -tente 
propriété à Tempereur ; celei-cifie poarsiima 
pasladésîeeamépfttiondeCûstro etllenciglione^ 

€»l rendra juslice à la maison de Guastaile pour 
sesprélentions sur le duché de Maot&ue. S« 

y/^ La FfiBiiee garantit la Pragmatique sanc* 
Ikm aatrieliieaiie. ^n. 6. 

8.** Des commissaires régleront les limites 
de r Alsace et des Pajs-JBas, conlbrmémeat aa 
traité de Bade* j^ri, 

En conséqiieoce de Fart. i , le roi fitaiiislas 
abdiqua la couronne de Pologne , par un acte 
signé à Kœnigsberg, le 2y janvier 1736. 

PiHPfiDacte daté de¥ienQej le 3o janvier 1736, 
. Tempereiir déelara qu'au moyen 'des eondrtions 
portées par les articles prélimiDaires, il regardoit 
- la paix comme faite avec l'Espagne , notamment 
en ce regardoit le roi d^ Deux-Stciles. 
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T}m 'COBveatioa signée à Vieniie » le 1 1 avril 
1756, eoire Tempcfeor et la Fraacéy régbi les 

époques où ks troupes françaises se retireront 
de rAilemagne et de l'Italie , et divers autres 
])om\». «calife à l'i^xéculioii jâe» préliminaires. 
Par un article séparé 41 fut coowti que le jloché 
de Lorraioe , qui ne devoit être remis au roi 
Stanislas que lorsque le duc de Lorraine auroxt 
pris jpoiflession du grand-^ucbé de Toscane « 
lui seroit remis aussitôt après i'éehdog^ iCfune 
iConvention qui seroit signée pour cela. 

Le i5 avril j 7 36 et le 1." mai de la même 
année 9 les rois d'|^s|itagxie et des Doi^-Siciles 
déclarèrent qpie, femperev observant les ar<- 
ticles préKinioaires j ils teooieiit la paiKComjoe 
faite avec lui. 

M. Laporte du Tkjail» loiiubtre du roi de 
France à V ieune» déclara^ par uu acte du 1 S mai^ 
que son oiattreregardoitla Russie et la Pologne 

comme parties principales contiaclantes. 

Le miiïistre de Russie à Vienne^ Louis Lan- 
czinski^ et le barçn de Zech, ministre du 
roi Auguste, adhérèrent^ par des actes signés à 
Tienne le 10 mai j 736, à ce qui, dans les pré- 
liminaires , étoit dit de la Pologne. 

Un avis de la diète du 18 mai 1706 vota, au 
nom de TEmpire , la ratification des prélimi- 
naires. 

Le roi de Sardaigne ayant opté pour le No- 
Taroiset le Tortonois, l'empereur les luiaban- 
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donna par un diplpaie du G juin ijSô, daté de 

Paruo mandement impérial du 7 juillet 1736, 

le roi fut mis en possession des fiefs des Langhes. 

Le 16 août 1736^ le roi de Sardaigne accéda 
ailz préliminaires. 

Deux conventions parliculières , conclues à 
Vienne le 28 septembre et le 1®^ décembrei 756, 
réglèrent tout ce qui teuoit à la cession • du 
duché de Lorraine ^ 

Par un diplôme du 21 novembre jyô6, le 
roi d'Ëspagne confirma la cession de Parme 
et Plaisance en faveur de l'empereur , et la 
succession éventuelle du grand-duché de Tos- 
cane en faveur du duc de Lorraine. 

L'impératrice de Russie et le roi Auguste re- 
connurentStanislas Lesczinski^ roi de Pologne ^ 
par des actes expédiés à Vienne le 2S novem- 
bre 1706. Le même jour, Louis XV reconnut 
Augusjte in. 

Le royaume des Deux-Siciles et les ports 
de la Toscane furent cèdes par Tempereur à 

don Carlos, le 1 i décembre iyô6. Le diplôme 
par lequel ce dernier céda Parme et Plaisance 
à l'empereur , et la succession éventuelle du 
grand-duché de Toscane à la maison de Lor- 
raine , est du même jour. 

* Voyez Piècesjustificatiues de ce chapitre, N.** letlt. 
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Le i3 décembre 17 36, le duc de Lorraine 
céda ses états à Stanislas , et, après la mort de 
celui-ci f au roi de France. 

Tous CCS actes sont insérés mot à mot dans le ,Tv«îtéaBVienii. 
traité déânitii .que les comtes de Smzendorff,. . 
de Siarhenherg, de Harrach et de Metschsi^ 
gnèrenty le iSnovembre, au nom deFempereur» 
avec le marquis de Mirepoix , plénipotentiaire 
de France Nous allous eu donner le som- 
maire. 

Les traités de Westphalie , de Nimègue > de . 

Ryswick et de Bade , et le traité de la Qua- • 
dru pie-alliance seront la base et le fondement 
de là présente paix ^ dans les choses qui n'ont 
point été changées parles articles prélhninaires 
de la paix et les conventions suivantes. Art. 3. 

En conséquence, les articles préliminaires et 
les conventions du 1 1 avril et du 28 août 1756 
sont placés dans Vart, 4* 

Comme ces conventions se rapportent prin- 
ci[)alement à la Lorraine, nous allons placer 
ici les condiùons auxquelles ce duché fut cédé 
au roi Stanislas, et, après lui, à la France. 

1 Avec le duché de Lorraine, le roi Stanislas 
prendra possession de tout ce que possède le 
duc de Lorraine, à quelque titre que ce soit, 

* Les préliminaires de 17^5, les actes et les déclnra- 
tions qui s'y rapportent, et le traité définitif de 17^8, 
sont réunis dansWENCK, Cod*j. g. rat., T. I , p. 1 sqq. 
ScHMAUSS, (7. y. pM^ act, p* 14^7, donne le traité dé* 
fioitiCi . . 
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excepté le comté de Falkenstein. {Ah. 2 séparé 
de la comwUiotitiiùù 11 wriL) Ce petit pays, 
séparé de la Lorraine, et situé au pied ànk 
Mont-Tonnerre , fut réservé au tluc Francois- 
£ tien ne , geadre de rempereur, afia «pu'il lui 
restât une posscssibii en Emfim 9 ^ pour qu'on 
ne pàt rezclure , à cause de sa qoalilé d'étran* 
ger, du trùne impérial , lorsqu il y prétendroit 
un jour comme geodredel empereur GkariesYL 
La diète agréa depuis que le suârage dont les 
ducs de Lorraine aboient joui jusqu'dors en 
qualité de marquis de Noiucnj , i ùt iiltaciié au 
comté de Falkenstein. 

d.'^Que le m Stanisli» ui le roi de France 
ne prétendra anonne sujétion de qui le duc 
de Lorraine n'en prétendoit pas. {DéctaroUon 
àlastiUe de la com^nUo/i du 1 1 avril.) 

5.^ Qu il sera nommé des commissaires pour 
purger les enclaves et terres mtiées avec diSSé^ 
rens princes , de maaiepe à ce que tout ce qui 
pourroit founur occasion à Uouiiler la bonne 
* intelligence soit écarté. {ArL à de la coiwenùoa 

4..^ Que la maison de Lorraine conservera 

la jouissance des titres , armes et prérogatives 
qu^e a eus jusqu'à prés^t. {Aft. 6 de la cM' 
çention du 28 août,) 

5<*. Que leroi de France payera annuellement 
au duc de Lorraine, jusqu'àla inortdugraad-<iuc 
de Toscane , la soaime de 41 millions de livres de 
Lorraine, {/irt. de la convention du 28 aoûL^ 



Digitized by Google 



T&AITÉ DB VIBTOB 0fi 1738. àS3 ' 

Gomme k grancMue de Toscane élcit mort 

le 9 juillet ijS?, et qu'ainsi le duc de Lorraine 
avoit pris possession du graod-duclié avant la 
condoiâon do traité définitif, le roi fut, par 
le hit même , déchai^ de ce payement. 

* 6.*» Que le roi àv France se charofera <les 
dettes d'état, ou hypothéquées sur les revenus 
des duchés de Lorraine et de Bar. (An» 8 de la 
eomenihn du 28 aoû$,) 

7. <» Lorsque ces duchés seront réunis à la 
France , ils formeronl un gouvernement dont 
fl ne sera rien démembré. (Art* là de lAConr- 
vention du 38 €toût 1736,) 

8. ^ Les fondatiofis fsito psr lé doc de Ixmv 
raine seront conservées. (ArL i5 delacom^n- 
tion du 28 août 1 736. ) 

Uart. 5 dtt traité définitif de i73SreDOUTeU# 
ce qui avoil été stipulé dans les préliminâires 
relativennent à Castro et Konciglione ; c'est-à- 
dire, que l'empereur ne poxirsaivra pas lâÉ 
désincamération de ces pajs. 
- Uart (^renferme tout ce que les artieles pré^ 
liminaires et les déclarations subséquentes sta- 
tuent à l'égard de la Pologne. 

Les déclarations des 3o janvier et 1 5 af ril , le 
diplôme des 21 novembre ei 1 1 décembre 1736, 
lélatÎTemeut aux affaires de Naples , de Parm0 

et de Plaisance , sont renouvelés dans VarL 7. 
L'^r^. 8 règle les intérêts du roi de Sar- 

Aaigae» et renferme le diplôme d^ 6 juin^ le 
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maodement da 7 juillet, et l'acte d'accession 
du 16 août 1756. 

La garantie de la Pragmatique sanction 
autrichienne est solennellement renouvelée 
dans \ article \Oy dans les termes suivans: 
« Sa Sacrée M. T. Ch. , mue tant par le désir 
ardent qu'elle a du maintien de la tranquillité 
publique et de la conservation de l'équilibre 
en Europe, que par la considération des con- 
ditions de paix auxquelles Sa Sacrée M. L 
a consenti; principalement par cette raison,' 
s'est obligée de la manière la plus forte à 
défendre le susdit ordre.de successipu; et, 
aân qu'il^çe jrâisse naître dans la suite « aucun 
doute sur l'effet de cette sûreté ou garantie ^ 
Sa 6usdile Sacrée M. R. ï. Cli. s'engage , eu 
vertu • du présent article , de mettre à exé- 
cutiphi cette même sûreté» appelée vulgaire- 
ment garantie f toutes et quantes fois qu'il 
en sera besoin ; promettant pour ses héri- 
tiers et successeurs, de la manière la meilleure 
et la plus stable que faire se peut, qu'elle dé- 
fendra dé toutes ses foi^ces^j^maintiend]^, et, 
comme Ton dit, garantira contre qui que cq 
soit , toutes les fois qu'il en sera besoin , cet 
ordre de succession , que Sa M. I. a dé- 
claré et établi en forme de fidéicommis per- 
pétuel, indivisible et inséparable, en faveur 
de la priiiiogéniture , pour tous les héritiers de 
S. M. de l'un et de Taulre sexe, par l'acte 
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solénnd publié le 19^ jour d'avril de Tannée 

1713 , et ajouté à la fin du présciU traité. C*est 
pourquoi Sa Sacrée M. T. G. promet et s'oblige 
de défendre celui ou celle qui, suivant Tordre 
qui vient d'être rapporté > doit succéder aux 
royaumes^ provinces et états, que S. M. T. pos- 
sède actuellement et de les y iiuiin tenir à per- 
pétuàté.contre quiconque tenteroit de troubler 
en aucune manière cette possession. » Art, io« 
* Les forts bâtis pendant la ^erre sur Tune ou 
Tâutre rive du Rhin , contre la teneur des pré- 
cédeos traités de paix , et particulièrement des 
art. 22 , 33 et 24 de lapaix de Rjswick , seront 
détruits de fond en comble des deux parts. 

Art. 12. 

.La restiluliou stipulée par le 10'' art. delà 
psox de Rjswick , et par le 1 2^ de la paix de 
Bade , en faveur de la maison de Wûrteiaiberg*» 

i;st rciiouYclcjc. Art. 10. * ' 

; On convient de nommer des commissaires 
pûurt régler les limites de l'ÂIsace et des Pajs- 
fiasy en conformité des trakéa préoédens » et 
principalement de celui de Bade. Ces com- 
missaires s'asseiiil) liront dans le terme de six 
mois> à compter du jour de Téchange des ra- 
tifications , sur les confins; savoir ^ à Fribourg 
pour ce qui regarde FAlsace y et à lille pour 
ce qui regarde les Pays-lias \ AvL xl^ 

' Ces dispositions lies Irailés de Rati^lioiHie , de Bade 
et de Vienne, relatifs au règlement des limites de VAlsacCi 
n'ont jamais tu leur plein et ynUer elTct. 
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La distribution des dettes de la cbasubm 
d'Ensisbeim^ doitf il est parlé dans Pait« 84 de 

la paix de Munsler, avant ete difFerée jusqu'à 
présent, il a été convenu qu'il ne sera permis 
à aucum <les deux paotie»» taift que eetto dis- 
tributîon neseva pas finie , de molester ou laisser 
molester par les siens , les vassaux et snjets de 
l'autre > par des arrêts ni d'aucune autre manière 
^elconque. JrUxi* 

sera rétabli dMs la même li- 
bené qui a étéstîpalée par 1^ traités de pâœti de 
Ryswick et de Ixjde , et tous elun chacun, de 
part et d'autre, nommément les citoyctis et 
habîtans des villes impériales et hanséatiquesr^ 
jouiront par mer et par terre de la plus entière 
sûreté et des anciens droits, immunités, pri- 
vilèges et avantages obtenus par des traité» 
sdleandsoupar eoitaotiesancieiiiiesb Ah^i&. - 
Ce traité ayant été condu^ par Temiperenr^ 
non seulement en son nom , mais aussi en celui 
de l'Empire , en vertu de la faculté qui lui en 
anroit été eonfiétée par la diète, tous les élec- 
teurs, princes el états d'Empire , j sont com- 
pris , et spécialement Févêque et Vévéché de 
Baie. ArL 19. 

# 
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PIEC£S JUSTIFXGAUVËS 

DU CiiAFiXAe W. 



♦ 

ACT6 PS C£SSIOj!f 

Des duchés de Lorraine et de Bar , délivré à 
, ia France p^r le duc de Lonwne, Fran-- 

eois m , i^t ^ign4 à Fiem^ h «3 $^ 
timbré 1736, 

iVôcr J> Fmahcoiê TMtsrÈMt» , par ta grée» 4m Dieu , 
duc de Lorrain» et d» Bar t roi de Jérusalem , mar^ 
guis, duc de CMoèm ^ de Otieidre , de Montjerrat ^ 
de Teschen en SiJésie , prince souverain d'' Arches et 
Charleville ^marquis du Pont^à-Mousson et Noméni , 
comte de Provence, Vaudemont , Blamont, ^iit* 
phen y Saanperden , Saim y Falckmutein , etc. 
^yah faifloiM, «q «•mmitaicttion 4es 

•rtSdies préliaiiaairas arrêtas et û^éA !• 3 oe^ 
tobr« de rannëe dernière 1 735, ^ntre S. M. L et C. e| 
S. M. T. C. y par lesquels il est porté , enïr^ 
autres dispositions , eu Tarticle premier et second c 
« Que rtrapereur consent ^e le roi , beau>père 
de 5» M. T. C , sera mis en poesesslûtt du dueb^ ée 
Bar et de ms dépendanceB, dans la même - étendue 
que le poMède aujourd%iil la malsim de Lorraine; 
II. 17 
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« Oiic de plus il coTisent «pie, dès que le grand- 
duché ilv Toscane sera échu à la maison de Lorraine , 
conformément à l'article suivant , leroi, beau-pèro 
de S. M. T.C*^ soit encore mis en possession paisible 
du dachédeLofraiiieetde ses dépendances ^pareille- 
meot dans la même étendue que le possède aujour- 
d'hui la maison de Lorraine; et ledit sérénlssime 
l)eau-père jouira tant de Fnti que de l'autre duché ScV 
vie durante; mais, immédiat» ment après sa mort, ils 
seront réunis^ eu pleine souveraineté et à toujours > à 
la couronne de France ; hien entendu que , fj[qaBt a 
ce qui relève de r£mpire , Terapereur , comme son 
cbef, consent à ladite réunion dès à présent, et de 
plus promet d'employer de bonne fol ms offices 
pour n\u obtenir pas moins son consentement j 
S.M. T. C. renoncera, tant en son nOTç cju'au nom 
du roi y son heau-père, à l'usage de la voix et 
séance à la diète de TEmpire ; 

« Que le grand-ducM de. Toscane , après la mort 
du présent possesseur, appartiçaadra à )a maison dé 
Lorraine , pour l'indemniser des' duchés qu'elle posr 
sède aujourd'hui. * 

«r Toutes les puissances qui prendi ont part a la. 
paciûcâtion , lui en garantiront la succession ë|ren- . 
.tuelle. Les troupes espagnoles seront retirées, de9 
places fortes de ce grand-duché , et en leur pl^ce 
introduit un pareil nombre de troupes* impériales > 
uniquement pour la sûreté de la succmion éventuelle 
susdite , et de la même manière qu'il a été stipulé , 
à l'égard des garnisons ueuire.s,par la Quadruple* 
alliance. 

Jusqu'à ce que la maison de Lorraine se trouvp 
en possession du grand^uché de Toscane ^ die res- 



teriadans celle du tUicLé de Lorraine et de ses dc- 
peudances , conformément an traiié de paix de l\yh- 
wick; er^ pour accélérer uq ouvrage aussi. salulaire 
que celui de la paix , et en considération des engage- 
mes» que la France contracte pour rendre plus stable 
la tranquillilé publique , S^M. I. ^le charge de boni- 
fier, pendant cet intervalle, à la maison de Lorraine, 
les revenus du duciié de Bar et de ses dépendances, 
sur le pied de Févalualion qui en sera faite dans le 
termele plus court qu'il se pourra , en décomptant au- 
paravantles charges attachées à leur administration.» 
« LivQUTXie demeurera port franc, cbnune il est. 
Ayant eu pareillement commuQication du traité 
d'exéculioo des préliminaires, fait et sif^é entre 
LL. MM. 1. el ( . t tT. Cil. le 1 1 avril de la présente 
année, nof animent des articles séparés faisant 
partie de ce traité, par lesquels il est porté: . . 

jàfticie séparé i. « jS. M. T. C. ayant fait con« 
noltre que , nonolnlant jce qui est stipulé aux premier 
et second articles des. préliminaires , sur le temps ou 
le duché de Lorraine devra suivre le sort de celui de 
Bar , elle désireroit qu'au lieu de prendre pour 
époque la vacance du gi aud-duché de Toscane , on 
la fixât au temps de la prise de possession du duciié de 
•Bar parle roi, Ijeau-père de S* M. T. €• 

. • S* H* L dédare, nonobstant ces clauses des i .^'.et 
a.* articles des préliminaires, que le duché, de 
Lorraine sera cédé au roi, beau-père, aussitôt après 
la coiitlusiou et récliauge des ratifications d'une 
convention à cet effet signée, soit entre S. M. I. et 
S.M.T.C.> soi L entre 5. M. T. C. et S. A. R. ie duc de 
Lorraine , et à laquelle on procédera incessamment. 

»7* 
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« Bien entendu que , sî FonDC parvenoit à conclure 
celte coDventîon qu^après le temps ou le roi , beau- 
père de S. M* T. €• i demi être mis en posseisioD dn 
duché de Bar ^ suiiraot les prélimmaira et la ccaven- 
lioii de reflfeetuatioo signée cejourd'iiui*, dont It pro- 
sent artiele séfiaré fait partie, la remise dodit dvché 
de Bar à ce prince ne pourra être différée ni par ce 
motif, ni par les discussions qui pourrout survenir 
sur Téteudue et les limites dudit duché de Bar^ 
■lesquelles seront ensuite r^lëes à Tamiable* » 

Article âéparé s. « Le roi Stanislas , entrant «n 
possession des duchés de Lorraine et de Bar, la pren- 
dra de tout ce que possède le dac de Lorrarae-dans la 
Lorraine et le Barrois , appartenances et dépen- 
dances « soit d'ancien ]iatrimoine , acquisitions ou 
l>iens allodiaux, et à quelque titre que ee puisse être, à 
l'exception néanmoins du cooue €k j^alckenstein at 
dépendances: convenu- véoiproqnement qua^ par 
rapport aux d^Eérentes «ndavas et lerres «nttées avae 
difi^rens princes de TUnipive , il sera pris , de eoo» 
cert arec S. M. L , de tdks mesures et arrangeroens , 
que Tou ue laisse subsister aucune occasion ou pré> 
texte qui pourroit donner lieu à troui^r le repos et la 
bonne iotelligeuee réciproque. Les présens articles 
séparés auront la même foroe i|Ue s'ils étoient in- 
'sérés mot à mot dans k convention d'aujourd'hui « 
' FaitàTienne,leiiavdli736w 
Philippe-Louis 
C". DE SlNZEHDOSPl*. La Po&TB DU Tfifil£* 

En oonaâpience desguals il aurait été conclu » 
entre S. M* L etC. et Si M. T. Ch*^ une conTcndonfe 

a8 août de la présente année. 
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« Au nom de la Sainte^Trinité, du Père^ du Fils j 
et du Saint-Esprit Ainsi soit-iL » 

« Soit Bciteire à toiM , que Fempercnr et le* roi 
7« C» ûymst conclu » le f x da moit fl*a?ril deniier, uae 
tmtweaémk ét quelques «rdeles téparés pour Feffec» 
tMftfn de» prélimitiaîres de paix doiit S. M. I. et 

S. M. T. C. ëtoîent convenues le 3.* du moh d'oct. de 
Tannée dernière 1^35 , il a été stipulé , daus un df"^dils 
articles séparés^ que, nonobstaot Ce qui est porté 
par lesdits préliniliiaires touchant la Lôrmîne, ce 
ëuébë èera cédé ma roi, beau-père deS. ILT^G, 
jMditôt Api^ la cootltirîoai et Téebaoge deé ratifica^ 

cet éSist • én confié 
quence, S.M.I. et S.M.,T. C. ont autorisé leurs mi- 
nistres respectifs, qui, en vertu de leurs pleins 
pouvoirs , sont convenus de ce qui suit : » 

Arh I* « Aussitôt que tant, l'empereur que l'Ein* 
pire se troureroot ea'possesdoii actuelle de tout ce 
<|ul^ suivant les* articles prélimioaires , leur doit 
Être reniis i que les garnisons impériales seront in* 
troduites dans les places fortes de Toscane , et qu'on 
aura remis à S. M. I. et à 8. A. R. le duc de Lorraine , 
les actes de cession et de renonciation tant de la part 
de S. AL Gque de la part du roi des Deux-Siciies, 
en bonne et due forme , le ducbë de Lorraine sera 
'remis aux personnes commises pour cet effîtt par le 
roi, beau-père de S* M. T. C. » 

Art, s. « Le roi , beau-père de S. M. T. C. , en- 
trera dès-lors en possession de tout ce que S. A.R. le 
duc de Lorraine possède dans la Lorraine , apparte- 
nances et dépendances , soit d'ancien patrimoine , 
acquisitions ou biens allodiauz , et à quelque litre que 
ce puisse être , a l'exception néanmoins du comté 
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d« Falckenstehi , .'apparteriMices et éêpeaâtmiem ; le 

tout dans le même état qiril ('toit possédé par S. A, R« 
le duc iv Lori aiue , au jour do récbauge d< s ratifica- 
. tioDS des préliminaires 9 et pour être, immédiate- 
ment après le décèa du roi , beau-père de S. M. T.C, 
réuoi, en . pleine prf^ri^té'et-sptiTeraiaeté à toih 
jours , à la couroaue de Fr«Dce. » 

Art 3» « Comme, par les dédarations queS.M. 
T.C. a faites pendant toutle cours de la négociation 
qui a précédé et buivi la f oncliision des préliminaires 
arrêtés et signés le 3 octobre l'^'SSy elle a donné à 
counoUre qu'au moyen de la cession faite de tou| 
ce que prossède S. A. R. le duc de Lorraine 
Xiorraine et le Barrois'y appartenances .et dépenn 
4aiices>' soit d'ancien patrimoine , acqMbidons ou 
hiens allodiaux, et à quelque titre que ce puisse 
t'tre , elle ne cherche point dt- litre paiu entrer dans 
les affaires de l'Empire ; que , si même il y avoit 
qu^ques portions de terre dont la possession fasse 
nmbrage à quelques; princes voisins, parce qu'elles 
lierpient enclavées» on verroit 'ensuite à s'accom- 
moder sur cela à Famiable $ et confie il a été fti^fdo 
en outre , par le second article séparé signé à Vienne 
le II avril de la présente auuée, que , par rapport 
aux différentes enclaves et terres mêlées avec dilfé- 
rens princesderEmpire>ilsera pris , de concert avec 
S. M. L ) des arrangemens. et de telles mesures que 
l'on qe laisse subsister aucune occfision ou prétexte 
qqi pourroit donner lieu i troubler le reposet la boqne 
intelligence réciproque , S* M. L et S. M. T. C. sont 
convenues de nommer pour cet effet des commis- 
saires dans l 'espace de deux mois , h compter du jour 
de ia signature de la présente convention ^ lesquels 

I 
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commissaires auront à concerter les moyens d'assurer 
Tefiet tact desprmcipes demeurés fixés eoire les parties 
•cbntniotantes qœ de la oeMion, telle qu'elle ae trouve 
-d^nie ci-defisu^ , et par conséquent les moyens les 
plus propres à prévenir , par les précautions nëees* 
'sàfres , tout ce qui pourroit donner de l'inquiétude 
aux teiriioiics rcspecij(s. Et , pour s'accommoder à 
Famiable par rapport auxditesenclaves, le tout de con- 
cert entre leursditesMM.LetTX. , ils auront a con- 
sommer les arrangessens que , siiivant les principes 
susdits^ les deux, cours se sont proposés > dans le 
plus court terme qli'il sera posaihie : en attendant , la 
nature, les droits, la- forme et Fadminlstrationda 
ces fiefs , ne poLirrout en rien être chaii5,'t's , et ils 
seront adniiiiisirës provisioniKllement jusqu'à la 
consommation desdits arrang^emens , par les princca 
de r&oipire avec lesquels S. A.ft« le duc de Lorraine 
les possédoit par indivis^ ou dans les états desquels 
ces portions se trouveront enclavées » sans que néan* 
moins cette disposition proTisiondHe porte lé moin* 
dre préjudice au roi , beau-père de S. JVl. T. C. , soit 
dans l'étendue susdite de la cession de la Lorraine , 
soit dans les revenus , et sans que par elle ou donne 
la moindre atteinte aux principes dont LL. MM. L et 
T. C. sont convenues d'avance | l'intention des par* 
ties contractantes étant que cette même disposition 
provisionnelle doit être également compatible » tant 
avec ladite étendue de la cession de la Lorraine 
qu'avec ces piincîpes , l'un et l'autre ayant à servir 
également de règles aux commissaires qui seront 
nommés. Les opérations desdits commissaires n'em- 
pécheront ni ne retarderont l'exécution de la présente 
convention ^ ni la prise de possession par le roi dis 
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Pologne y Sftniilfts I**' ^ du ditchë de Lofraine , au 

temps marqué ci-deàbus il ans l'article premier : pa- 
reillement la présente convenlion ne pourra préju- 
dicier à ce qui sera réglé et oonvcau par lesdila ooiil«- 

Jn. 4« « QuiÂqan le roi T. C ait d^à mtyfi^ Udé* 
«laratioD signée le 1 1 airQ def oîer par son iniâiAcra 

auprès de l'empereur , et dont la teneur s'ensuit : 

a Le soussigné ministre du roî T. C. auprès de 
l'empereur , muni des pouvoirs nécessaires , dé- 
clare qu'en considération et en conséquence des deut 
•rticies aéparés de la conTendon •igoéa M|oupd'faui ^ 
S. M» T* CL s'occupera , autant que l'empereur f et 
agita de concert avee S. M. I. , pour pfoetirei^ h la 
maison de Lorraine tous les biens, de quelque niUure 
qu'ils puissent être, dans le grand-duclié de Tos( ane ; 
que ni le roi Stanislas ni 8. M. T. C. ne prétendront 
aucune sujétion , de qui le çUic de Ltnraine n'eik 
prétendoit pas; qu'ila donneront toute l'oisurâneè 
posnblo eontre toute . idée de réunion; «lifin qn*ill 
dispenseront le duc de Deux-Ponts de la rclevanoe 
fl'un fitf od CàmerÊÊUt m 

Fait à Vienne , le 1 1 avril 1 736. ^ 

Signé La Porte du ^h^il. 

« S. M. T. C. la confirme de nouveau, en tant 
que besoin seroU, eu tous les points. » 

Artu « Rien n'^tit plus juste que de procurer 
à la maison de Lorraine une entière sûreté à Fégard 
de ce qui est destiné pour l'indemniser du g^and 
sacrifice qu elle fait d'abandonner sou ancien pcttri- 
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moine, il a été convenu , parle 1.* article des pr^ 
liminaires si^és le 3 octobre I7^5, que loules les 
{luissances qui prendont parf à la pacification , lui 
«Q garantiront là sTiccession éfcntuelle: «a ccMué* 
quefiee de quoi , 8. M» T. €. retlotl««lto , p<nir cUe et 
nés ftiiC€eâ»BHff»> ilflàsla itieiHealw forme , la garantie i 
susdite , tant en faveur de S. A. It. le étie de Lorraine^ 
cjne (le toutes les personne» qui aurofetit eu droit de 
succéder dans les duchés de Lorraine et de Bar. Enfin 
S.M.T.C. promet de prendre, de concert avec 
S. ALI., les wealires les plùsicoiifeàaMeS et les plus 
efficaces pour Adre garantir à la «dsoii de Lor* 
raine la sneeession en Toieane, par les puissances 
iqui ont garanti à ladite séréuissime maison , parle 
traité de Rys^v ick, 1rs é(als qu'elle possède aiijour»- 
d'hui j sans que , par la présente dause , la prise de 
possefisioQ de la Lorraine paisse être rettirdée au^ 
delà du terine marqùë dans le premier artitle de là 
prÀcnte convention j^S. MX s^eng agesinl réciprM]ne*> 
àkient d*aglr de coneett «vec S. M. T. C., pour pro- 
curer les mêmes garanties de la possesâton de la Lor- 
raine et du Barroîs parle roi Stanislas , et del;i réu- 
nion desdits duchés à la couronne de France après 
le décès de ce prince. * 

Art. 6. «t Les droits qui « dans la sodét^ dés na- 
tions, sont reconnus et admis potir dès attributs ek 
des appartenances delà i)ualité et du rafig de souve- 
rain , et non des possessions, ne devant recevoir 
aucun préjudice ou atteinte de la cession des états, 
S. M. L et S. M. T. C. sont très-expressément conve- 
nues , tant de la conservation , pour la maison de 
Lorraine , de l'usage et jouissance des litres , armes, 
prééminences et prérogatives ^ qu'eUe a eus jusqu'à 
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prémf, que: de la conservation «lesdiCK droits propres 
au rang et à la qualité de louverain ^ pour S. A. R. et 

pour toutes les personnes qui auroient droit de suc« 
céder dans les dueiiés de Lorraine et de Bar; bien 
entendu que cette conservation desdits droits , titres , 
armes, prééminences . et prérogaiiyesy. ne pourra 
préjudicier à la cesûqn,, ni Tafibiblir en rien., ni 
«afin donner en aucun temps pTétexte,.prétjention ou 
droit , à aucune personne de la maison de Lorraine 
et des dcscendans , sur les éLats cédés par S. A.R. » 

Art. 7. « Le roi T. C. promet et s'en^a^e de payer 
annueUement à 8. A. R. le duc de Lorraine , ou à ses 
successeurs , depuis le jour de la susdite prise de 
possession, par le roi Stanislas , du duché de Lorr 
raine , jusqu'à celui où le grand-duché de Toscane, 
par la mort du présent possesseur , appartiendra è 
la maisou de Lorraine, la somme de quatre millions 
cinq cent mille liv res , monnoie de Lorraine , sur le 
pied qu'elle est aujourd hui , en deux termes égaux, 
de six mois en six mois , qui ne .se sera sujette à 
aucune réduction, pour quelque cause que ce puissç 
être: ledit payement se fera exactement de six mois 
en six mois , et des fonds dont on conYiendra. » 

Art. 8. « S. M. T. C. se cbargc des dettes appe- 
lées dettes d'<'tat , ou hypothéquées sur les revenus 
des duchés de Lorraine et de Bar , mentionnées 
dans l'état produit au nom de S. A. R. le duc de Lor- 
raine , et joint à la fin de la présente convention : et 
SaditeA. R* demeure chargée, tant des arrérages 
des rentes desdites dettes d'état ou hypothéquées sur 
les revenus des duchés de Lorraine el de Bar, qui se 
trouveront échus le Jour de la prise de possession par 
le roi , beau-père de 5.JS(L Tt & t ^ue de tq^tes les 
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autres sortes de dettes, dont l'empereur promet Vac- 
quittement^ de même que le roi T. C. promet , après 
la liquidation faite et conyenue, racquittement de 
ce qui a été fourni et fouflfert par la Lorraine , pendant 
la dernière guerre ^ et il est convenu que la somme 
de ce qui s'en trouvera dû à S. A. R. personndiement ^ 
•cra compensée avec une pareille somme dei> deues 
.dont elle demeure chargée. » - 

ArU 9. « Le roi T. C. promet et s'engage de faire 
jMiyef'àmadamela duchesse douairière de Lorraine, 
ou à fl€8 béritiers^ régulièrement et de la façon la 
.plus convenable et laplus satisfaisante pour une pria- 
cesse qui lui est si proche et si cbère , les rentes 
qu'elle a sur les étais cédés, et qui sont mentionnas 
dans l'état des dettes d'éiat, produit au nom du duc 
de Lorraine j sans exclusion du droit qu'elle ou ses lié* 
ritîers pourroient avoir de demander le rembourse- 
ment du capital, auquel, en ce . cas / S. M. T* Cé 
prpmet de pourvoir: bien entendu que le montant 
des intérêts de ce capîjtal , une fois remboursé , con^ 
tinuera d'être dédoit sur la somme annuelle que 
S. M. T. C. doit paj er à 6. A. il. le duc de Lor- 
raine. M 

ArU 10. « S. M. T. c. promet pareillement le 
payement exact et régulier delà somme de 58,5oo llv. 
monnoie de Lorraine, pour les intérêts de la dot 
de cette princesse , et qui est mentionnée dans Fétat 
citéenrarlicle.8;etoellede iâ8,56i 1. 7 6d.,aussl 
monnoie de Lorraine , pour bou douaii e , qui de- 
meurera te! , à touségai ds, que S. A.R.en jouit et doit 
jouir; comme aussi le payement , non moins exact' 
et régulier» de la somme annuelle de 4^9858 1. a s. 6 d. 
dcL la même monnoie ^ à M. Je pdnee, Charles j el 
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Ûe lof fionmie de di 1« i r s. 3 d. de In inème mon* 

noie> à chacune des deux princesses El isiil>elh -Thé- 
rèse et Anne-Caroline, frère et sœurs de S.A. R. le 
duc de Lorraine j pour leur tenir lieu du produit' 
des apanages et entretiens qui leur 0|it éU assignés* 
Le payemeat » par d. M..T.C , tant do deuaire susdit 
que desdites sommes senrant d*apaoa^ et d*eiitre« 
tiens , aura lieu et effet , non-seulement jusqu'au 
jour où Ift gr^d-duché de Toscane , parla mort du 
présent possesseur» appartiendra à la maison de Lor* 
rÀine, mais encore , ce cas arrivé ^jusqu'au temps et 
& proporlion que S* A. R. le duc do Lorraine aura à 
payer ea Toscane » soit douairt , soit apanages et 
eniretlénsi & des prioeessés de la maisbn de M^icls* 
S. M. T. C. défalquera de la somme aUnuelle qui sera 
payée à S. A. R. le duc de Lorraine , tant les rentes 
des dettes dont elle se charge ^ que le montant des in* 
teréts de la dot, et celui du douais de S«A»Rt 
la duchesse douairière de Loafrainfe^ et des Itpanagsa 
des princes et primîeêses de Lorraine» » 

jirt* 1 1 . « . Le roi T. C. proiftel ^ue S. A, B, Mad*. 
la duchesse douairière de Lorraine , demeurant à Lu-» 
néville , y jouira , dans une entière et absolue indé» 
P^ndance, et contbrmément à sOn contrat de ma- 
ri*^ 9 du même état dont elle auroit }oui dans le 
telnps que 5« A* R. le duo de Loiraine'possédant ce 
du^hé y auroit résidé | et qu'avant , comme après 
la. réunion de la Lorraine à în couronne do France ^ 
elle reœyra , avec tous {es honneurs et traitemens dus 
à son rang de veuve d*un souverain, ceux dus à 
sa naissance de peiite-fille de France, » 

Art. 12. (( On est CQ^yenu que tous les meubles et 
rffets mobiliers qui app4Urtiennent à S. A. R. i et qui 
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se trouyent dans les duché* de Lorraine et de Bar f 
tant ceux appelés meubles de la couronne qu'autres^ 

lui seront réservés. » 

Art i3. <f Les duchés de Lorraine et de Bar , soit 
possédés par le roi Stanislas , soit i éiinis à Aa cou- 
ronne de France « demeureront sous ce nom^ le 
toi T. C* promettant encon» que, dans le dîeraier cas., 
ils formeront un gouvernement dont il ne sera riea 
démembré pour être uni à d'autres gouvememens a 
' Art. 14. « Les fondations faites en Lorraine par 
S. A. R. le duc de Lorraine, ou par ses prédécesseurs, 
subsisteront , et seront maintenues , tant sous la do- 
mination du roi , beau-père de S. M .T.C. ^ qu'après 
la réunion faite à la couronne de France; jsubsistçr 
vont et seront maintenus sembkblemenft les jug^ 
mm et arrêta rendus- par les tribunaux comp^tens^ 
les privilèges de l'église , de la nobleiee et du tîet^ 
■état , les annoblisgemeps , graduations et conçes^ 
sîons d'honneur faites par les ducs de Lorraine , no- 
tamment les pririlégeset immunités de ruaivcrsÂlé 

de Popi-à-Moussan. « 

Art.t%. m LBS4>fficters,pofnédfntdeaoffie^y^n«* 

dus, ne pourront, sans avoir mérité un tA cbàl9^ 

timeai, eu être dépossédés, à moins qufon ne lef 
rembourse en espèces du prix qu'ils auront paye 
pour la finance desdits ol&ces» 

« Toutes les personnes qui sont actuellement do- 
.mesliqua» dis 8* A^B* le duc régnant , de S»;A.R> 
Mad*. la ducbesse deLorraiqe , dusérénissimepripce 
Chaînes et des sérénissimes princesses , frère et sœurs 
deS. A*R<, jouirouL de toutes Icb i'rancîiises , exemp- 
tions et privilèges^ dont ils ont joui jusqu'à préi>eni i 
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et ni euxi ni leurs enfans nés pu à oaitre ^ ne scroot 
poiqt pujetftau droit d'aubaine. » 

Art-, i6> « Les papiers et cbartres, concernant .Ie§ 
duchés de Lorraine et de Bar seront remis au. roi , 
beau-père de S. M. T.C. , ddn> le temps de la prise de 
possessiou: mais ceux proprement dits de îajiuile , 
comme contrats de mariage , testamens ou autres ^ se- 
ront ou laissés ou consignés à . la disposition de 
S* Af &• le duc de Lorraine i en quelque lieu qu'ils se 
trouyent; et Ton se donnera réciproquem^t des 
copies conformes de ceux qui pourront j^re cDiAr 
muns. a ' 

Art. 17. « S. M. L s'engage à faire remettre > le 
jour de l'échange des ratifications de la présente coo- 
Tention, au ministre de S.M» TX. résidant en sa 
cour 9 l'acte de cession de S. A. R» le due de Lor- 
raine , en bonne et due forme , des ducbés de Lor- 
raine et de Bar ^ et dans lequel il sera inséré la pre- 
' sente convention , et cet échange des ratifications se 

fera à Vienne., dans le terme d'un mois^ à compter 
du jour delà signature^ ou plus tèt,, si faire se peut; '9 

it En foi de quoi , nous miniatrés*plénii>oten^ 
tiares de S. M.!, et de S. M. T. C. ayons signé cette 
présente convt uiioa , et y avoub lait apposer les ca- ^ 
chets.deaos armes. » , . - ' ..| 

A Tienne en Autriche, ce 28 aoïtiit 1736. ' 
pRiLiPPE-Louis y La Porte otr Thbiiî. 

C . DE SiNZKNDORFF. 

V 

GUJSDACER, C". I)B^TARHEMB£EG. > 

* 

Louis^C '. deIIarrach. 
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te Les dettes de l'état et autres hypothéquées sur les 
duchés de Lorraine et de Bar, sont : 

1. ** lies ancfennes dettes d'ëtat , ' i. 

moniaiu à 54i>9o8 17 

2. ** Les nouvelles dettes , pareil- 
lement créées à titre de constitutioD, 

montant à . Af^J^fdi^ i4 

3. * Left actions de l'ancienne 

é " 

compagnie de commerce , cooTcr* 

ties en dettes d*^tat, montant à. • 208^880 

4. " La dot de S. A. R. Madame, 
qnî est de 900^000 L argent de 

France. • ' 

Autres contrats snrTétat, dont 
les rentes sont à cinq pour cent , 
montant i argent au cours de 
France , à 600,000 liv. ; lesquelles 
deux sommes, converties en argent 
de Lorraine, font 1,^37^49^ -"^ 

5. ** U est dû, pour acquisitions, 
pour argent emprunté, évictions 
de domaines , etc» , 7 8,ooo>poo I. 
dont les Intérêts sont à 5 et 6 pour 

cent . • . . i ' * 750,000 — 

6*. U est dû 57,2861. de rentes, 
partie pour fonds à rembourser, 
partie à fonds perdu , soit pour ex- 
tinction d'ancienoîes dettes d'état , 
dots accordées par contrats de ma* 
ria^e, etc. . L*on peut compter à 
rembourser environ la moite du ca- 
pital, ci 700,000 

Total 8,7 1 1,7^6 1 1 
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Article secret faisant partie de la présente con~ 
vention» » S. M.X Ajant fail cunnoUre 1» $• JIlL T. G» 
(qu'en même temps qu'elle a coBseoti , pour avancer 
Tex^utioD des preUroinairesy à ce que la d^cistoa 
des difficultés qui se sojnt élevm entre elle et k cou- 
roone d'Espagne, sur le sort des allodiaux qui se 
trouvt iii tant dans les duchés de Panne ei de Plai- 
sance que dans la Tonc^iii^)? 9pit rembe à Mne né- 
gociation amiable , son uitentio^ n'a pcHirtant point 
été que cell|p complajsaocis de sa part p&t préjudft-» 
cier aux droits qu'elle prétend lui appartwr sur 
lesdits allodiaux , en vertu des préliminaires ; comme 
aussi que Sadile M. 1. , non plus que le duc de Lor- 
raine , ne pouvoient' pas à eei t-gard demeurer sans 
aucunes sûretés, et ««posés à tous bas^d$ qui 
poTirroient survenir, auwi long^ffipc que le roi 
d'£spagne , tant en son nom qu'au nom des ii^ns 
don Philippe et don Louis f etd^ eqfans maks qull 
pourroient naître encore de la présente reine d'Ë9- 
pagne, et le roi desDeux-SiçUes, n'auraient pas re- 
noncé formellemenl à tous cjroils et prétentions 
qu'ils pourroient pré(ejcidve sujr lesdits al^odiau;*^ 

« Et S. M. T. C. voulant montrer sa sincère amitié 
poiir &|I.(»i$tle sérénissime duc de Lorraine^ e| 
leur procurer les plus grandes sûretéB, ^ promet et 
s'engage d'employer les plus grands e^brts pour oIj^ 
tenir, le plus tôt qu'il se pourra, lesdi tes renon- 
ciations en bonne forme j en outre coQseot que 
S* M. I. et le sérénissiixiç duc d# Lorraine en soient 
possesseurs , et déclare qii'ep qqdqae cas sott^ 
quelque prétttte ^ de la paît di» qoi qup cib soiti 
S.adite9t L etle sérénissime duc de Lorraine puissent 
être tr oubl és et inquiétés dans la possession desdits uUo- 
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et conservation entre les rotiinK de S- M. 1. < t fin séré- 
nîssime duc (le Lonaine, et qu «lté emploiera, le 
cas arrivant , touies ses forces, même par le» armes y 
pcnir le soulieD et TefiectuatioD de* la garantira qu'elle 
accorde par le présent acte. » 

« Le présent article aura la même force que s'il 
etoît însérë dans la convenlion particulière con- 
cernant la Lorraine, signée Iç 2b août, et demeurera 
daas le plus profoud secret. » 

4 

Fait à VieaDc, ce août i ^38. 
Philippe-Louis, La Ports du Thbil. 

C\ m $tN2EN0O|lFr* 

4 

QvmACEn , dbStakhbhbbro. 

^rtUfh 94par4,, m 90, arrimt que le cas de la 
vacance de la Topcana existât ayant le tej mt^ siipulc 
dans l'ariicle premier pourk remise de la Lorraine 
au roi , beau-père de S. M. T. C , on m convenu , en 
ce cas , de ^ conformer exactement, pour la prise de 
possession de lu LmaMie par ce prince , et pour 
MSMjih de la Toscane par &. A. R. ladôc de Lorrmne, à 
«e qui «9^ .pi^ par lés ardefes i et a des pr^irnl- 
laairesdu 3 octobre 1735 ; comme aussi que, dans ce 
même ca?> , Sudite M. T. C. nesera tenue , en ce qui 
regarde uniquement la Lorraine, à d autres cu- 
gagemens qu'à ceux qui réaulteot dasdits prélimi<- 
natres.^ ' 

n. 18 
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« Leprteat article séparé aura la même force 
que étoit inséré dans la conventioii d'aujourd'hui ' 
mot à mot. » 

Philippe-Louis , La Pohts ©0 Tbixi.* 

C*. dbSinzbndorff. 

GUNOACEE , C^*'* DE $TAEHEMB£&e* 

Louis, C'. DE Harrach.' 

h 

]>éclaroiis que, Donobstant la répugoance que 
nous avons d'abandonner l'ancien patrimoine, de 
nçtre maison , et surtout des sujets qui nous ont donné, 
et aux ducs, nos prédécesseurs , des preuves si mar- 
quées de leur «èle et de leur affection , le parfait at- 
lâchement que nous avoiis pour M. I. et C. et pour 
S.M.T. C. , el le dësîr devoir rétablir la paix et 
ruuion entre 4es princeii à qui nous appartenons 
par des liens qui nous sont si chers , et de procurer 
la paix À r£urope , nous déterminent d'accéder non 
• seulement auxdits préliminaires, mais à 'la conven-» 
tiôn concilie entre leursdites Mim ^ L 0. et T. €. , le' 38 
août de la présente année , en adoptant pleinement 
toutes les clauses et conditions qui y sont stipulées. 

En conséquence, nous avons cédé et abandonné, 
cédons et abandonnons > sous les clauses et condi- 
tions portées tant par les articles préliminaires que 
^ par la convention mentionnée ci-dessus , pour nous et 
nos successeurs , dès à présent, par ces présentes^ 
«n sérénissime roi de Pologne, grand-duc de Li-' 
thuanie , Stanislas premier , beau-père de S. M. T. C. , 
notre duché de Bar, tant appelé lianois mouvant 
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que non mmtvaDt, appartctmiieeii et dépendances, 
soit d'aneien patrimoine , acquisitions ou bif ns al- 
lodianx, et à'quelque titre que ce puisse être, et^ 
après son décès , à S. M. T. C. et à ses snrcpsstjiirs , 
rois He France , en loiU droit de souveraiueté el pro- 
priété, aia»i et de même que nous eu avons joui 
jusqu'à présent ; avons déclaré et. déclarons » par le 
présent acte , toiis nos sujets âu duché de Bar absous 
du serment de fidélité auquel ils étoient liés envers 
nous et nos successeurs. 

• Déclarons en outre que nous céderons et aban- 
donner ons pareilieraent, sous les mêmes clauses et 
condiiious énoncées tant par les articles prélimi- 
naires que par la convention mentionnés ci-dessus ^ 
pour le temps y stipulé, notre duché de lorraine» 
ses appartenances et dépendances , soit d'ancien pa« 
trimoine, acquisitions on biens allcidiaux , età qncl- 
que litre que ce puisse être , àTexceplion de œ qni 
nous a été réservé par cette même convention , audit 
seigneur roi , heau-père de S. M. T. C. , el , après 
son décès, à S. M. T. C et à ses successeurs , rois de 
France-, en toutdroit depropriéié et de souveraiàeté^ 
ainsi , que nous en avons joui jusqu'à.présent , relè- 
verons et absoudrons nos sujets dudit duché de Lor- 
raine du serment de fidélité auquel ik sont liés envers 
BOUS et nos huccesi>eurs. 

En foi de quoi nous a\ uns signé la présente con- 
vention de notre main , et y avons fait apposer notre 
scel secret. A' Vienne en Autriche , ce 28 septembre, 
miltsept cent tre|it»«iz* 
Signé FtANçois. 

£t plus bas: 

TovMAiirr* 

18 * • 
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COJ^yENTION 

• ■ • ■ 

Pour la cession de la priiMÎpaufé de. Com^ 
mercy y it faire au roi Stanislas , conclue 
le 1 et ratifiée par le duc de Itorraine le 
ià5€iécemère ij^G. 

FliAIICQn TUasiMun ; par ia grâoe de Dieu, duc. 
dk J^rmine y mi dt Mmsalem.^ .marçuis^ dm dei 
€9lahre ^ Bar , eueîdre , Màntjhrrat, de TeH^heni 

en Siiésie ^ prince souverain cC Arches €i CharJevUle y 
nmnfuii de Pont-^à-Mousson et Nomêriy y comte de^ 
^rov^ncCy Vaudemont , Blamont, ZvUphvk , Saar* 
werdm , Saèm^ Faickan^eîn. A tous ceux qjoi c«a 
poéiMi|lfiB •liittfeB :'mroiiÊ^ aalul* &. M* T. C* «on» 
ayant fait limoigner qu'^ ooulialferoitjÇuie.'niMM 
voulnanm» céder dkn à présenft h«lre •priaeipéulé 
Commercy an sért-iii.<,,^ime roi de Polot^ur y ei aud- 
duc de Lithuauîe , Suinislas pinmier, et ayant 
réciproquement dcmaudé la oivme .souveraioeta psus 
Wifkiik pour notrç Uès-^chère et irèsrbotiotfé» • damft 
et mère , sa yie naturvUe duraiita, à . comcpcan 
du four que le sérénissime roi de Pcttogoe, Sllidîslas 
premier ou S. M. T. C. entreroîent on pc^ssession du 
duché de Loriuiue^ icsqucik?) propo^i lions ayaul 
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ri« «eccptén , Il en a été dressé par deg camniM* 
Mitres , .ttudisTespecli^enittiit des pleins povvolrs né^ 

cesaires , une coMteéUan le u*' àn courant , dont 
li> teneur s'enspit. 

tûKYitrt rtov. 

Le rai ayant dësM <{ue 8. A.R. le duc de Lonrraine 

f édilt dès k prient au sëréifissfuie roi de Pologne la 
})rincipaiiH' cîc Coiiimercy, pour en jouir, en (oiite 
îsouverainelë , sur le plvâ qu'en a ymi ou (lu jouir 
le feu prince de Vaudemout^ en vertu des lettres 
d'ëreclibndii 3i décembre 170^ et de la cdftveùtion 
du inèoié jour ).et A* R. ayant eh noéme temps de-* 
maddë ladite principauté de Côikiniercy eu sôuve- 
rafiieiét>ar usufttiitpour'S. A. R. ftiitdanie la du- 
chesse douairière de Lorraine, sa lucre , quand le 
roi de Pologne, Sfanislds premier on S. M. enlre- 
roient en post»es8ioQ de la Lorraine , et S. M. dési'» 
rant d'aÂUeufS de marquer tonte sorte d'égards à 
S. A. R. madame la duchesse . de hamkm , îl a été 
4?oayéQu entre leurs ministres - soussigné de ce qui 
suit; h sayiair^ que pendant que jS« J|f[« ou je roi de 
Pologne occuperont la principauté de Comraercy , U 
ne sera pris pour ladite principauté de Commercy 
q!ie la quantité de sel qui sera iugëe nécessaire et 
réglée en conséquence pour la consommation de» 
hai)iians de ladite principauté , et qu'on ne fera dé* 
biter le Ml qu*ihl même prix, à la même mesure et 
usage pratiqués en Lorraine et Barrois, comme aussi 
qu'on ne' laissera faire auciuie plantation de tafiac 
dans IViendue de ladite principauté. En consé- 
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quence^ dès que S. M. oit le roi de Pologne seront ea 
pofittessîon de la 'Lorraine, S. M. ou S. M. Polo«» 
.noiM céderont aussitôt à S« A. madame 'la dn* 
cliesse douairière de Lorrain^ la principauté deCom- 
mercy , sous les mêmes co'odif Ions que S. M. et le 
roi lie Pologne conviennent d'oJiservcr dès à présent; 
de f açon que la manière d'exercer cette souveraineté 
ne puii)8e nuire aux droits et aux revenus, du pos-- 
gesspur du Barroîs et de la Lorraine. Le roi ou le roi 
de Pologne tiendront compte au duc de Lorraine des 
revenus de la principauté de Gommercy , depuis 
le jour de la prise de possession du Barrols jusqu'à 
la prise de possession de la Lorraine ; et de même , 
lorsque madan^e la ducliesse douairière de Lorraine 
sera eu possession de ladite prineipaulë , lesdits re- 
venus seront distraits de ce que le roi sW obligé 
de payer annuellement « eetteprineesse/ 

Les ratifications de la présente convention seront 

échangées, tant au nom de S. M. que du sérénissime 
duc de Lorraine^ dans le terme d'un mois , ou 
plus tôt , si faire se peut. 

£n foi de quoi nous avons signé la présente con- 
vention , et y avons fait apposer les cachets de nos 
armes. 

Fait à Versailles» le premier décembre 17 36. 
Oigne iMgne 

Chauyelin. Ghoiseul de Stainvuxe. 

Après l'avoir examinée, ensemble les clauses et 
conditions y portées , nons l'avons agréée, ratifiée «t 
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confirmée , Fagréons , ratifions et confirmons par 
les présentes. 

£0 foi de quoi nous y avons signé de notre main ^ 
et fait apposer le scel de notre chancellerîe. 

^ait à Vienne, ce A54écemijre ^^3(i. 

. Signé I rancois. 

' Et plus bas : 

Toussaint. 



Ces deux comrentioos ont étepubiiées d après 
les originaux, qui se trouvent au boreau des 
afl^res étrangères de France y par M. Kocb , 

dans son Recueil de Traités^ Vol. I, p. 5xo 
et suivantes. 
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Traité de paix Aix-^ la ^ Chapelle ^ 
du iS octobre 17 43* 

rn.*'!ïl"îrnr "^A palx J' Aix-lcvCh ^pell G , de 1748, a terminé < 
Biitt^'"**'" deux guerres, dont Tobjetet le théâtre étoient 
d'abord difierens : la gUjerre mritime entre la 
Grande-Bretagne et l'Espagne , qui éclata en 
1709, et laguerrepour la succession d'Autriclic, 
qui commença en 174^. Les rapports compli- 
qués de }a politique avoient fini par faire une 
seule guerre de ces deux contestations , ou plu- 
tôt l'inlérét qu'inspira l'une fut si grand qu'il fit 
perdre de vue l'autrç, au point qu'en concluant 
la paix , en , oiaiparut avoir oublié que la 
guerre avoit eu encore un autre motif que le 
partage des états de la maison de Habsbourg. 

L'avidité des négocians anglois etla jalousie des 
Espagnols allumèrent la guerre entre leurs gou- 
vememens. Nous avons vu cominent la Grande- 
Bretagne profita de la situation avantageuse où 
elle se trou voit à l'époque de la paix d'Utrecht, 
pour assurer à ses sujets des bénéfices considé- 
rables dans le commerce de l'Amérique espa- 
gnole. Geux-ci ne se contentèrent pas de la part 
de ce négoce que le traité deTassieuto leur avoit 
assurée ; ils Tétendirent par une contreb^inde 



Digitized by Google 



TRAITÉ D'AlXTXiA-CHAPiiLLH. liSï 

Irès^^b^ÎTe et extrêmement préjudiciable tant 
intérêts delàcourdeMadricl.DësquePbilippay 

se vit affermi sur le trône , il résolut de mettre 
fia à .ce désordre ; maiâ les cédules qu'il publia 
à ce sujet forent élodées par la Connivence des 
employés espagnols el par lu &cilité «fae des 
côtes non g-ardées ôffroietit aux contreha ndiers. 
La cour de Madrid prit enfin le parti d'établir 
des vaisseaux gardcsHcôteSi chargés de visiter 
les bâtimens qu'ils reocontreroieiit dahs les pa-* 
rages des côtes de FAmérique espagnole , et 
autorisés à saisir toutes les marchandises de coii- 
trebaïuie» déiK^mination sous laquelle étoit 
compriise toute espèce de denrées des colo-^ 
nies espagnoles. mesures fiirent exécutées 
avec d'autant plus de rigueur, qu'en 1718, FEs- 
pagne «e brouilla avec la Grande-Bretagne ; la 
réconciliation se fit par* le traité de Madrid 
de 1731 ; mais les âsputes recomitiencèvent 
en 1726 , et l'on se plaignit réciproquement des 
violences exercées ^ soit par les armateurs an- 
glois, soit par les gardes-côtes espagnols» Par 
Fart. 6 do traité de Sévilln de 1729 % on convint 
qu'il seroit nommé des commissaires chargés 
d'exammer tout ce qui regardoit les vaisseaux 
pris de part et d'autre^ les prétentions respec^ 
tives qui regardoientlesabus que Ton sopposoit 
avoir été commis dans le commerce tant aux 
Indes qu'en Europe , et toutes les autres pré- 

■ 

• J^o^tfz p. ai6'de«e votanie. 
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tentions respectives en Amérique, fondées ^ 
les traités. Les deux parties promirent d'exé- 
cuter ce que ces commissaires àuroient statué. 
Les commissaires s'assemblèrent en effet à Ma- 
drid.; la Grande-Bretagne leur présenta ses de- 
mandes en restitution de dommages faits à ses 
sujets; elle les fit monter à 180,000 L st. , tandis 
^ . que l'Espagne ne voulut en reoonnoître que le 

tiers ; elle demanda 9 de son côté ^ une somme 
\ de .i5ô^ooo L st* U en airiira que les conférences 
nfeuréntv pas de résultat. 
conTKiiaoa Le mécontentement rcr i j )roque continua dans 
17^ les années suivantes ; il lut souvent question , au 
parlement anglois ^ des entraves que le com- 
merce éproiivoit , . et la nation prit une patt 
. si vive à ces querelles , qu'elle demanda plus 
. d'une fois la guerre. Enfin il fut conclu, le i^jan- 
vier 17099 au Pardo, une convention ayant pour 
. objet de . terminer ces diflBérends. Ëlle^fnt signée 
par M. Keene , ministre de la^con^ de Londres 
à Mculnd , et M. de la Quadra , secrétaire d'état 
, du roi d'Espagne. Celui-ci promit de payer la 
somme de 9^,000 L>sL pour solde ou balance 
due à la couronne .et aux safeta de la Grande* 
Bretagne, «bien entendu néanmoins, dit Tait, .l, 
. qu'on ne pourra pas prétendre que la décharge 
réciproque s'étende ou ait aucun rapport àux 
comptes et difiSérends qui subsistent Ott sont & 
régler entre la conronne d'Espagne et la com* 
pagnie de l'assîento des nègres , ni à aucuns con- 
trats particuliers ou privés qui peuvent subsis- 
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ter entre chacune des deux couronnes. •» H'fut 
convenu de plus que chacua des deux gouver- 
nemens nommeroit deux ministres qui s'assem- 
bleroiéoty dâm l'espace de six semaines, à Ma- 
drid , pour prononcer sur toutes les prétentions 
réciproques 

£n signant cette convention, ALdelaQuadra 
remit à M. Seeoe une déclaration par laquelle 
le roi catholique ae réserra en entier le droit de 
pouvoir suspendre l'assiento des nègres , au cas 
que la compagnie ne sesoumettroit pas à payer, 
dans un terme court , les 68^0 1. st. qu'elle 
devoit sûr Jes droits des nègres.; la décl^ation 
ajoute que la signature apposée à la convention 
n'est valide que sous la force de cette protesta- 
tion 9 et non autrement» 

On voit, sans qoe nous ayons besoin de le ç^^jj^iVîugi 
dire , que cette convention ne terminoit pas les •* ^■S'W"' 
diiie rends qui subsistoient entre les deux cours. 
Oa en lut extrêmement mécontent en Angle- 
terre.; et, lor^qn^eUe fat conmniniqaée au par» 
lément y les esprits s'échanfferent au point qu^on 
craignit une rébellion. Le ministère^ à la tête 
duquel étoit Robert Waipole , fut obligé de 
céder à l'opinion publique ^ en.fidsant des pré» 
parattfs de guerre. En conséquence , il fut con« 
clu, le 25 mars, un traité de subsides avec le 
Danemark. Celui-ci promit de tenir prêts , pen- 
dapt trois ans> Ôooo hommes à pied et looo ca» 

* Wiîicjt, Cod.J.g. rec. , X. 1, p. 3()3. 
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▼aliets> contre le payemerit de 80 écus poni* 
chaque cavalier, de 3o pour chaque fantassin, et 
d'un subside annuel de 260,000 écus« Le ca- 
binet de Londres publia^ 4e ai jbiU^I 
des lettres de représailles contre les '▼aissesiiix , 

cflels et sujets du roi d'Espagne. Selon Tiisa^c 
suivi par la Grxuide - Bretagne , les cominau- 
daos des escadires. atigloises avoient été pré* 
venus d'aVance de ces ordres» de manièpe 
qu'ilspurent les exécuter immédiatement après 
qu'ils eurent été notiûés à Madrid. Le 9 no- 
vembre , r Angleterre déclaca la guerre à i Es- 
pagne. Comme, dans sonmimifesle , il étoit dh 
que les vàisséanx qu'on rmcontrercnl pottani 
dans les étals du roi d'Espa^^ne des soldats, 
armes et munitions , seroient déclarés de bonne 
ptisé» etqoé cette dîsposi^n firoppoit lesHol- 
landots , les'États^oéffànx firent à ce sujet dé» 
représeaLations à la cour de Londres. On avoit 
intérêt de les ménager ; en conséquence /l'ordre 
fut révoqué quant aux bitiméns hollandois. 

Le DaaaîTestd de iïlspagne parut Je g8 tio« 
vembre* II- interdit tout commerce de marchan- 
dises angloises,de manière qu'un c^rand nombre 
de vaisseaux neutres 1 qui étoient arrivés à 
Cadix ^ lie pqrent débarquer les ntarchandise^ 
dont ils étbietit chargés. Cette mesure porta un 
coup sensil)Ie aux manufactures ano-loises. 

L'amiral anglois Yernon , parti àe la Ja- 
maïque, s'empara y le i^^ décembre , de Porto- 
Bello , dont il détruisit les fortifioations. Une 



Oigitized by 



TRAITÉ DAIX-Ju A-CHAPELLE. 28S 

entreprise qu'il tcMa, m xùciA de mim 1740, 
sur Qirthagëne , ëeboua. tsompletlenîeiit. La 

France, dont Tlilspagne réclama le secours, 
arma et équipa des flottes^ en protestant toute- 
foi» :de ses intentioiis pacifiques. 

Ce fut dans ces circonstances t}ue mourut» 
le 20 octobre 174^1 , Charles VI, empereur 
romain , dernier rejeton mâle de la maison ^ 
d'Autriche. Sa succession occasionna uae guerre 
dans laquelle fttrent eirreloppées presque toutes 
les puissances eôropéeiiBe». 

Pendant un rè^ne de vin^l-sept ans, rien iVi,î,n.tiquc 

• . ,1 11 - i l sanction •utrt'- 

A avoit tant occupe la soliicilude de ce mo- <=''»aa«. 
9afque', -quelf soii^ d'asMirer la succession de 
ses. liiiats héréditaires À/«a fiHe atnée^ rarclii- 

duchesse Marie-Thcrèse , tjui, depuLs, épousa 
legian4"^^ de Toscane , dernier duc çt^ Lor* 
MOM. Charles VI avciit publié , ën i^iS > 'ur 
régUmeiit emm sotd le nom ' dé PragMM^ue 

sanction; il portoit qu'à défaut de mâles de 
sa lignée , ses tilles hn succëderoiertt préféra-, 
blenient à celles^ de-rempereiir JoSepb I , son 
Stètmy^ ^fâe lâ?suodeisioii des filtei»'$e4«églei*oit 
eonformétnerft-à Mowlrfe-de*priftiôgéniturè , de 
mariioie que sa fille aînée scrok préférée anxî 
cadettes y et hériterotfi^ seule de tous les états 
qnfil Jaisseroit à*^ -mort K II ^ut grand soicr 
de faire approuver ce règlement par les états 

• 'On le trouve «JànsPACÎiNrn ] Reic7i9êchUisse , T. IV, 
P* 3^7 , et dans Schmauss , C. /. pM, ae. , p. 1394. 
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provinciaux de tous lespaji héréditaires à!ÂVH 
triche ; de même que pai* les fiUes de Tempereor 
Joseph el .par leufis époux, les électeurs dé 

Saxe et de Bavière Il oh lint successivement la 
garaalie de sa. Pragmatique saacûoade la plun 
part des puissances de l'Europe. rt ::L;,,Ju^l >• 
. La première qm la donna fut le roi â'E^n 
pagne ; il la promit par l'arU 12 du trailé de 
Vieûue du 26 avril 1726. L'impératrice . de 
Russie prit le même engagement par son ac-^ 
cession à Talliance de Vienne du 6 août 1796:^ 
• il fut renouvelé dans raccession de Charles VI à 
ralliance entre la Suède et la Russie, ainsi que 
dans l'alliance de Copenhague, que l'empereur^ 
la Russie^tle^DagjemarJuiigoèuneiltle 36 faaix73sj^ 
et par laquellé^ la.dermère puissjaace doaim 1» 
même garantie. L'élepteur de Bavière, person- 
nellement iotéfess4jdaps la succession aulri^ 
chienne , ayoit reconnu la Praginatiqiie saacH 
tion , par Vallmnce que tlui^t l'^ecleur de Co* 
logue avoient cuucliie avec l'empereur , le 
x*^^ septembre 1726. L'électeur de Cologne avoit 
réiléré sa gar imtie par l'art 5 de son alliant 
aTeç Temperenr; du 36 «août it^i. L'engage^ 
ment du roilde Prusse , contracté par le traité 
de Wusterhausen , du 12 octobre 1726 , pa~ 
roissoit annullépar ianonrejLécuUonde ceiraitéM 

.. : . 

' La renonciation de la fille aînée de Joseph I.*"8e 
trouve dans Schmauss, C,J,g» aç,y.ff, 1780^ ceiie delà 
cadette» p. iâ6i. 
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l4e traité de Viesoe; du 19 mars ^ assura 

à Charles VI la garantie de la Grande-Bretagne ' 

et des Etats - généraux. Ueuipii e germanique 
avoit reconnu la âaiiction Pragmatique par un 
ayis du XX janvier xj^^ \ Enfin iiaiiis XY avoit 
donné la ganmtie la plus' formelle de cet ordre 

de succession, par l'art. 10 delà paix de Vienne 
du 18 naven^bre ijSâ. 

. «Toutes ces garanties furent insuffisantes, 
{larce que l'empereur ayoit négligé les yrais - 

moyens d'assurer sa succession à sa fille , qui 
étoient des finances bien administrées , et une 
armée complète et ei^iqrcée. L'état d'épmsement 
sÀk il laissoit se$ états encouragea une foule de 
prétendans à se mettre sur les ran^s pour dispu- 
ter les droits de Marie-Thérèse » sa fille et son 
héritière. -, - • 

^ . Le piincipal de ces prétendans fut Charles^ «etSÎÏÏ'ii 
jiliert , électeur de Baçière. Son épouse étoit la 
seconde fille de lempereur Joseph; et, en cette 
qualité , ses droits à la succession, auxquek eUe 
ayoit toutefois renoncé ^ étoient subordonnés à 
ceux de sa sœur ainée; mais Félecteur réclama 
la succession d'Autriche, comme descendant 
de l'areiiiduchesse Âane , fille de l'empereur 
Ferdinand 1. 11 faisoit valoir , en cette qualité , 
les droits de la première fille contre la dernière y 
en s^appûjaiit du contrat de mariage de cette 

• Pachubr, neicAsscHisêe, X. IV, p. 395. Schmavw, 
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fmncessê'avêc Albert V; èaç de Bmëre, iiùA 

que du testament de l'empereur Ferdinand I. 
L'électeur boutenoit qu'en vertu de ces deux 
octes , toute la «ucceMOU d'Àulriêhâ ëtoit assu- * 
rée à Anne et a ses descendans, an iléfeut de 
mhles issus des archiducs ses frères. Le fait en 
lui-même étoil contesté , et , en effet , les deux 
pièces sur lesquelles Charles - Albert se Ibn- 
doit ne parlent paa de mâles issos dea arehi- 
dctcs, mais d'en/ans i^itmes, sans distinction 
titî î»exe *. 

1j électeur de Saxe j roi de Pologtie , avoit 
épousé la iilie ahiée de remperenr Joseph I ; 
et; quoiqu'il eftt reconnu et garanti ia Pragma*- 

tîqtte sanction , il voulnt cependant laire revivre 
les droits de son épouse , en se fondant sur un 
acte de succession érigé i en 1703, entre Tem* 
pereur Lëopotd et ses: deax fils Joseph I et 
Charles VI ; cet acte portoit que les filles de 
Joseph seroient , dans tous les cas , préférées 
aiix filles de Charles VI ^ 

« 

' ' Voyez la Déduction bavaroise ^ imprimée îl Munich 
4în 1741, et B-ousSET, Acies et Mémoires, T. XIV et XV. 

' P^ifyes RoTFSSET, T. XVI , p. Hj. AobltoÔs pra^m, 
^SiaaU^ Qê9eht EurppêM^ Vol. I. jÉpp9mdix, N.» III 

MÛ? «VA» ' On ' j lit cette jjknÊt : lu ut %\ Itgî- 
.tîna» Ujwàm ex fUîo naitro^ i«ge C«rqlo UI| ejum 
descendenlibus legîtîmis superesse contiogeret^iis débita 
more prospiçiatur , pi oot in domo noslra hactenm mo- 
rts fuit, integro etiam îllîs Jure quod deficientihns nos- 
tne stirpifl jnarilHis legitiniîs ^ et qucB êoê'uhwis sfmper 
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Indépcftodamment des droits de sa femme » le 

roi de Polo^»'ne réclama les duchés d'Autriche et 
de Stirie en son propre nom , qooimedescendaut 
d'Aibert le Dégénéré , landgrave de Thuringe» 
dont la mère. Constance , avoit été fille de Léo-> 

poid VII le Glorieux, duc (rAu triche de la 
œaisoQ de Bahenberg ^ qui s'éteignit> en 1268» 
par la mort tragique du jeune Frédéric , comr 
pagnoù d'inibrtune de Gonradin de Hohen- 
staufen» Suivant le roi de Pologne, l'usurpation 
du roi de Bohème , ( )ltocar, et ensuite de Ro- 
dolphe de Hab&bourg, avoit empêché la maison, 
de Misnie de recueillir Théritage de Babenr 
l>erg. 

Le roi Espagne prétendoit seulement au>c 
sojaumes d'Hongrie et de Bohème , en vertu 
* 4*ane convention, pass^ entre Philippe III et 
JPerdinand^ archiduc de Grœtz , par laquelle le 
premier avoit consenti à céder à l areliiduc , son 
xousin , les prétentions aux royaumes d'Hon- 
igrie et de Bohème , qu'il ayoit du chef de sa 
jnère Anne , fille de Tempereur MaximiKen 11^ 
à condition que ces droits revivroicnt en Iavcu|^ 
.de ses descendans , en cas d'extinction de la 
.postérité Boâle de cet archiduc La cour d'Ë»* 
pagne ne pensoit pas à faire valoir siérieuae- 
ment ces prétentions surannées ; elle espéroit 
jjseulejgaent profiter de la conjoncture pour pro- 

prœcgdtint, ^truno gêtM noétri fœmùnê ptaUapnmogÊh^ 
iurœ ordinem, 

* f^oy. HoussET, T. XV, g. 6. • , 

M. 19 
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€«irer à rinfant don Philippe , marié depuis péu 

à une fille de Louis XV , un établissement ea 
Italie aux dépens de la maison d Aalricbe. 

Le roi de Sardaigne renauTcla ses prétentioiià 
sur le^ché de MilaB > fondées snrie contratde 
mariage de son trisaïeul Charles -Emanuel , 
duc de Savoie , avec TinfaDte Gatiberine, fillede 
Philippe II , roi d'Ëspagiie ». 

Oh paroissoit opposer tLYecTBisfom, A too8-ce$ 
prétendans , la garantie de la sanction 'Pragtnnr 
tique, par laqueilt" 1 empereur Cliailcs VI a voit 
annuUé> en faveur de sa Me ainée , tous lessta^ 
tuts^ contrats de mariage /et autres -cea^êBlions 
par lesquelles son héritage anroit dâ étremoFfe 
celé. Mais il se présenta un cinquième prétendant 
qui^ sans attaquer Tordre de suceessicw établi 
par la Pra^aNiqiie «sotclioSt fi^^àloiF'ses éfoit» 
sur me pàurtie ét e&Kbe sneoession que^ sœvanit 
lui , Ciiarles VI avoil illégitimement possédée^ 
et qu'il ne pou voit pas aToir été darîs les mten-^ 
tions âes ;g«ii^aBB de lui amrér, <je pcéteniAaoât 
^it le roi de Prusse. PVédéric If fit l'e'vki^ ^ 
droits à quelques parties de la Silésie; savoir- 
ies duchés de JœgerndorF, Liegnitz, Brieg^ 
Wohlau; etkssâgfiemiesdeBeulllteMt^^Odet- 
i>ei^, dont la maison de Bvandébotirg avèft.<éC$ 
injustement dépouillée par eelle d'Autriche. 
• JfiBgemdorf, Beuth^n et Oderbserg, que la 
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^ièxpe siècle, lui aVoient été enlevés dans la 
^gtifî^re 4e Ipeole ans, sur le motif que Jeanr 
Ge&vge, eadetdeSpandeboorg>9 qiiiîestenôrt 
en^paoa^c, avoit porté les armes contre Tem- 
pèreiH* 'Ferdinand n en faveur de l'électeur pa- 
latiq, En supposant qu'en prenant ee-^rtiy Jean- 
George «èt été coap«blé de félonie; sa faute 
me pouvoit àimûllep les droits d e so a i II s mineai', 
et encore moins ceux de la branche électorale 
de Brandeboui^. Les pactes de famille défën*- 
do^eiit à ee«te oaaison toute' aliénation définitive 
ses élats : ailii^ Tapanaj^e de JaB^i^erndorf 
devoii retourner aux électeurs, à défaut de 1^ 
h^cfiie apanagée. 

' Quant aux duébés de liegnitz, de Brie^ et 
éè WoUan, 'fls^vôient été réclamés parla mai- 
son de BrandeLoiir*^ , en 1675, lors du décès du 
dernier duc piast de Li( g rjilz, en vertu d*up 
pacte deconfraternilé arrétéentre les deniE mai* 
soiis,eïn557. LesducssouiFèrainsdeLiegnitis, 
en se soumettant, en 1 ^29 , à la su/fU idneté des 
rois de Boiième, s'étoient réservé la ikçultë de 
disposer de la succession de leur pays : ainsi le 
pa<^ dé 1657 étoit parfidtement léçal , et la 
maison d'Autriche avoit commis un acte arbi- 
traire en se mettant eu possession de ce pajs. * ' 
U est vrai que , par le traité de 1 686 S legt^jai 
électeur -avoit renoncé à ses droit» sur cette 
partie de la JSilésie contre le miuce é<^uivaleiit 

• ro^; YoLI,p.387. . • . ■ ' 

»9* 



du cercle de'Schwibas ; mais ce traité n^ajan t 

pas été exécuté , puisque l'Autriche avoit repris 
l'équivalent ea 1G95 , la renouciaLiou étoit nulle» 
Ëa supposant qu'on pût opposer à ces pré*> 
tentions de Frédéric II une garantie en fayeur 
de la Pragmatique sanction , il falloit qu'au 
moins celte garantie existât indubitablement* 
Ce n'étoitpas le cas de celle que le père de ce 
monarqueavoitdonnéeyetFrédéiic nsecrojoil 
fonde à regarder cette garantie comme non 
avenue. Le traité de Wusterhauseu , deij^y S 
par lequel Frédéric-Guillaume I^" avoit pçomis 
cette ^urantie, n'ayoit pas été ratifié, parceque 
l'empereur n'avoit pas rempli la condition à Ia« 
quelle Iv roi avoit attaché la ratification. Dans 
un autre traité secret qui fut conclu à Berlin , le 
dSdécembre 1728,. ce monarque ayoitde^nou- 
yeau promis de garantir la Pragmatique sanc-r 
tion^ à condition que la cour de Vienne lui pro- 
cureroit le duché de Berg et le comté de Ba-* 
yenstein , dans le cas où la maison palatine de 
Neubourg s'éteindroit dans les mftlésril y fut 
expressémenL convenu que si cette niaison, 
alors régnante> cédoit ces pays à la branche 
Snlzbach, elle seroitcensée éteinte par rapport 
aux stipulations du traité. Ce fut en contrayen^. 
tion de ces engagciiiens que Charles VI conclut, 
le i3 janvier 1739, à Versailles, avec laFrance, 
un traité par lequel il fut convenu qu'à Textinc^ 

* ^<y. p»aiode ce Tolome* ^ 
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tioti de la branche de Neuboiirg, les ducliës'de 

Berg et de Jnliers seroient provisoirement remis, 
pour deux ans ^ à Ja branche de Sulzbach; un 
article de ce traité ajoute qn'i! sera garanti 
Contre la Presse. En le «gnant, et en le provo* 
quant même, Charles VIs'étoit soumis à la peine 
prononcée, par Tart. i3, de celuide 1728 contre 
Tinfracleur^ il j est dit que si une des parties 
agissoit contre ce traité, l'autre ne seroit liée 
par aucun des engagemens qii*il renferme 

Frédéric II convient néanmoins que ce furent 
moins les droits de sa maison que d'autres con« 
sidératiôns d'un ordre supérieur, qui Tenga* 
gèrent à se placer parmi les prétendans à la suc* 
cession d'AuUichc. Il venoit de succéder à son 
père, Frédéric - Guillaume P'. Ce monarque 
avoit laissé à son héritier un trésor rempli et 
une armée bien disciplinée; mais il n'avoit pas 
isii cacher combien il craig*noit la g-uerre; ce 
foible lui avoit fait perdre cette considération , 
à laquelle l'étendue de ses états lui donnoit 
droit. Le nouveau roi , doué de talens supé» 
rieurs, chercha une occasion d'acqnérir la gloire 
qu'il croyoit nécessaire à la prospérité de sa mo- 
narchie, n avoine, dans ses MémoiiKs^, qu'il 
balança d'abord entre deux partis qui se pré^ 

* Le traité de et celui de 1 759 ne sont pas cpn«» 
MS; msis les laits ^né nous rapportons ici «ontiemprun^ 
tés d'un historien qui les SToît sons les yeodu Fty* Voint^ 
UiwdëndevescheHFurstenbund, '/G. 

». jhfUiuire dt mon temps, Vol. ^« 
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8en|oieii]b; il pouvoit fûre valoif ses droits siur 
docbé de Berg, dont la possessk>fi d?oit été 

l'objet continuel de toute la politique de son 
pèref mais bientôt les diâicultës de cette entre- 
prise, poiip laquelle il aurait failli S0 t)fcroMiU«v 
avec là France, Y y fireiltrenonCér. L'o(Uvept9?o 
de la snccession d'Autriche lui offrit tin moyen 
fie s'agrandir à moin& de dangc]^, et sans étnl 
pbttg^ d'en¥oyep se^ arfi^ées; à- l'extrémité de^ h 
monarchie. Sa i*ésol«lioB fut bientôt prise ; il 
entra en Silésie au mois de déeenribre i^/Jo : ce- 
pendant il négocioit avec la reiiie^ il se seroit 
contenté alors des d^ohés de Gl0ga« el de SiH 
gah : il otfnt de les payer par us^e soiAme de 
deux millions d'écus. A cette condition, il au- 
roit garanti la Pragaiatique sâaçti<^n , et em- 
ployé ses boBseffices pour pvo^n^er la dig^nité 
1 mpérialeau grand^doe d^ TiSsoautf f éfoux da 
Marie-Thérèse. Celle-ci y q,âi de voit apprendre 
à connoître à ses dépens l'activité et le génie 
du. jeune roi, reiu^a ses offres et ron^t.les né- 
gociations La gnefi<e qçi^'ensujivit sefépsQndit 
de la Silésie sur une g)?ande parUâ du ^lobts ^ . 

1 

• ' ' f # • • 

m • • ê » 

IndépfnâfnnMiiijb de ece oîng. pri^fii|ifaiX' ptéten* 
dans, U s'en présenta ^o<ire ^elquèa aiifréi, moins im^ 
portânB. Le doc de LiaéBiboorg» de U maisoii dé Mont- 
ttLorencT , réclanur le diiçihd dopt i|if»or1oî| • le. pem. Le 
prince de^Gonzague fit T4<Mr ses direits ia? I9 diiehé de 
Mantôue, et le duc de Su1ferâi|o le# tiens for ÇaftjpfjKçM 
tîa maison de Wurtemberg prétendit que lamsÎMttd'Anf 
tnçhe ajant ferdu ^, par Fextiac^pn des màUs j Te^peo 
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du 
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: Cependant il iiii|K>rtoit au r6i de Pruise de pft^rtttg^.' 
■'assurer de 1» Mutralité de k Rlisaie^ Le gour^ i6<iéc«.br« i/^. 

vemement de cet empire étoit entre les nt^ns 
ée la fégente Anne^ épouse du beau- frère de 
fVédérie II; eile en abandonnait les rénea 
aa XKiÉtéehaL Mfiinwck Le roî envctja à Saint-» 
Pétersbour^ le baron de Winlerfeld , pour ga- 
gùex le feld -maréchal, son beau -père. Gel 
émiss^âre réusAÎt compléteaieiil^ il futoonelii»^ 
le 16 décembre , vue aUiaoce défensif e que 
gnëreot les comtes Mûnmehf, d'ChiemMnn 
ttdeGoloflhirij etX^i^vmcede Czerkashotpont 
la Busàe» et le baron d&Mardefeld pour le Doi 
de Prusse ^ L'objel de ce traité fat u WjaUiâM^ 
défiesisiTe difigée contre tout ^resseur, exo^é 
les Turcs et les Persans. Le secours qui serâ 
foorni à la partie attâ<}uée consistera en huit 
xnille bommes d'infanterie et quatre mille de 
'eavalerie , qui seront entretenus aux frais de. la 
partie requise. 

La cour de Uraxtce crut devoir saisir cette o<h ^''"'r* p"yi ^' 
canon pour abaisser la maison d'Autmhe^ $on 
encienne rifvale, en la dépouillant d'Ane grande 

partie de ses possessions pouv créer des élats 
secondaires trop fbibies pour balancer le pôu*r 
iFoir de la France* Cependant le cardinal de 

tatîve sur le duclfé de Wuriembcrç, elle ne deToitpiut 
porter le titre et l€& armes. 

' Wnrci:, Cûd, me. , T. I , p. Sajj. 
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Fleury ne penchoit nullement pour la ^norre; 
son âge avancé de 85 ans lui faisoit désirer do 
terminer sa carrière en paix^ etilrespectok Ten* 
gagement qne la France âvoit pris par la der^ 
nière paix , en ^garantissant solennellement la 
Pragmatique sanction; mais. MM. de BeUile 
frères 9 qui yojoientdans cette.guerre une oc- 
casion de faire briller leurs talens diplomati- 
ques et militaires, entraînèrent le roi à cpntra- 
rier les vues de son ministre. 
' On offirit à l'électeur de Bavière la couronne 
impériale arec une partie des domaines doal 
on esperoit dcpouiller la maison d'Autriche. 
L'alliance de ce prince avec les cours de 
France et d'Ëspagne fut signée à Nympben- 
bourg 9 le i8 mai 17/11. Les articles de ce 
traité ne sont pas connus; et ceux qu'on a pu- 
bliés quelque temps après ^ ont été désavoués 
parla cour de France; circonstance qui, tou^^ 
tefois^ n'en prouve pas absolument la iausseté* 

Voici le contenu de ces articles : • 

La France fournira à rélecleur un secours 
de 1 2>ooo hommes d'infanterie et 4,ooO;de cavar 
lerie, de la solde desquels il se chargera dès 
qn 'ils seront entrés dans ses états. Le roi tiendra 
prêt un second corps de i4-ooo hommes d'in- 
fanterie et de 6,000 chevaux , qui sera fourni à 
i'électeur aux mêmes conditions*» s'il -se trouve 
an avoir besoin. Par les articles séparés , le roi 
de France s'en^^agea, dit-on, à faire passer le • 
llhin à 60,000 hommes pour soutenir l'élection 
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de f électeur coteàBSe eB^pereor. ïie roi lui avan- 
cera 9 mUlîoDs^ de liTres par mois pendant 

i5 mois , et 5 s'il se chargeoit du second corps, 
L'Empire dédommagera le roi de ses frais de 
guerre. Danis le cas où le roi enverra une armée 
dans les Pajs-Bas, toutes les conquêtes qûV y 
fera seront pour son compte. Le roi d'Espagne 
fut déclaré compris dans Talliaoce : il payera à 
rélectenr un subside de 1 2,000 piastres par mois 
pour Tentretien de 13^000 hommes. . 

• Le roi de Prusse , le roi de Pologne comme 
électeur de Saxe , celui de Sardai^me, Télecteur 
paiaûn et celui de Cologne , entrèrent successi- 
vement ' dans FalUance de la France et de l'Es* 
pagne avec la Batiere. Le traité àveo'la Prusse 
fut signé le 5 juillet *. La France lui garantit la 
possession de ia Basse-Silésie. -Laccession de 
Fél^cteurde $axe.estdtt 19 septembre; ellefiit 
signée à Francfort. Il ajroit été'proje té^ à Dresde» 
le 1 1 avril , une convention entre Marie-Thérèse 
et le roi de Pologne -, parce traité, le roi de Po- 
logne a voit reconnu que la nomination du grand- 
duc, de Toscane , comme co-régent. de la jpeine 
d*Hongrie et de Bohèn^e, n^étoit pas contraire 
à la Pragmatique sanction, et promis de ne pas 
•8'joppo9er.à ce que cette {Mâncesse votât comme 

M. de FlaISAM , Histt de la diplom. franc., VoL 
p. i43, dît que ce fut la première fois que l'alternatÎTe 
îat obflerrée^ à l'égard de Tordre des ]^iift8aiice8, entre 
la Franpe et la Prusaie. Ce traité n'a pas encore été 
publié. 



I 



^{«G^uiûàe.BoKemf^^iifi^^fp^f par contre ^ 
m.dovoitlm eéder unepi^rlîô dÂla fiiobèoiii^ Lq 
imréolial deBeHîIé , ^ui Iqt Fâibeide^toiltes les 
négociations contre Mai ie-Thérè5e , cl qui par* 
coitml rÂlleoiagne pour lui soscitet des en-* 
ttemi»! ei>lp4ck« 1a ratificutiovi de k.GOÉTOi-* 
tioq dti II avril et engagea rék|(alei»r.ii a'al« 

lier à la France., 

• On prû}j&toit un partage des états héréditairea 
de rÀutricbe entré le$ difféveos aUiëi .3 lq 
Toywame^ de Bohème , la Haute ^Autriche ». le 

Tirol et le Brisgau étoient destines à FélecteuB 
de Barière ; l'électeur de Saxe devott aYoic la 
Moravie et la Hautô-Sîléâe âteû le titre rojral; 
la Baéée^fiîléaie éUsktésewféa an tbi^de Fcm»tf 
et la liombardie aotricliicnne a FEspagne. On 
laissoit à Marie-Tliérèse le royaume d'Hongrie > 
les Pajs^Bâs, la Basse-Âistfiebejr M âtiiie> la 

Canodiie .et la Caniu^ 

- PèOt empêcher la Russie ^ dont- le sjstëmè 
avoit changé, de tlonner du secourir h Mario 
-Thérèse ^ on excita la Suède à loi déclare^ ia 
gosore : liotia pàiierons de celte^i^erise Au» la 
seiKriyepin«tid 4lècetep^age, ' . - - « 
La reine d'Hongrie s'étant plainte à la coup 
de l^ rance de Tuiirac^ion de la garantie pco^ 
mise par le dernier traité de Vienne , le carw 
diûar de Pleury s'excuisa pdï^ 'tin taitsérable 
subterfuge , en prétçnclant que la garantie sup- 
posoit la clause: sans préjudice jd' un tiers* Il 
djoutoit une aqtrç subtilité^ il rappela que lee ' 
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éfntad'Enif^ke n'âf oient pas^emior^ donné leur 
sattclibd à l»]pmx'définiMv|»<|piiaToil été signée 

à Vienne crtirelerap^peuretla France', La con'- 
dmle dp la Franck en cette circonstance ne fut 
ni équitable^Aidigo^ ti*uae grande puissance: 
eUe ktt fit' ferdue. tle la tfpnaidér^tioii dont 
elJe j^issoit d'ttillefifs sous le ministère dti 
cartliiialj là France cessa dès-lors d'élre re- 
gardée cotïMd r«î>bîtr6 derSarop^. Le i^aUnet 
dé VerfiaiUasonltdevoîPicQttfervçi^ encore quel* 
que» liiénagitoAfis^ envers la fille de.Cbarles Vit 
il ne prit pas dé part directe à la guerre, mais 
fie c(mtenfàc df'envojCF à Téleicteui? de Itevière 
jm'coi*p«^a«aEUiaire .de.^o>OjM> boipmet» toni- 
rtandës parie ms^réebal dè BdUrl^^ qiti remplit 
en même temps les foncliops d'»u>bassad€t]r de 
Lottis XY auprès delftidièto d'^cUon aâsen^ 
hliék FrasefoDlf .. . . ^ ; : - 
, Çé|>eàddni^ Bhrie^lWeè^ ii^t^ pa» tout-à- Z^,^;;"^';';! 

fait réduite à 30s propres force^. Au ixiois île 
lévrier 174^1 elle aypit furojelé un trailé qui 
tleroil èl#e conéta avee joi diè lar Gràpde- 
-Beeta^e, le roi dè Pblogne ^ l'empefeav (de 
•Russie et les Etats-généraux, ejL dirigé contre 
ie roi de Prusse , alors leseid dë se^ ^nemis quj^ 
flit déelaré^ L'«r(« rp d^.eettCï CQlw^AliiM 
sMuoit que le» Jnlaoe» et pajs. qui tflioienft 
partenu au roi de Prusse avant la guerre, 
aei^oielkt divisés, eaf^e io» parûea Gont;va€iaateSj* 

P. 454, 
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de manière cep^âaat que Mârie^Thérëse n*j 
prétehdroit rieû, mais se contefttéroit de la res* 

titution des places conquises par Frédéric II, 
depuis ie commencement de la guerre. La rati- 
fication de cette conyenfiony sur le contena de 
laquelle on étoit d-accord / ayant épronvé dés 
difficultés, le roi George II, qui se trouvoil dans 
ses états d'Allemagne^ conclut , le 24 juin i j/^i , 
iin traité d-alliance avec Marie-Thérèse 
* U y est dit qu% , comme les traités éxb^ 
tant entre les deux puissances les obligent 
de- s'assister réciproquement d'uu secours de 
12^000 hommes, et que la reine d'Hongrie et 
de Bohème^ stttaqoée dans ses possédons, s'est 
trouvée dans le cas de requérir ce secours , le 
roi d'Angleterre a promis de satisfaire à ses en* 
gagemens et de faire marcker 6,000 hommes 
de troupes danoises et 6,000 Hessois qu'il a 
prisft sa solde* £t comme le traité de la Haye, 
du 20 février 1732, avoit de plus stipule que^ 
si ces 12,000 hommes étoient trouvés insuÛi* 
sans, les>partîés eontrâetanles Ventendroient sur 
un secours plus considérable ; et ^ae ^les mi«- 
nistres de la reine avoient représenté que le 
moyen le plus sûr de secourir leur souveraine 
étoit de lamettre e» état , par le par eiment d'une 
«oinme y d-augmêntéir son armée urroi promet, 
par Vart. 2 , de faire payer à la reiae , dans 
l'espace d'une année , à dater du 3o avril 1741 > 
une somme de 5oo>ooo liv. sterl. que la reine 
.emploiera pourraugmentatton de ses troupes. 
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L.e traité e t signé par le comte Osîein pour \k 
reine , et lord Ilarrington pour le roi. 

L'éljscteur de Bavière , à la tête d'une amée ^ 
françoîse imnie.à la sienne , s'empara, daoB 
les premiers jours du mois de septembre 1 741, 
Je la Haute-Autriche ; mais, au lica de marcher 
iiur Vienne, il entra en Bohème , et , secondé 
4a 20j000. Saxons, qui entrèrent en Bohème 
par le nord, se rendit mattre de Prague. Mau- 
rice , comte de Saxe , prit cette ville par esca- 
lade, le â6 novembre -ly/^i. L'électeur se fit 
coçvoivier roi de Bohème. 

Uneautrearméefrancoi8ede44>ooohomméSy om^r^ion v 
sous les ordres du maréchal deiVlaillcJjois, ciid a •»••• 
en Westphalie pour observer les HoUandois 
qui armoient à toute force et pour contenir 1q 
roid'Ângleleire,<|ui, outreles 13,000 Danoise! 
Hessois , dont il a déjà été question ^ avoit réuni 
encore 12,000 hommes auxquels dévoient se 
joindre encore 12,000 Anglois. L'approche de 
Tannée françoise de M^illebois., combinée avei? 
les mouvemens d'un corps prussien qui se trou- 
voit à Magdebourg sous les ordres du prince 
d'Ânhalt - Dessau, firent perdit à Greorge II 
Tespoir de ^ aranlir son électoral d'i|ne invasion, 
n envoya un de ses ministres , le baron de Har-p 
denbtiig, à Paris, pour annoncer son intention 
de maintenir la neutralité.. Louis XV en^oj4 
à Hanovre M. de Bussjr^ son ministre à la cour 
de Londres; ce plénipotentiaire signa, le 28 oc- 
tobre 1741 j .un traité de neuU^alité avec les 
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baronji de MfincJiJiduscn ç:i de Steinbergy 
iiistres de George II , comme électeur d'Hanovre. 
On oublia d'jr stipuler le terme petidaat lequel 
ia neutrattté aoK»t lieu; ce qui fourtiiî pat- là 
«iiite un prétexte puur la rompre. • ' ' 
KiSSTcbïdieï* Le roi de Prusse, après avoir pris d'emblée 
dorf, ^du^ 9 ««-^iQgg^u le g mars, et ga^é> 'le 20 avril , sur le 

comti; ée'Neuperg , ^u^oii ai«Mt tiré des i^risOM 

de Brûnn pour l*op poser à ce prince 4* 
bataille de Mol witz , fit la confjuète de presque 
toute la SUésie. 'Brieg se s^nilit' ie 4 Enai$ 
le 10 aoâtj le roi occupa Breslàu's il aVàit «â'a-^ 
borâ consenti îa'nèutralité de ëelte tîHè, où se 
.. réunit, dans le cours de rété, un corps di])lr) ma- 
tique nombreux de diverses piissauce^ y ni^s les 
tnagisMts ayanl projeté -remèi^ la ^ilt^ 
aux Ae^éfakns , Frédéric B la 9ut»teménl 

occuper. ' ' . ' : 

Marie-Thérèse, dépouillée de k 'Silésie et def 
la BohènEie «et menacée de Toir isa caoitale as-» 
siégée^ cédaAia nécessité, consentit enfin è 
s'arranger avec ic plus pressant de ses ennemis; 
le roi de Prusse. Le gouvernement anglois avoit^' 
dès 1$ ^cotfimenceimiit'de l'année, cnyc^é au-» 
près de œ menar^fiie lord Ififidferâ, àiargé 
de négocier une paix entre lui et 1 héritière do 
Charles VI. Ce ministre se rendit à Sreslau ; 

, • • ■ fc 

OÙ il- eut <les conférences aTec des ministres 



* Nous YeiTons dans la troisième partie de ,Câl ouvrage 
les motifsde i'arresttfttoa de ce générai, t • * ^ 
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de beaucoup de puissances européennes. Fré- 
déric II se montra ^ dispose à assister Marie- 
Thérèse de ses troupes et de son argent, 
pourvu, qu'où lui cédât la Silésie : ëp'fin vd/ant 
que la reine ne pou voit se décider à ce sacri- 
fice, il signa son alliance avec la France et la 
Bavière. Ce ne lut que lorsque 1 électeur 
BtTÎère^iitwitahil'Aatricb^Aqu^ Ureiae eon* 
sentit à Irai ter avec Frédéric II. Ce prince éfoit 
alors au château de Kkin-Schnelleiidoi l , d^i^ 
la Haute^Siléaie. Lord HindCcwd l'engagea à y 
feoe^oirle feld-^wéchai^aïkjtkl&eti^^eomte^ 
fîciiperg. Le «riiiistre de George H' dressa une 
cspcce de procès - verbal de cette conférence: 
cette pièce , qui a .été publiée en 1744 1^ 
cour de Yieane, est assez sipgij^ière pour étr^ 
insérée ici dans toute ^on éténdM^ 

Je y le soussigné comté 'tfe nîndford , to8hîst f e pl(l^ 

tîipoteiiliaire de S. M. le roi delà GraDde-Bretagne, 
ayant été témoin de ce qne S. M. le roi de Prusse a 
eu la bonté de déclarer de sa propre bouche^ et sur 
sa pardie royalé,' auimaréchal corate de Neupei*^^ 
^n prëfiAnce dti major génél-al de Lekitùliis, Aë 
ce que ledit maréchal comte de Neuperg a dëdârë, 
*ati nom de '^.*!!!. îa freîtie d^Hongrie et de Bohème, 
atteste , par ces présentes, sur la foi publi4ue et les 

• Nous domionsiQet acte tel <|u'il a été rédige en frair- 
çois. oy. Haymanns Kriegs<'U,nUJ:ti*iilenii'At'chw. Ai>£- 

ji^pendix , p* 36. 
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deroirs de mon miiiistère^ que. de part et d*«utfe on 
est cojpventt : 

I.* Qu'il est libre au roi de Prusse de piendre Ia 
ville de Neisse par mauière de sié^e. 

a.^ Que le commandant de la viUe de Neisse aure 
ordre de soutenir un siège de quioxe jours et de re- 
Ineltre «lors ladite place aux troupes de S. Bi. Priis- 
sieune. 

3. ^ Que la garnison de Neisse et tout ee qui lui 

appartient , sortira avec tous les honneurs mili- 
taires j (jii'on lui fournira les chariots nécessaires 
jusqu'aux frontières de la Moravie^ qu'on ne prendra 
ni forcera personne de la gamisoi^i & preo^re senrîee 
daos les trosipes de S. M* Prussienne^ et qu'il sem 
permis aux personnes civiles q|ui ▼oitdront se. retirer 
de suivre ladite garnison en toute sàreté. 

4. ° L'artillerie de fonte, qui se trouve dans la ville 
de Neisse et sur les remparts, restera à S. M. la reine 
d'ilou<^rie et de Bohème , et lui sera ûdèiement rendue 
.au traité ou à la paix future. 

5. ^ Qu'après la prise de la ville de Neisse ^ S. M» 
le roi de Prusse n'agira plus offensivement ni contre 
S. M. la reine d'Hongrie et de Bohème , ni contre le 
roi d'Angleterre, comme électeur dHaoovre, ni 
contre aucun des alliés présens de la reine ^ )usqq'^ 
la paix générale. . 

6. ° Que le roi de Prusse ne demandera jainiiis plus 
de & M« Hongroise que^ Basse-Silëste avec la ville 
de Neisse. 

'jJ^ Qu'on tâchera de faire un traité définitif vers 

la fin du mois de décembre qui vit nt. 

8." Le maréclial, comte de Neuperg,a déclaré, au 
nom de S. M* la reine d'Hotagrie et defiohèçie, que 
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s. M. HoDgi^oise cédera , sans aucune difficulté , à 
S. M. le roi de Prusse , par le Irailé à faire ver>> la lin 
de décembre prochain, loule la Basse-Silésie jusqu'à 
la rivière de Neisse, la ville de Neisse iaclusivemeat; 
et de l'autre colé de TCKler jusqu'aux limiles ordi-- 
Daires du duché d'Oppeln , ayec toute BOUTeraineté 
et indépendance de qui que ce soit. 

9*. Que , le ï6 de ce mois courant , le comte maré- 
chal de Nenper*^ se rclirera, avec toute son armée ^ 
vers la Moravie, et de là où il voudra. 

10. Que le château d'Ottmacliau sera vidé^ en 
même temps que l'armée de la reine se retirera. 

11. " Qu'il sera permis au maréchal de Neuperg 
de retirer^ en Moravie ou ailleurs , les magasins qu'il 
a étàblis aux pieds des montagnes jusqu'au' !i6 du 
mois d'octo[)re courant. 

1 2. ** Qu'une partie de l'armée du roi de Prusse 
prendra les quartiers d'hiver dans la Haute-Silésie 

* jusqu'à la £n du, mois d'avril i^4^. ' 

iS.** Que la principauté de Teschen, la ville de 
Troppau et ce qui est au-delà de la rivière d'Oppau, 
nilea hautes monta«;nes ailleurs dans la Haute-Silé.sie, 
aussi hieri que la seigneiuûe de Hennersdorf ne seront 
point rcHiiprisesdaus ces quartiers, et que le maréchal 
comte de INeuper^ laissera un bataillon et quelques 
hussards potir garnison dans ladite ville deTkH>ppau. 

i4«* Que les troupes de S, M. ne demanderont, 
des hàbitans du pays, que te couvert et le.s fourrages. 

l5.*^ Que les troupes du loi de Prusse ne tireront 
point de contributions, ni argent, d'aucun des états 
de la reine d'Hongrie. 

lô*" Qu'on n'enrôlera personne contre son gré , 
60US quelque préte^e que cê' soit. 

XI. 20 



SoS GHAPITAE X\I» 

ij,^ Que de part et d^aotre on fera sortir qtsdlquei^ 

petites parlies pour couùnuer les bosiilités, ^orq/orma, 
etqu'oD conviendra pendant rhiver de quelle manière 
9'y preodre le printemps futur, en cas que k traité 
oa ia paix générale n'ait; pu se £alre ayant ce tempjB-là. 

18/ Quecesprësensartidieftydontonestconveout 
seront gardés comme un secret inviolable, selon que , 
je, le soussigné comte de Hiudford, le maréchal comte 
de Ncii])ere- et le jT^néral- major de Lentulus avons 
promis, sur uoire parole d^konneur^ au roi de Prusse^ 
sur la demande de S. M. 

En foi de quoi fai signé ces dix*buit articles pré* 
sens , et y ai apposé k cachet mes armes , à la 
réquisition de S. M. le roi de Prusse et dudît maréchal- 
comte de 2\eupt;ig. Au château de Kleia-Sciinelleu- 
^ dorlj ce neuvième d'octobre 174^. 

Signé BiimFORD. ' 

Le feld-maréchal JNfeuperg quilta effectlTe-? 
ment, le 16 octobre 1741 > son camp, après 
avoir fait sortir de Neissc une partie de rartiilc- 
rie> et marcha par Jdegeradorf en !QIoravie , sans 
queles Prussiens le harcelassent beanceup dans 
cette retraite. Le 20, le roi mit le siège devant 
Neisse, et le 3i celte place capitula. 

'^iJSmtjîî Prusse ne rç^cdât pas la 

trèvQ de Kleii)<^i|i^lf9adorff çpinpe. une 0007 
"vention CcNnndie et obligatoire, mais qu'il ny 
vîtqaua pourparler;soit que, persuadé qu'on 
lui avoit tendu un piège % il crut pouvoir, user 

' Le roi ^ eu parlaut de cet événement^ convient qu^il 
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pose à son tour, il profita de rjndîscrétion 
que le c abinet de Vienne coniinit en divul<^uaût 
cequidevoit rester un secret impénétrable, et ce 
fpd pouvoit inspirer de Id méfiance à ses alliés, 
ponr rompre nn engagement dont il se repen'* 

toit sans doute. Afin de prouver au niond(; (pi'il 
n'avoit pas , comme on en avoit répandu le 
Ji^ruity fait la paix avec Mari^Thérèsey il eon- 
dot, le 4 noTembre , à Breslau , avec réieeteot 
de Bavière, une convention par laquelle il ga- 
raatit à ce prmce la Haute -Autriche , le Tirol^ 
}e Brisgau et la Bohème; . Gbarles fut élu em- 
pereur à Fraoefort, k 94 faÀtier 17^2 , par les 
voix unanimes de huit clecleuiii, la iJohème 
n'ayant pas été admise à voter. 
' Frédéric II continua avec ingueur les hestili^ 
tés cootie Marie-Thérèse. Se» troupes s'empa-*» 
rèrentd^Olmûlz le 26 décembre 174^ f Êt de 
Glâtz le 9 jai>vier 1742' 
La situation de Marie-Thérèse étoit atorsfort „ c^nq»*!* 

, Bfiviere p«r lot 

critique» 8dm ressources intérieures, attaquée ^^^"^ 
par une ligue formidable et abandonnée de tous 
ses alliés, cette princesse sembloit destinée à re^ 
ce voir la loi de ses- ennemis. Son courage et le 
fidèle attachement de ses peuples-la sautèrent 
Ayec Fai^^^e^t que les Anglo4sel les Holtandois 
.luifournirent; faute de pouvoir l'assister avec des 

jirofita d'une eireor de ses ennemis* JJiit» de mon t9w^p 

iVel. 1, p. 193. 

20* 
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CHAPlTRj: XVT. 

f 

, elle rassembla, eo Hongrie et en Au* 
me armée considérable, et commença 

-e vigoureuse contre l'électeur de Ba- 
. . t ses alliés. £lle espéroit en vain empé- 
cher l'élection de ce prince > en .portant la 
guerre dans ses états héréditaires. 

Le corninandemeri i th s armées autrichiennes 
fui conlie à Charles de Lorraine , frère du grand-* 
duc de Toscane. Un corps de. François et de Ba* 
varois^ commandé par le comte de Ségur et ie 
général Miauzzi , auquel le nouveau roi de bo- 
hème avoii conile la défense de la Uaute-Aur 
.triche/ fut attaqué avec des forces supérieures 
par le comte de Khevenhûller. Le général (ran«' 
çuis 5C jeta clans Liatz; il lut oLli^e de capituler 
Je 24 janvier. Les François sortirent de la ville, 
a condition de ne pas servir pendant une année* 
Le comte de^ Khevenhûller s'empara du poste 
de Schaerdingeu , et repoussa , le 17 janv. 1742, 
le maréchal deThœrring, qui s'étoit avancé à la 
tète de l'armée de Bavière pour tâcher de fen 
déloger^ Cet avantage facilita aux Autrichiens 
la conquête de la Bavière. Ils s'emparèrent de 
la ville de IMuuich;, par une capitulation qui lut 
.signée le 10 février. 
€<>nv.nUoB dtt . Nous avous dit qu'une armée françoise étoit 
\ B0r. i;4i. gp^y^g Westphalie. On croit qu'indépendam- 
ment du but visible de celte mesure , il j en avoit 
encore un secret ^ savoir , de traoquilhser les 
électeurs palatin et de Gol<^ne, .qui .ne pou- 
voient éire guéris de la crainte de voir le roi de 
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TAAITÎà DJklX-LA-GHAPBIiLE. ' 300- 

Prusse envahir les duchés de Juliers et de Berg-, 
pour faire valoir les prétentions dont nous avons 
plus d'une fois parlé. Frédéric II, voulant don- 
ner' à ses alliés utie preuve de sa modération , 
conclut^ le 24 déceniJ3re 174' > une convention 
avec l'électeur palatin, par laquelle il renonça, 
en faveur de la maison de Sulzbach^ à ses droits 
sur ces deux pays 

Le roi d'Espagne n'avoit pris part à la g uerre 
contre Marie-Thérèse, que dans l'espoir de s'eni- 
parer de la Lombardie , dont on vouloit former 
un établiss^ent à don Philippe^ second fils de 
Philippe V , de son second mariage/ Un corps 
espagnol de i5,ooo hommes avoit débar(|Qé , 
vers la fin de 1 741 > dans les ports de Toscane ; 
quelques autres troupes arrivèrent » en janvier 
1742 , dans le golfe de Spezzia. Le duc de Mon* 
ttiiiar avoit le comnaiidement en chef de Tar- ' 
mée espagnole , à laquelle se joignirent les 
troupes napolitaines, dont le duc de Castropi- 
gnano étoit le chetl Leduc se mit en mouvement 
vers le Milan ois. Cette marche cffraja le roi de 
Sardaigne^ qui craignoit le voisinage d'un Bour- 
bon. Depuis long-temps la Grande-Bretagne 
le pressoit de renoncer à ses liaisons avec la 
I r an ce et l'Espagne ; et l'on prétend que la flotte 
angloise, dans la Méditerranée, avoit eu ordre 
de ne pas empêcher le débarquement des troupes 
espagnoles en Italie ^ uniquement pour faire 

, ' Cette conveutiuu u a pas étèimpiimée. 
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' çentir à la cour de Tarin le danger de sa posi^ 

tion. Le roi céda aux instances du comte de 
Schuienbourg, ministre de Marie-Thérèse , et 
çhargea le comte d*Qrmea de signer, le i^' fé-* 
, . Wi-^^a^àTurin^ane convention par JaqueUe 

stipula ce qui suit : 
Les troupes de Mane-Tbérèse, en Italie, s'op- 
poseront aux progrès des Espagnols et des Na- 
politains du côté de Modène et de Mirandole. ' 
Jh, 1". 

Le roi de Sardaigne couvrira les duchés de- 
Milan , de Parme et de Plaisance* ArU a. 
. On conTiendra des mesures i concerter selon 
les occurrences. Art. S« 

Pendant la durée de cette convenLion , le roi 
de Sardaigne ne iéra valoir d aucune manière 
ses prétentions sur le Milanois, sans que la reine 
d'Hongrie et de Bohème puisse en tirer aucune 
conséquence préjudiciable aux droits de ce mo- 
narque , qui restent intacts et que le roi de Sar^ 
daigne se réserve de faire valoir en temps et 
lieu. Ah. 4 — 6 «. 
d,^îîlî« cf'dî Marie-Thérèse eut , dans le courant de 1 7^2 , 
Srâîâirt'iJSl'! le bonheur de se débarrasser d'un ennemi plus 
redoutable* Frédéric U avoit formé le de 
Rrunn ; mais Tarrivée du prince Charles de Lor- 
rain e le força de le lever et de se retirer en Bo- 
hème. Il y livraj le 17 mai 1742 , à ce général, 

' Romm, Rêcueil, T. XVUI^ p. 85. Wxngk, CSmI* 
/f rec,, T. I, p. 67a. 
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une bataille jlécisîvc ri Czaslau ou Chotusitz, 
6t le défit* Gependaot le lord Hindfoird lui ayant 
fait de nouvelles propositions de paix au nom 
de la reine d'Hongrie et de Bohème , il autorisa 
le comte de Podewils à traiter sérieusement 
d'un accommodement à des conditions favo* 

^ rables. Ce fut ainsi qu'on signa , le 1 1 juin 1742, 
à Breslau, les préliminaires de la paix entre 

, Marie-Thérèi^e et Frédéric II. Ils furent con- 
vertis en un traité définitif par la conventioii de 
Berlin > du 28 julUet 174^. H est remarquable 
que les articles préliminaires, aussi bien que le 
traité définitif , sont rédigés en irançois. Voici le 
sommaire du dernier ' : 

La rrine cède au roi de Prusse , à ses héritiers 
et successeurs des deux sexes, et en toute 
souveraineté > la Haute et la Basse-Silésie ^ 
de même que le pays appelé Katscher , qui fai- 
soit ci-devant partie de la Moravie* EUè excepte 
cependani, et s(> réserve de cette cession la 
principauté de Xeschen et la ville de Troppau , 
avec les terres situées àu-delà de la rivière 
0))pa et les hautes montagnes aiUeurs qué 
dans la Haute-S ilésie y aussi bien que la sei- 
gneurie de HennersdoriF. Ces réserves forment 
une partie des principautés de Neisse , de Trop* 
pau èt de Jœgemdorf , la principauté de Te<- 
scheuyla seigneurie, aujourd'hui principauté de 

' RowBT, Aae9 êt Mémoire*, T. XSUl, p. ja6-33. 
WzNCK , Cad, 7. g, rec» ^ T. I > p« 734-759 , 
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Bilitz, les seigneuries d'Oderberg , de Freu- 
dentbal, de Freystadt, de Roy, de Deiilsch- 
Leulhen et de Reicherswaldau. An, ^du traité 
de Berlin. II faut observer les mots imprimés 
en iulu^ue nous y reviendrons, lorsque nous 
parierons des motifs qui engagèrent le roi> en 
1 744 > à rompre la paix de Berlin. 
Elle lui cède de même le comté de Glatz. 

Art, 5. 

I 

Il faut observer que ces cessions sont faites au 
roi de Prusse pour lui et ses héritiers et succes- 
seurs des deux sexes. Ainsi ^ si la maison de 
Brandebourg s'éteignoit dans les mâles, la Si- 
lésie, ainsi que laPoméranie et les pays prove- 
nant de lai maison d'Orange, passeroient aux 
femmes > tandis que la plupart de ses posses- 
sions en Âllemagne sont comprises dans le 
pacte ck' i onfralernilé et de succession mutuelle 
qui subsiste entre elle et les maisons de Hesse 
et de Saxe. 

, Le roi de Prusse renonce , tant en son nom 
qu'en celui de ses héritiers et successeurs , à 
toutes autres prétentions quelconques qu^il 
pourroit avoir contre la reirie. Art» 5. 

Le roi de Prusse s'engage à maintenir, en Si- 
lësie, la reUgion rathoUque sur le pied qu'elle 
avoit été sous la maison d'Autriche, sans déro- 
ger toutefois à la liberté entière de conscience de 
la religion protestante en Silésie et au droit du 

souverain ; de sorte pourtant que S. M. le roi de 
Prusse ne se servira des diiits du souverain au 
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TRAITÉ DAIX-Lil-CUAl'l LLE. 3l3 

préjudice du statu quo de Ut religion catholique 
en Silésie. Art, 6'» 

Le roi de Prusse se charge du payement des 
soiiimes hypothéquées sur la Siiesie aux sujets 
d'Angleterre et d'Hollande* jirt^ g. Ces sommes 
se montoient à i ,700,000 écus K 

La l eiiie d Hongrie renonce 11 loul droit de 
relief o\x de domaine direct que la couroune de 
Bohème a exercé jusqa^à présent sur plusieurs 
états, yilles et districts appartenant à la maison 
de Brandebonr;^. .///. 11. - 

La reine donnera au roi de Prusse le litre de 
duc souverain de la Silésie et de comte souve- 
rain de Glatz , bien entendu qu'elle portera les 
mêmes titres.^/-/. 1 5. ^ 

Le roi d'Angleterre, électeur d'Hanovre, la 
Russie^ le Danemark^ le roi de Pologne» comme 
électeur de Saxe, à condition que, dans Tes*- 
pace de seize ji>urs, il séparera ses troupes de 
l'armée Françoise et les retirera de la Bohème, 
les Ëtats-généraux et la maison de WolflTenbùt- 
tel , sont compris dans le traité; Art 11 du traité 
de Breslau et 1 4. Je celui de Berlin. 

Des rommissaires nommés de part et d'autre 
s'occuperont de régler les limites delà Hau^* 
Silésie , d'après Vart, 5 du traité. Art^ \$K 

* La clause imprimée «n itali^pe xie se tronye pas dans 
les prélimÎDaîres. 

^ * Histoire de jnon temps, ToL I, p» nSS. 

' ^oy. le recèsdes eommîssaîres do 6 décembre 1742» 
dans Wkxvck, Cod.j, g. rec, T. I , p. 748, 
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On a beaucoup blâmé , en France, ce qu'on 
appeloit la défection du roi de Prusse de Tal-* 
liance générale. H faut voir les tiaotiâ que ce 
monarque donne Ini-mAmede sa conduite. Le 
plan du cabinet de Versailles, d'établir sur le» 
débris de la monarchie de Charles VI quatre 
souyërains*^ entre lesquels laFrsmce joueroit 
le rôle ci arbitre, n'avoit jamais convenu à Fré- 
déric II , qui travailloit pour l'élévation de sa 
maison , et qui ne vouloit passàcriâerses troupes 
pour se créer des rivaux , et encore moins pour 
se courber sous le jou^'^dc la France. Il assure, 
d'ailleurs , qu'il étoit instruit des liaisons se- 
crètes que le cardinal de Fleurjentretenoit avec 
M. deStainville, ministre du grand-duc de Tos- 
cane à Paris : il savoit que le cardinal étoit tout 
disposé à sacrifier les alliés de la France , si la 
cour de Vienne lui offroit le Luxembourg et 
une partie du Brabant ^. 

L'électeur de Saxe avoit accepté les condi- 
tions que les préliminaires de Breslau avoient 
stipulées à son égard. Le jour même où la pais ' 

* Marie-Tliérèsc possédant la Hongrie^ rAulricbe, la 
Stirîe , la Carinthie et la Carniole; l'électeur de Bavière* 
inaitrc de la Bohème > du Tirol et de l'Autriche anté- 
rieure ; le roi de Prusse ayant la Basse-bilésiej la Saxe 
réunissant la Hàiite-Sîlésie et la Moravie. 

* Histoire de mon temps , Vol. 1 , |>. 196. Les obserya- 
tlons que nous citons ne sont pas taiies par le roi précisé-* 
ment pour se justifier d'ayoir conclu la paix de Berlin ^ 
mais elles dirigeoient toute sa politique* 
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fut si^^néeà Berlin , on échangea , à Di^esde^ des 
déclarations par lesquelles la paix lut rétablie 
entre les deux cours de Vienne et de Dresde » 
et Félectear promit de conclure incessamment 
un traité d'alliance avec la reine. 

Le roi d'Angleterre avoit garanti le traité fie Jniïf'JT^lï 
Breslau , par un acte signé à Kensington le a4 
juin 1 9 et avoit promis de procurer la garàft- 
tie des Etats-généraux , à condition cpie le roi 
de Prusse entrât de nouveau et imnir dinlrmen^ 
avec lui et les Jb^tats-géuéraux , dans une étroite 
et intime ailiaBce défensive* Lord Hardwich, 
le duc deNewcasthf le comte dè jyiîming-^ 
ton et lord Carteret » ministres de Georfje II, 
et M, Andné y envoyé de Frédéric II ^ signèrent 
le ^ novembre 1 7^^ y à Westminster >>raUiance 
convenue. Par le premier article, les deux 
monarques se garantissent mutuellement leur 
religion dans tous les états où la conservation 
de la religion protestante a été garantie autre-* 
fois par les parties contractantes. Par les art. 9 
et 3, les deux puissances se garantissent réci- 
proquement toutes leurs possessions, et la 
&ande-BreiagDe garantit nommément les trai* 
tés de Breslau et de Berlin. Les secours qu'ils 
s'accorderont , en cas d'attaque , seront de 
1 o, 000 hommes, dont 5ooo de cavalerie , de m a- 
oière cependant que ai la partie lésée préféroit 

RoussET, Recueil, T. XVIU, p. 45. Wencx, Cod. 
jf. g. rec; T. p. 64o. . 
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des secours de mer ou eu argent , elle en aura 
le clioix; et , dans ce cas, looo hommes à pied 
seront évalués à io,ooo florins d'HoUande par 
]nois> etiooo de cavalerie'à 5o>ooo. Art, 5. 
^•riKgoï** Nous allons continuer le précis des événe- 
mens militaires de Faimée 1742* Après la paix 
de Bre$lauj les Autrichiens tournèrent toutes 
leurs forces -contre les François, qui étoient 
maïUesd une partie de la Bohème. Le prince 
Charles de Lorraine essaya en vain de forcer le 
maréchal de Broglie ^ qui les commandoit de- 
\ puis la fin de 174 1> à accepter une bataille : le 
maréchal évita un engagement par des ma- 
nœuvres hardies et savantes ; mais la supériorité 
des forcés aùtrichiennes le força à se renfermer 
dans Prague , où il fut cerné par le comte de 
' Kœnigseck. Le maréchal de Bellilc, qui se trou- 
voit aussi dans Prague, fit aux Autrichiens des 
propositions pour 1 évacuation de la Bohème. H 
eut 9 le 2 juillet 1743 ,'une conférence avec Kœ- 
.,nigseckau château de Komarzau; mais elle n'eut 
pas de résultat; et la cour de Vienne, pour 
marquer son mépris du cardinal de Fleurj, pu- 
blia une lettré confidentielle que ce vieillard 
avoît écrite , le 1 1 juillet , au général autrichien , 
" et dans laquelle il protestoit de la répugnance 
qu'il avoit eue de consentir aux résolutions de 
sa cour et à la guerre avec la reine d'Hongrie ^ 

, * Le cardinal mourut le 29 janvier ij^3* Sa successioa 
se monUi à 80;00O fr. cfe capital* - * 
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Prague fut bombardé -depuis le 19 aoùt^ et 

la garnison fît presque journellement des sor- 
ties. Cependant le maréchal de MaiUebois , à 
la téte de So^ooo hommeis» marcha au secour» 
jAe cette place* Il ayoit passé le Rbin à Neuss, 
-et s'avarK ! par DusseldorfF, Dentz , Hanan , 
AschaiFenbourg , à Furlh ou son avant-garde 
-arriva le 6 septembre. Le maréchal de Saxe 
qui commandoit rarmée Françoise eu Bavière, 
et le comte de Seckendorf qui avoit remplacé 
Thorring dans le commandement des troupes 
bavaroises on impériales^ firent leur jonction 
avec MaiUebois à Amberg, vers- la mi-sep> 
témbre. Le i4, les Autrichiens avoient levé le 
siège de Prague et occupé tous les déiilés de 
la Bohème , par lesquels les François pouvoient 
entrer dans ce pays, excepté celui d'Ëgra dont 
ceux-ci s'étoient emparés dès le 20 avril. La 
désunion se mit bientôt entre le maréchal de 
MaiUebois et le comte de Saxe ; cette circon* 
stance et Tordre que le cardinal de Fleiiry 
^voit' donné m maréchal d'éviter nne batmUè 
décisive, firent manquer le but de son expé- 
dition. Le maréchal de Brogiie sorJû.t de Prague 
avec un corps de 12^000 hommes, et marcha 
sur Tœplitz , où il espéra trouver MaUlëbois. 
Celui-ci arriva jusqu'à Egra ; mais il ne put tra- 
verser, saçs livrer bataiUe au duc de Lorraine, 
les cercles d!Ëlnbogen et de Saatz pour mar^ 
cher droit sur Prague , ni longer la frontière 
de la Saxe, parce que i'électcui , qui a\oit 
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la Pï'ciyence, à la téte de iS^ooo Espagnols. 

N'y ayant pas réussi dw côté de Nice , ils en- 
trèrent par Saiot-Jeao de Maurienae en Savoie, 
et occupèrent Chambérj dans les premiers 
jours de septembre. Le roi de Sardaigne envoya 
par le MonL-Cénis nn corps de troupes sons le 
commandement du général Schuleni^ourg^ et 
marcha lui-même par le Petit-^Saint-fiemard » 
pour prendre les Espagnols entre deox feux ; 
mais ceux-ci ii altendirent pas son arrivée et 
quittèrent précipitamment la Savoie au com- 
mencement d'octobre. , 
r».miasn«.ici74$ Xia camnaffue de 17A3 fut très^favorable à 
M u ic-Thérèse. Le maréchal de Bellîle, après 
avoir attiré à lui la garnison de Prague , sortie 
de cette ville par la capitulation du 26 décem- 
bre 174''} 9 ramena en France les débris de son 
armée. Le 9 mai 1745, le prince Charles de 
Lorraine défit le général Minnzzi , près de 
Simbach, dans les environs de Braunau^ et le 
fit prisonnier. Le 27 du même mois y il prit 
d'assaut Deckendorf , d*où le prince de Conti 
se retira en combattant. La désunion entre le 
maréchal de Broglie et le comte de Secken- 
dôrff>: général en chef de Tarmée de l'empe- 
reur , étoit parvenue à son comble , et Charles 
VII ne put obtenir qu'on hii permît de prendre 
le commandement en chei , qu'il regardoit 
comme un moyen de rétablir Tunion. Il paroit 
que la cour de Versailles avoit pris depuis 
quelque temps la résolution de retirer ses 
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troupes de la Bavière , et d'abandonner ce pajs- 
i mn sort Ce dessein fut exécuté au mois de 

jyin. Le 12 , Je général autrichien Nad asti prit 
Munich , après un court bombardemeot- Le. 
maréchal .se retira par la Souabe et la Fran-* 
eonie : il passa le Rhin à Spire au mois de 
juillet. Le priace Charles le suivit jusqu'à ce. 
fleuve. 

Abandonné par ses alliés^ Charles Vil essaya 
d'obtenir la neutralité de ses pays héréditares.Xl 
chargea le général Seckendorff de proposer, 
tlaus une conférence qu'il eut le 27 juin avec le 
prince Charles et le comte de KhevenhùUer ,au 
couYcntde ISieder-Scbœnfeld, prèsde Rain^une 
convention aux conditions suivantes. Braunau^ * 
Strjul)ingen et Reichenliall, seront remis aux 
AutriçhjLens; et leurs garxù^ns 9 composées de 
f rançois et .de Biavarois^ se retireront libre- 
ment lies François évacueront In^^olstadt et 

Doiiaiiwerth , et y seioul remplaces par autant 
de. Bavarois. L'armée bavaroise n'exercera au- 
oirne hostilité envers celle delà reine d'Hongrie*. 
Pour l'entretien de l'armée bavaroise, les An- 
gjois payeront i5o,ooo florins par mois* De 
ces propositions le prince n'accepta que ce 
qtii concernoitBraunau, Stra^bing et Reichen-, 
hall , et renvoya les autres articles à Vienne* 
Marie -Thérèse refusa de traiter d'une neu- 
tralité sans Faveu de ses alUes; cependant elle 
consentit^ par une, déclaration verbale^ à ne pas 
af^quçr les troupes bavaroises^ tant <|u'eiles 
II. 21 
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]«sterral tranqnilies en pâjs neutre. Bvauiunl 
ftat téttû» aux Autrichiens le 4 tuillèt, et Straup 

bing" , le iq. Qu^int à Ingolsiadt, il fallut Tas- 
sîéger. Celte place capitula au commencement 
d'oGtoblre. Charles VI i , sans états, sans aiv 
ihée et sans aiigfétit> alla «etdr sa tnste cbnf 

à Francfort. ' 

Une armée alliée s'étoit rassemblée dans les 
Pa)^s~Bas , en 1742 -, elle étoit composée des 
Angloîs f Hessoift et Hano^rieHs, que k oon-* 
vention du 98 octobre 1741 avoîl condàvmiés à 
Tinaction , et se troin oit sous les ordres eîi chef 
du comte de Stair , qui avok reum au caractère 
de ministre de la Grande -Brietâgiie à là' Haje 
celui dé géiléral des tironpes an^lellMfè eo 
Fhttdre. Les troupes de Mt^rie-Thci èse, dan» 
les Pays-'Bas , étbient commandées par le duc 
d'Atêbiberg.iJepriiiceGeOf^der Heëse^i»sel#^ 
fbëre dti vci de Suède, étoitàhl^îe des Hes- 
sois ; leà Ilanov riens éloient soUs l'es ordres du 
générai Pontpietin. Gfeor^e II ohserv oit encore 
la neutralité; uiai^ toUt^J année 174^ setoit 
passée en ilégociàtiV>ns ayaUt pOtir îobjet d'en-* 
gager les Etats - gettératix à prendre part à la 
giiert^p en faveUr de la reine d'Hongrie. Le roi 
d'Angleterre ne cacha plu^ sote iUleiiliou de 
roni|>re le ti^ité dUanotlrede i^4'i 9 ^i M'avoit 
pasdéterIrUÎïié le temps pendànt let^el dureroit 
la ueulialité. Le roi de Prusse fit d*abord des 
repté^entatiobs côttlt»e le prbfét dè faïre mar- 
chei^ mié àrmëd ieti AdtoriifWéi iiiëis tbyaiit 
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qu'elle ne pavToifc fdre ^bânger de parti à 
Geotgè ileontiBoa à obseryar la neutralité 

L'annce alliée, qui prit le nom d'armée prag- 
matique, pour indiquer qu'elle étoit (destinée à 
' soiitew la Pragmatique sanclloo autrichienne i 
passa M diaift el atvnl » la Meuse et le .Rhin; . 

Loui^ XV avoit réuni en Alsace une armée 
de 55,000 liommes, sous le coiiimandement du 
maréchal de Noaillea ; elle passaleBhin n Spira^ 
lèa4^vriL Lè 17 fnai» les Etats-généraux des 
Provinces-Urnes résolurent de prendre fait et 
cause pour la reine d'Hongrie, et de joindre à 
Tarmée pragmatique un corps de troupes sous 
les . ordrea du joomte Maurice de NassaiK £1^ 
juin > les aUiés pas&ërent le Mein , et le inaré^chal 
de iNioailles se porta sur la rive droite du Necker» 
Il fut battu , ie 27» àDettiogen^ village de Té* 
lectùrat de Mayaiée , près d^Aschaffenboui^ i 
par le roi d'Angleterre , qui commandoit pour 
la forme Tannée alliée. Les François perdirent 
cette bataille par la témérité et l'indiscipline 
des dn«s. d'Harcourt et de GrammiM , .<pi 
cômfaiencèretît Fattaqne «vani d^eh avoir n^çu 
l'ordre, et tirèrent par-là le roi d'Angleterre 
d'une position très-désavantageuse où les moii- 
vemeiis du maréchal dévoient le placer. Msiia 
Gewrfb U t w pltiCôt lord ^Stair , ne sut paa 
profiter de sa victoire * , et les François ne 
se retirèrent en Alsace que lorsque le ptince 
€faittiis dt» Lorrame étaùtarsivé aur îe Rhin, 
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ils dévoient craiodre d'être coupés. Le roi 
d'Angleterre ne passa que le 22 lé^Rfain;, à 
Mayence , et se porta- sur Wornas. L'armée de 
Noailles se retrancha sur la Queich , et plus 
tard sur la Lauter ^ tandis que celle de Brogiie; 
qui étoit revenue de la Bavière^ist' dont le ma^ 
rechal de Goigni avoit pris le commandément , 
occupoit la Haute-Alsace , pour empêcher le 
duc de Lorraine d'euvabir cette province. 
Bnitaii*. Nous allons jeter un coup d'ceil sui^ les .évé- 
iiemens qui se passèrent en BaKè. 

Le comte do G iiiues , général rf es Espagnols^ 

. avoit établi son camp en Dauphiné. II lut rem- 
placé , dans le commandement , par le marquis 
de la Mina y qui eùt ordre de rentrer à tout 
prix en Savoie. La supériorité lI-q ses forces 
et le défaut de vivres , dont souffroit l'ar- 
mée de Gharles^Emauuel UI^ engagèrent; ce 
itionarque à évacuer cette: provinèe. -dans les 
derniers jours de décembrè 1742 ; mais il garda 
si iuen les déiiles qui conduisent en Piémont ^ 
qçte les Ësp a g-n ois ne purent pas Vy suirnié; ^ 
Le duc de >M on1«aiar^ avunt été remplacé 4 
en 17^2 , par le comte de Gages. Ge général 
eut ordre de faire un mouvement pour se mettre 
en coniniui^cation a? ec Tannéede k Mina.£n 

' conséquence; il passa ,.le 3 féyiier « IdPanaio; 
qui sépare le dnché de Madène 4e la légalâoa 
de Bologne : ie 8 , il In ra bataille au comte de 
Traun , qui commandoit l'armée. aiUriebienne 

en Lombardlie,^ ettquvaf^i^âou^ .ji^^il^^npscle 
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comte d'Aspremont, à la tète de§ Piéinonloi^ ; 
l-afiaire eut tieu à Gampo-Santo, sur le Tanaro | 
. Iè5 deux partis s'aUribuëreni la victoire. Gag^s 

se rèlira à Bologne. Il nj eut paî> d'autre évér 
neinent luéroorable. 

. .:L'aiinée 1.745 ne fut pas. moins fertU^enné- ^ 
^ociatioiiB qu^eiiévénemeiis militaires^: quelques 

né^ocialioiis , ([ui n'eurent pas derésultaUi, n'çn 
doivent pas moins être rapportées. 

Lebaron de Ha^laog^ ministre de Charles VII 
£uk cour de^Londres., solUcitoit depuis long- 
temps le ministère anglois de se charger de la 
médiation entre ce monarque et la reine d'Hou- 
. grie et «te Bohème. Locd Carteret lui f^jf^ftX 
enfin demandé uo plan de.pacificafiou , îXrpvai^, 
au mois de février 17^5 , un projet reofermaiil 
léfs conditions suivantes. Charles Vil renoncera 
à ses prétentions à la succession d'Autriche , à 
coDdittou que. Marie--Thérèse lui eçde 9 4u côté 
de la Bohème > le district d'Egra et leà <;ercleft 
de Klsen et de Bracliin , du côté du Tirol , le 
disUict situé au nord de Tlnn , aviec .1^ forte- 
ffsse de Kufstein , enfin .toute' l' Autriche aor 
técieure , et que . Télecteur palatin lui ^ède 
Neubour^ et Sulzbach , contre un territoire 
plus qu'équivalent d^QS les Pays.- Bas , que la 
reine 'd'Uongi>ie lui abandonnera. Si I^rie- 
Thérèse rierusid ces cessions ^ Charles Vn ne 

renoncera pas à ses prétenlions , et , dans ce 
^ cas , la Bavière sera érigée en royaume , et re* 
cevt'a un accroissemeut de revenus de 6milUonst 
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deflorms> et, en attendant, ou donnera à icieo 
\ tear , pour hjpothè<|ue , les Pa^s^Bas. Xiôrd 
Gartéret ajant témoig^né que lé caHiiel de 

Londres ne consentiroitjamaisàce quelesPays- 
^ ^ Bas fussent entre les mains d'un autre souveraia 

que la maison d'Autriche 9 lebarqn deHaslang 
produisit un autre projet, d'après lequel les 
6 millions annuels dévoient être assurés à l'em- 
percui y par la sécuMrisaiion de l'arche vécbé 
de Salzbourg et de quelques évèchés i mais il 
déclara en' même temps que ce plan Mproirenoil 
pas de Charles VII , et qu'il avoit été communia 
qné par une autre çour. On sut par la suite 
qu'il étoit de Frédéine IL La <eoùr de VietiM 
ayant publié ce plan , l'empereu le désem>iia 
. formellement. . ^ - : i. 

2îiîi iJST' Charles VII avoit adressé , les 1 6 mai , 1 5' août 
et 24 septembre 1742 , des décrets de commis- 
sion à la diète y'daûs le'but de réclamer la mé-^ 
diation de l'Empire pour le rétablissement de 
la paix. Enfin, le 17 mai 1744 > ^'^ diète déclara , 
par im avis, qu'elle éloit prête à contribuev'au 
rétabbssem'ént'de la tiranquillité en AUema^e-el 
à la réconciliation dés puissances- belligérantes; 
qu'en conséquence 1 Eaipire , de concert avec 
les puissances maritimes^, se'Chargeroit de 1% 
médiation^ L'emperëfurs^empressa de vatifi^cet 
a vis le S juin ; mais les événemens qui y bientôt 
après, se passèrent sur le Danube, furent cause 
que le cOnclusurii de l'Empire n'eut pas dç ré- 
sultat. Cependant l'Empire en corps fic^ led 
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ÎpUlH, une démarche auprès des pmisances 

maritioies. 

Au mois jde mai, i'eippereur réclama les bons condrenm ^ 
Hkfficés landgrave de Hesse-Cassel , pcj» por- *" 
liév 1^ eabiaet <le Londves a se charger de la 

médiation enjre lui et Marie-Thérèse. Comme 
le roi et lord Carteret élo^enl alors à Hfi4)au , 
il y eut dfins «ette ville des qoofécences oa le 
landgrave parut avec des potivws de l^empe^- 
Teur. Aprèspkisieiirs négociatiqns \ on con^nt^ 
le i5 juin , d'un projet portant ce qui suit : 

1^. L'empereur renvei^ra les troupes l^ran* 
foises, et lô eajp^era à 4]uitter les Iroiitièires 
defAHemagne. 

2*>. L'empereur et le roi fie la Grande-Bre- 
tagne concourront pour iormer, avec i'£m- 
pire, un conéenâyafit pour objet de ftràvaiUer, 
eonîoiiitemeiil avec les puissances maritunes'^ au 
rrlablissemeiU de la Lranquillitc publique et l\ 
porter la France à ^Kxepter une pauc cUM^abie et 
générale. 

S^; L'empereurse voyant , psveette^démarcbe f 
destitué du secours de la Frsnce , et i»6s états 
étant tellement ruinés par les maux de la guerre 
outils ne peuvenjL pas subve«ùr à son existence , 
M lui accordera une somme sufOsantepour 
entretien , qui lui sera pn jée > mois par uioîs » 
jusqu'à l'époque où Ton aura trouvé mojen 
d'augmenter , avec le concours de VËmpglre , 
ses revenus 9 d'une manière durable et analogue 
à la dignité impériale et au. lustre de sa m^isoa 
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En conséquence, Félectorat de Bavière sera érigé 
en royaume. 

ly - Gomme il j a apparence que la reine 
d'Hangriç et de Bohème oe consebtira pas à évar- 
cuer la Bavière et le Haot-PalatiDal, avanlqu'elle 
ne soil tranquillisée à l'égard des prétentions de 
.reinpereur aux pays héréditaires de la maison 
'.d'Autriche» l'empereur j renoncera pour lui èt 
ses descendans. ! . ' 

, 5 Aussitôt que cet acte de renonciation aura 
été ratifié ^ on rendra à lempereur ses états hé- 
réditaires, sans exception; 
r 6<^. La reine d'Hongrie reconnoltra'Gharle$VII 
comme empereur et chef de l'Empire ; l'empe- 
reur reconnoitra la reine d'HonfjTie el de I>o- 
.hème, etse joindra à l'Empire pour remettre en 
activité à la diète la ve¥><^ électorale de Bohème. 

7^. Il y aura une' amnistie générale ; toutes 
confiscations et séquestres seront annullés ; on 
remettra en liberté les utages.et les personnes 
arrêtées. 

'S*». Lès prisonniers seront rendus sans rançon ; 

jOn restituera rartillerie emmenée de ia Bavière. 

Par un .acte d'assurance particulière , le roi 
d'Angleterre' promettra de payer à l'empereur^ 
pour ses plus pressans besoins ^ ûne somme de 
3oo,ooo rixdalers. 

Ces actes dévoient étresig^ncsle 16 juin j mais 
ce jour-là> lord Garteret déclara qu'il ne pouvoit 
pas signer avant d'avoir sondé les dispositions 
du parlement d'Angleterre. Enfin, le 1^' aoùl , 
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il ne cac^ plus que le ministère de la Gra? ir]e^ 
Bretagne pensoit que le nobment de tirer ï&xk'^ 
^vent âe^ses 'enibairas h'étoit pas encore ar- 
rivé , et que ce ministère tronvoitcbmreiiablede 
délaisser encore àla char^i^e de la France. Ainsi 
se rompit une négociation , dans laquelle lord 
jGariéret a'avoîtpas été uninstant debonoefoi i 
il ne Touloit qu'engager rempeveor à oiie'dé^ 
marche qui put le brouiller a'^èc la France. 

Quelque mortifié que fût le malheureux 
'Charles VU do rôle humiliant qu'uni ministre 
insolent loi avoit fait jouer , telle étoit cepeii* 
dant la détresse (Je sa position , qu'au mois d iiout 
il fit de nouvelles pr^po^tious à TAngleterre. Il 
offîdt, de renoncer à toute pxétbation à la 
jsuceéssioà d'Autriche; '2<» de veooonMlidre Mairie* 
Tliérèse comme reine d'Hongrie et de Bobème, 
et de rendre son activité a la voix de Boiiême:; 
.3**. de reavdTer tontes les troupes françeimj; 
'45*.' jde prpposier à lËmpirèd'érigiér une :armee 
de neutralité , poul^ couvrir le Rhin , et d'y 
ioindre i5,ooo Bavaiois; 5°. de renforcer les 
garnisons de PhiUppsbourg et Kehl. Il demanda 
,paLV contre^ qu'on le remît eh poâs^^on 
de ses-étâts héréditaires^ 2». qu'on le reconnut 
comme empereur , chef de l'Empire et roi de 
Bavière; 3^. qu'on lui pajât des subsides par 
mois ; 4^. qu'il j eut amnistie et oubli du passé; 
5^ que les prisonniers fussent rendus de part 
et d'autre sans rançon ; et 6^. que l'empereur 
; entrât en délibération avec r£mpire » pour, tna- 



railler , avec d'autres puissances , au rétablisse-* 
ineat ^' une paix soUde^ 

I^mSnistres aoglois déclarècent Aors saap 
détoucîi|ize la iteine étoit bien éloignée de cour* 
clufc une ^ix qui ne lui accordoit pas une i>atis- 
faction co^^plète ;qu elle demandoiLlaLorraine, 
fet garde rûit/eDQJ;teDdant , la Bavière £n àèf^; 
qm si l'empereqr voulcnl imeanieèirè céconcb- 
liation , il n'avoit qu'à faire déclarer la pierre 
à laFrance par l'Empir^, afin de rf^ujjir] Alsace 
au domaine de la couroane impériale , et faire 
eédçr laliOrraiDe i laoreîne; ques^d vouloilidoii** 
ner les mains à 1- exécution ^e ce plan , la Grande** 
Bretagne et les Ktats-^gé^érapx lui iourniroieat 
des «lii^sides. ^ 
r,.ui.uworm. traité «conoki à IHiria • enlrè ta îpeioe et 

Au %5 ieplonibr» - . - ..... 

Chaeles^Bnlamel y étoSt si Tag«e et si peu sa- 
tisfaisant pour Fainbition de ce prince , que les 
, jcoiais de Versailles €t de Madrii^l né désespé* 
lèreat pas de «le' débai|ohed de <io«|vel|ti; Poiir 
préirenir sa défection ^ ia 6«aiid6^Bnetdgne eb^ 
gagea la reine d llongrie à faire un sacrifie^ 
pour conserTer^uû allié auquel la situation 4^ 
seà états , plus encoreque la force de son armé^ , 
donooit de Timportaoce* Marie^Théièse avdit 
beaucoup de peine à s'y résoudre ; die ne ces- 
soit de représenter à la cour de Londres , quo 
ce n'étoit pas garaiDtb U Pragmatique ;saiactîon 
que de TÔuloir morceler son héritage p^r des 
concessions particulières. Cependant elle eàn- 
sentit à ^ £n ^ s'çxéçu^r en iaveur du roi de 
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JSiaEldaigne. En cansé({<i^e.,4m|tc^ d^^ï^mç^ 
entre ia Gr^nd^^tBrelàgi^e , la mae d^Hoiigid0^ 

le roi de Sai daig-ne, fut signé à Wornisle 1 3sep- 
lenib^'e 1745, par lofd Ç^ip/iet^ 4w 4ç 
AT ^sn^ içt le j chevalier O^o^ . , . • | 
Nous allons insérer id textuellement VaN^ % 
de ce traité, que roi de Prusse ^ qui eut con- 
naissance de cette transaction , regarda comio^ 
^rigé CQUtçfi, liii I» A cette , les ^Uiés 
gagent de noxi^eai^ à ja pliia wpves^ 'garantie 
de^tous les royaumes , états , pays et domaines 
qu'ils pos^èdwt à présent , 014, quils dois^ent pos- 
fiédçr en vertu du traité d!a}lianc^ à TurHi> 
eni70^ |destr^ité8i4e p^Uet d'aJliaAce ^'jiiim^ 
et Bs^dQ ; du traité de paix et d'alUançç 
communément appelé ççiqi de la Quadruple- 

alliance ; du traité ji^ p^cific^tipo. d'alliance 

çonçlu à Yienii^ Ipviti xn^ 

de garantie donné en conséquence , ^% paSjSé^ii 

loi de l'Empire le 11 janvier 1752 ; de T^icte 
d acc€3i^i^a , signé pare^lemen ( e^^ poi|$é^uep/D$ 
4ji|dit tT^\p sjgiiéà Vi^n^ tô Mv^c^m^r^ i758|^ 
et de Faccession à ce t^ijLé fâjt et signé.^ ViN^ 
pailles le 0 lévrier lyîg; tous lesquels tr^ilés 
sont plejiflgmjÇi^t i?^ippelé^ et cpaiir|:piesici, 
\^% qu'ils peftîreBU î^^jt^ç^er lei allj^s^-^ ^iji^-* 
taat q^'on n'y cj^rqgfi ppiot par le prés<wttr#ilét-»i 
Il est certain que ^a j fintir à Marie-Thérèae les 
élats guellje iaygit pps3|édp*/iÇiHiAû P^^é^^î^ ^îl 
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▼erht dè tôus les traités qu'on Homme ici ^ sans 
mentidh dé ceiix de Breslau et de Berlin , 

t:*étoil lui garantir la conquête de la Silésie. 
^NoQs Terrons plus bas que cet article ne fut 
pas le seul de cétle convention qm;dotinàt de 
l'ombrage au rot de Prusse. 

Voici lès a\itres slipulations du traité. Le 
roi de Sardaigne renonce à ses prélendus droits 
sur Tétat de Mâan qu'il s'étoit reservéé par là 
dernière tonventioh^ etga^abtit-làTragmatiqiie 

sanction. Art, 3. 

- La reine portera à 3o>ooo hommes , aussitôt 
que ia sitoalion des aâaire<; en Allemagne le 
periùettra^ les troupes qu'elle a en ItaKe; lé 
t^i de Sardaigne entretiendra et emploiera 
45,000 hommes. 5. "" ' '* 

' Le roi'd'Angleterre tiendra , dans la Médi^- 
lerraEnée", 'une ToHe escadre 'ée vaisseaux de 

* Aussi long-temps que durèra la g^ierre et 
dater du i^"^ février 1742 ' , la Grande-Bretagne 
payera^ à ' la- Sardaigne- un subside aiinuel de 
^^tcM^oèô liv.'sierl. Ifi. 8. ' • * 

* JJart, Q renferme les cessions que Marie- 
Thérësè ftil à Charles -Kmanuel. Elle ne les 

« • » • 

fàit pas -en considération' ée^ltt fenondaiton 
dr^^omsffque à ^es AvgM^voit le* MÔànôis'; 

* Le texte françoîs, dans Wekck., dit i.*^ déc. I74â j 
la traduction angloise dit the firét of february : les mots 
qat-floiTènt: étant. ia }oàr .que la ooni^ntion proifiâtonnelim 
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quelle lia jamais recoïinus; elle, les fait «en 
consiiiéralioii du zèip et de la générosi^ 
lesqi^ek S. M* le roi de Sardaûgi^ a bieD,Toa% 
exposer sa personne et ses .états. pour. celle 
S. AL la reine d'Hongrie et de Bohème et pour 
la très-sérénissiine maison d'Autriche,e/i parti- 
culier, et pour les secours efficaces que ii^diXe^ 
cmse a déjà reçus de Jui^,eii cgnsidéra^OD pa* 
reillement des engagemens onéreux d'assistance 
et de perpétuelle garantie qu'il a cootraçtés favec 
elle dans la préfi^te alliance*.» , . 

Cesi^esaions sont leVigevapesco., lapa; tîe di^ 
duché de Payie qui est .sitqée entre le Po ek 
le Tessin , de manière que le Tessin formera 
dorépavfant la séjpaïa^oa des : étais ];especti^ 
depuis le. Lac-Majeur jusqu'à f^n^'ep^bciuchure 
dans le Pô , excepté les îles formées par le çaaal 
vis-à-vis la ville dePavie^ IMiilte païUe duduçhq 
de iîavie au-delà du Po, Bobbio étant cpm| 
pris; la ville de Plaisance avec la..partie.d9 
duché de Plaisauce qui ^t située entre le Pavjç? 
san et aussi loin que le lit de la Nura , depuis 
sa source jusqu'au Pô; enfin la partie du pavs 
d'Anghiera qui esf L^i^ée parle Noyar^L»^ 
yallée de Sesia, les Alpesetle.Vallai^.^ . ^ ,y 

"Par V'art lo, Mane-T^érèse cède au roi de 
. Sardaigne ce qu\^lle ne pubsédoit pas, le mai"- 
quisat de Final. « CQijame U.est important, est-il 
dit>^ pour 'la cause publique» que S. M., le roi 

dé Sardaigne ait une inunédiate communication 

\, '• ' . • . . » 

* Il corriger , k i'«ide de la tradociiau tn^loiie, U 



de ses états, par iner, avec les puissances mari- 
limes, 8. M. la mule d'Honte et de Bohèiné 
fnf cëdë totto les droitsrqti'eSe peut airoir, d'au-»* 

cune manière et sous aucun litre que ce soit, suf 
la viile et le marquisat de Final . . . datis la juste 
attenté ^lié U t^Mqùe de Qéne^ facHhiËrd. 
aitftatft l^ii sei*â hèt^^të liiiè idlspDsiiiori 
si indispensablement requise potir la liberté et 
la sûreté de l'Itiilie , en considéi'âtiôn de la 
isatosAé ^serà ti'ouvée être due à ladite réj^i- 
Mtque , saps qOteS; M. Ip jpùï Ûé Sardai^ile iA 
S. M. la reihe' d'Hotïgrie soient obliges de con- 
tribuer âu payement de ladite somme. » ' " ' 
Le marquisat de Final, sittîé dans le lelrri- 
ioiré de la rt^tbii^é: ée Oènéfs ^tte iè Mùtii- 
fermât et IS liiei', appâttenoit ancienttènient, 
comitoe fléf de FEmpire, à Id maisx^n de Ca- 
retto tpii lé vetidit, en iSj^ô, à FÉspa^ie Par le 
ftété (THtéààAdù Ûb i \, il t^est^ à l'àtScUdtié 
ChaHlE^ qui , pàihidTiH k Ik dfghilé ifhpetiale, lè 
vendit, eti 1710, au^d Génois, potir' Oiié sommé 
de 1 ,200,bdbprastres. LaQuadriiple-allianôe de 
Lotidé^si ièk d^ut^é^ traTilâ &iibsëi|ùëns gàràali- 
fenf t@(té po^ies^ii k fk féjpûHÎ^'tié. Marié- 
Thérèse n'^at^oit àûctin droit sur ce pays , et le roi 
de Satddigiie ne pou voit âllé^uer la moindre 
raisdiï pùttt y prétendre âiais lë port de Final 
èi6iî fdttré à Ésl i^bnvènaAéë. ' 

■ iJâr'l. 12 du tfaité dè Worîns dit; qiie les 
èe^ûùà Ikités ÀU r6i de Sardaigne par les art 9 
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^ lo^ n'auront leur pleine et irrévocable forc^ 
que par Teniier lÉccâmptiBieinebt de l'engage» 
ment qu'il a ecm^racié d€ ve^er litii à la cause 

des alliés jusqii a; la conclusioa de la paix eù 
Âlleniagne. 

' > St aiîteilêt t :conli*iie < i'ànli iS, ^ue l'Italie 
d^vi?ée if /ennentili et bom de tehté appa^ 
Fénce et (làrig^r d'être de nouveau envahie, 
3* Mf la. reine «rHougiie ne sera pas seulement 
en liberté de retirér me partie deses troupéA; 
matbrft veqiusiliôn>ie roi deSBÛKbigne'liu fouH 
nira ses propres troupes pour être employées 
pour la sûreté de ses états en LambàrdLs y afin 
fue de. ,p9Ue. manière eUe fnâsse être en état de 
ie senur éttenphis grand namère dèism îféupeê 
- en Allemagne , étc, » ...... 

• Voilà donc la reine d'Hongrie qui Veut 
seiirèr ses troupes d'Italie pour les empiéter 
en Allenngneà.rMle.élcHt'l'allise- ds la 
eUe avoit humilié la Bavière r c'est donc cootre 
le roi de Piusi?e qu'elle médite une nouvelle 
guerre» U «est évident, en conciutril lui-même S 
qu'il ne trouvoit plus de sûreté dans la pais: de 

Breslmi. •-'> ■ ■ • 

A la méioate époque , que Màrre-Thérèse s'alta- 
daoiX ainsi un allié peu sàr , ses ennemis resser- ««tobrJ tjn, 
lèlmt le'mtnd de déuv'uàîoD.' Il- fut sigfaéy'à 
Fontainebleau» le 25 octobre un traité 

d'union et d'alliance p^rpé la elle entre la France 
et r£spagne -, traité d'autant plus i-ettarquai^la 
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quVn doit y voir le précurseur du célèbre pacte 
de 'fiimille de la.moisoi) de Bourboo Il fqt 
conclu par M. jimelot, minbtre* et secrélaire 

d'eLat du roi de France, et le prince jie Campo" 
Florido, 

t MBL T. Ch; e&t-sl dit dd09 le 

pvé^mbule'y ont considéré qu'il est de leuif 

intérêt el de leur convenance réciproque de 
iormer un nouveau traité d'union et dalliance, 
enrresserrani les liens dn sang*» àssunât la 
•pleindéuir diesdenximonarchies, et embrassât,: 
après un nmr exanien des traités antérieurs qui 
avoient subsisté entre la couronne de France et 
celle d'Ëspagne» toi|t ce ^qni concetDoilJeiir» 
avantages et.lear. coiilkniune défense / aaqud 
traité serviroit de base celui de TEscufial K » ' 
. \lart, 1." établit une alliat^ce perpétuelle 
entre les deux couronnes de sorte que leur& 
amis et leurs ennemis, soieni icdmmuns. 

Les deux comonnes ise ^^aibii&ssent récipro- 
quement tous leurs rojaume^, états et seigocu-^ 
pfes en Surope et dans les* autres, parties ih^. 
mondej .j 'j ? • ' ; î ■ : * ,> 

Le roi d'Espagne se trouvant dans la néces^ 
sité d'emplO)^er la force pour iaire valoir 
ses droits sur la succession du feu empereiu^ 
Charles YJ 9 et le> i de France, étant daïis la 

* On doit la publication de ce Irallé à M. de Flassan, 
Voyez HvhU de la fUpL franç^, Vol. V, p.' i/â de U 
deuxième édition. i ' , i.J. ; < ' 
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rriiAiTÉ d'aix-la-chapelle. 3.>7 

tésohition de repousser avec a i;^ueur lés effi^rU 
de la cour de Vienne et de ses alliés, ils s'obli- 
gent à ne point quitter les armes qu'ils ne 
soient parvenus à leurs fins respectives, /irt. 3* 
Lé roi de France s'oblige à déclarer la 'guerre 
au roi de Sardaigne , et à employer à ses opéra- 
tions, contre ce prince , 3o balailions de troupes 
réglées > â bataillons de milices pour la garde 
des places y et 3o escadrons, avec lartillerie de 
campagne proportionnée. Ces troupes seront 
jointes à Tarmée que commandera Tiafant dou 
Philippe. Jrt, 4. 

Le roi d'Espagne fournira le même nombre 
de troupes qui sera réparti entre les deux ar- 
mées que commanderont Viidant don Philippô 
elle duc de Modène. Art, 5. 

Le roi d'Espagne transporte ses droits au 
ducbé de MIan sur TinFant don Philippe qui le 
possédera tel que Charles VI le possédoit à 
l'époque de son décès, et le réunira aux duchés 
de Parme et de Plaisance, après la mort de la 
peine d'Espagne , qui , sa vie durante , joaira de 
c es (l( i niers iluehés, comme ayant été le patri- 
moxue de ses ancêtres. Art,6,' 

Il sera formé un traité public d'alliance , dans 
lequel l'empereur Charles Vil pourra entrer 
coiiiiaejKutie intégrante; ci non seulement on 
lui fera restituer ses états, mais on tachera 
mémede lui procurer une augmentation. Art, 7. 
i Les alliés se concerteront pour déterminer^ 
les circonstances où il cuuvieudra que le roi de 
il. 22 
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France déclare la gaenre à TAngleterre; le roi 
deFrancè s'obfige , dans ce cas, à ce que le re* 

couvrement de la place tic Gibraltar soit un 
des principaux objets auxquels ses forces seront 
employées , et à ne conclure aucune réconcilia- 
tion avec TAngleterre , qui ne porte la restitu* 

tion (le cette place. Ait, 8. 

Le roi de France s'oblige à contribuer de ses 
forcés pour que TËspagne recouvre Tîle de Mi- 
norque. Art, 9. 

Les deux monarques se concerteront pour 
obliger les Anglois à la destruction de la non- 
telle coïônie de Géorgie. Art. 10. 

Le roi d'Espagne déclare quil ne renouvel- 
lera pas le contrat d'assjieoto avec TAngleterre. 
Art. II. 

' Le roi de France réunira ses instances à celles 
du roi d'Espagne pour obtenir du Saint-Siège 
un équivalent pour les duchés de Castro et de 

Ronciglionc , que la i cine d'Espagne prétend 
pouvoir répéter comme princesse de Parme. 
Art* 12. ' 

Le même souverain emploiera toute son in- 
fluence pour faire rendre justice à la même 
puissance par rapport aux créances, fonds et^ 
allodiaux des maisons de Famèse et de Médieis». 
Art. i5. 

Le roi de France garantit à Tinfant don' 
Carlos et à ses héritieis les royauineii de Ifaples 
et de Sicile. Art. i4« 
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«TRAITÉ D'AIX-IiA-ClfAl^SLLB. 35c| 

Le roi d'Espag-nè s'oblige à procurer à la 
I^raûcé là restilutiuû de ce qu'elle avoit cédé 
aû foi dé Sanhigné par Tarticle 4 dû tiraité 
d'Ùtrecbt; spéHàléinèht des foitt dlBzillbâ et 
de Fenestrelles. ^Irt. i5. 

llarL 16 est aiûsi conçu : « Le présent traité 
auquel LL. MM. contrÂctàates s'obligent^ le 
tegârdanl eomkhie Tavantage commuta dés deuis: 
coi^rdrtnies et le plus ferme appui de la maison 
de Bourbon, demeurera caché et secret, tâût 
que d'un commun aecûrd de LL. MM. on ju^ra 
cônyéhable de nè pas lè pùbHer, et il sera re-* 
gardé comme m pacte irrévocable de famille, 
d'union et d'amitié, » 

Un artidé iséparé> si^^é à Fontainebleau, 
le di noinéiâbré stii^ânt, éténd la garantiè éx-' 
primée dans Tait. 2 , à l'infant don Philippe à. 
l'égard dé l'art. 6 j et à don Carlos à Tégard 
l'art i4. 

Pëndaiit qtié lés ëtiiièinis de Marie-Thërèse él'â'd:^:; 

renouveloienl' leur alliance, celle princesse*'**' 
emplojoit toutes les forces de la monarchie à' 
se préparer à une vi?e résistance > et travailloit 
à augmenter le nombre dé ses ainis et alliés. 
Elle négoeioit depuis quelques mois un traité 
d'alliance avec la cour dé Dresde; il fut conclu , 
le ao décembre 174^ > à Vienne , par le 
chancelier d'étal d'Hongrie et de Bohème, 
• Corfitz , conite HVlfeld , et par le comte de 
•> Bunau , ministre du roi de Pologne , aux 
conditions suivantes* ^ 
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Le roi, comme électeur. de Saxe, garantit 
de nouveau la Pragmatique sanction d'après , le 

contenu de Tari. 2 clu traité du i(i juin ] 755, 
sans exception. Art. 2. Une. pareille garaalie> 
qui n'exceptoit pas les cessions faites par les 
préliminaires de Breslau et la paix de Berlin » 
ne pouvoit qu augmenter le soupcùii que le 
traité de Worms avoit déjà inspiré au roi de 
Prusse , et faire tort à la bonne intelligence avec 
la cour de Dresde , qui avoit déjà souffert lors 
de la campagne de Bohème ^ 

\à\irt. 5 étend. la garantie aux cas étrangers 
à Tordre de succession établi par la Pragmatique, 
sanction. 

On convient, par Vart, 5 , d'inviter la Russie 
et le roi de la Grande-Bretagne , comme élec- 
teur d'Hanovre^ à accéder à la ligue ^. . 

Oh nommera des commissaires pour le régie*, 
meiit des limites. Àrt. 6. 

Un article séparé dit qu on tachera d'engager 
la république de Pologne à renouveler les, 
pactà contenta qui existent depius des siècles 

* Frédéric II , en parlant du traité du 20 décemb. 1 743, 
en cite le deuxième article j mais il confond le traité da. 
do décembre avec cqIiiî de Worms». Yoj. I£ist* démon 
fem/>5, Vol. II, p. 59. 

* Le roi de Prusse dit, dans le passage cité^ qite la 
Grande-Bretagne fut partie contractante au traité de 
Vienne ; mais comme il confond ce traité ayec celui de 
Worms, il paroit aussi a'ètré trompé sur le dernier &it*.' 
Nous n^aTons pas trouvé que la Grande*- Bretagne ait» 
accédé à 1-aUîance de Tienne* 
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ejatie elle et la maisoo d'Autriche ^ et à entrer 
dans ralliance , sans préjudice de ses droits et 
de sà constitution. 

• Un premier article secret excepte la guerre 
alors existante du casus fœderis. 

Un. second dit que si Télecteur se décide à 
prendre part à la guerre contre la France y ou à 
fournir au - delà de 6000 hommes , la reine 

■ s'entendra avec lui pour lui assurer des avan- 
tagés proportionnels. 

Lé troisième accorde à Féiecteur le libre 
passage avec une escorte de 1200 hommes, de 
la Saxe en Pologne, par la Bohême, la Moravie 
et la Siiésie ^ 

Une convention additionnelle , qui fut 
signée et ratifiée le 1 5 "mai 1744? porta le 
secours stipulé à 20,000 homiaes de la part de 
la Saxe , et à 3o,ooo hommes de la part de 
Marie-Thérèse ^; 

L'année 1 744 commence une nouvelle époque i/^'^'f^»..* 
de la guerre pour la succession d'Autin iie : 

; la dérlaraiion de guerre de la France contre' ^ ' 
Marie-Thérèse et contre rÂngleterre» runxon qui^ 
se forma en faveur du chef de ITEmpire, et la' 
nouvelle rupture entre la reine d'Hongrie et le 
roi de Prusse , en furent les évéaemens les plus 
importans. Avant de les rapporter en détail > ^ 
nous allons jeter vn coup demi sur ce qui se 
passa en Italie. 

' Wenck, Cod.J, g, rec.^ T. I, p. 722. 
Cette conveution n'a pas été publiée, mais elle esb 
citée dans le traité du 18 mai 174^. 
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hes Espagnols occupoient la pavlie sep- 
tentrionale de l'Etat ecclésiastique. Le prince 
deLobkowitz^ qui commandoit Tarmée ai^tri- 
chienne en {iopab^rclie , ayant fai( , le ti m9gs , 
un mouvement . ponr le$ en déjbusquer, le 
général Gages se retiii'a dans le royaume de 
Jii^ples. pon Carlos, qui ne pouvoit douter 
qu'il n'entrâl dan9 le pj^n jde l^rie -Thérèse 
de s'indemniser, par la conquête du royaume 
de Naples , des sacrifices par lesquels elle 
avoit acheté T^lU^nce du vçi de ^^daigne et 

paix siyec Iç roi 4^ Pr^^ , sç çnit à la tête 
de son armée. Jl voulut d'abord maycb^pà la 
rencontre des Autrichiens c£ui s'étoient avancés 
jusquàFermo, çtdont on craigî^Ofl. june inva- 
sion dans rAbrn:?2e u]i$ériçurç f P^f^Y^np 
de FintenUbn du prince de fiobkowitz de tra- 
verser rOnibrie , pour pénétrer dans la lerre 
du Labour , le roi> après avoir appelé ^ lui les 

trqupeS)e9p9gno|e$» entra 4^ la OmBigfi^ 
de Borne. Les deux armées passèrent une partie 

de i'ele dans des camps près de Velelri, et se livrè- 
rent di^^r^ combats p^u§ sanglaps que .décisifs ; 
renonça^iit; à l'espoir de conquérir |ç rpyaume 
deNaples , le p?ince de liobkowitz se retira, au 

141 ois 4"^ Qoyçmbre, par Vi^.^î'bç j^éfoi^se. \ 

^ On peut vair sur cette campagne Uoovrage dft 

Çastkitcoio Bonabnxci, intitiilé: Dê^sik'*^ Ç^W'^^^ 
gestis , et de belfo italien comm^ntof^iL Çwr, C. G. lil^sa- 
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TRAITÉ S>XIXrl^<JiA^BLLE. S^S 

Dans le noiddel^alie» don Fldlippe n'ajant 
pu entper en Lombardie par les défilés du Pié- 
mont^ tenta une autre route. Il se réunit , au 
noisdft jaa'vier, en Brav«ce> à 20^000 Fiançois 
coBtunaadës par prince de GobU. Pour pro-r 
léger l'entreprise , une flotte espagnole et fran-» 
çoise sortit de Toulon^ et livra, le aa février , 
prè^ des iUs d'Hièlnes, àFambal anglcna Mat- 
ibews , un combat ou ks AAf^ois eurent Faican- 

tage, mais où les allies se couvrirent de gloire. 
Le prince de Conti et don Piiilippe passèrent 
le Yav le i.^*' awil , et oçcupèfieDl Niée. Ijea 
tnonpea sacdes se retirèrent à Oneîlle cpi^ils 
abandonnèrent au commenccmenl de juin. Ce» 
pendant le prince de Conti , ayant devant lui 
Coni et Ceva y renonça au poojet de pénétrer 
de ce côté dans le Piànonl , el rentra en 
France , laissant seulement des g^rpisons à 
îiicQ et YiUe£ranche. 

. Les deux princes Baurl)ons ( don Philippe 
et Conti) tentèrent, ve» la ila de fuillet^ de 

• pénétrer dans le Piémont par la vallée de Bar* 
celonnette , en traversant les cols de Marin et 
d^ l'Argentière. Ils s'emparèrent de Château-^ 
Dauphin dans la vallée de Mayra , et du £6rt 
Demont dans celle de S Lu ra : la prise du pre- 
mier leur coûta 4ooo hommes. Le 12 sep- 
tembre , ils formèrent le siège de Coni, Le roi 
deSardaigne leur livrable 3o septembre , le 
combat de Madonna dell' Olmo ; quoiqu'ils y 
eussent été vainqueurs > ils se virent cependant 
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Pélrrshour^' il; 
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obligés , par la erue des eaux et le manque de 

subsistances, de lever lesiége de Conile 21 octo- 
bre. Ainsi se termina la ca m pagne d^Italie de 1744. 
Si les traités que la reine d'Hongrie et de 
4 «Trier iju. gpij^m^ j^yQii conclus, en 1 7^3, avec les vùis de 

Sardaigne et de Pologne, paroissoient au roi 
de Prusse , qui en eut connoissance par son 
ministre à la Haye , dirigés, contre lui, ce 
prince auroit eu autant de raison de s'inquiéter 
rfun autre traité qui fut conclu, le 4 février 1 744» 
àSaint-Pëtersbuufg' , entre la Russie elle roi de 
Pologne , .mais qu'cm eut grand soin de lui 
cacher. iLe vice^hancelier Bestucheff^Rumm^ 
stipulôit pour la Russie , le baron de Ger^'" 
doiff et le conseiller d'ambassade Pezold pour 
le roi-éleçteur. L'alliance de lySSy fut renou- 
velée avec quelques n^odifications. On convint 
que le corps auxiliaire seroit entretenu aux frais 
de la puissance requise, et que Talliance dureroit 
pendant quinze ans. Un article secret dit que, 
dans le cas où la partie attaiquée ne pourrmt pa» 
attirer à elle le secours qui lui est promis par 
l'autre partie contractante , il seroiL loisible à la 
première d'exiger que son allié emploie ces 
mêmes troupes pour faire une diversion dansun 
autre endroit. Si* une telle diversion n*ctoit pas 
possible , elle seroit conuDuée en argent. La 
Russie pay^era , dans ce cas , à la Saxe 460^000 
roubles, par an 9 la Saxe à U Russie Sob^ooo ^ 
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^ Pluâears circonsfaDces annoncoient^ dès le 

commencement de 1 année i744> A^'^ dispo-»» o«n4^i»r«- 
sitions hostiles de la France à l'égard de la 
Grande-Bretagne. On affecta de faire venir en 
France le fils du prétendant , le jeune Stuart» 
qu'oiï appcloit le chevalier de Saint - Georo-e 
On arma une flotte à Brest. La Grande-Bre- 
tagne fit des préparaUfs pour se mettre à labii 
fl'une invasion. Les États-généraux^ requis d^ 
fournir le secours de 6000 hommes qu'ils dé- 
voient en vertu des traités de 1678 et de 17 16 
-envoyèrent, au mois de février , 6000 hommes 
en Angleterre. Les François essayèrent , en 
effet , au mois de février, d'effectuer un dé- 
barquement. Le comte de Saxe devoil cuiii- 
mander l'expédition ; mais la supériorité de la 
Aotte .de TaipiralNorris et les vents contraires 
firent manquer le plan. Enfin , le 1 5 mars, Louis 
XV déclara la guerre à Georo ell. Le manifeste 
qu'ils publia fut plutôt dirigé contre Télecteur 
d'Hanovre que contre le roi d'Angleterre, au- 
quel on reprocha surtout la rupture de la 
convention de neutralité conclue en 1741. Il 
ne lut pas diffieile au ministère anglois de prou- 
ver , dans son manifeste du 9 avril, l'injustice, 
de cette inculpation dans laquelle on avoit af- 
fecté de confondre les qualités de roi de la 
Grande-Bretagne et d'électeur. On y reproche à 
laFrance d'avoir violéles traités qminterdisoient 

*, /^ojr.p. 177 de ce Tolume. 
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10 fMi^JiMimie^éts iorUficatiotti àe Danker- 
qua f 0t projeté une esLpéààâiaxi ea Siveur 

J,u prétendant. 

9ti avril • le roi de France déclara aussi 
]^ gu^iir^ à ]a reitie d'Hongrie et de Bohème, 
iies écrite iaéeniliaires répandu» par les niims- 

très de Marie - Thérèse , leurs tentatives de 
fuulcvec les sujets du roi, et 1 invasion de l'Ai- 
«^e, fonenl les prétextes de cette laesiire. La 
répoose de la reine d'Hongne est du 18 mai. 
• Cette souveraine eut à combattre, cette an- 
née f un autre ennemi bien plus formidable , 
parce qu'il étoit bien plus actifs le roi de 
Pïusse. Deux motifs engagèrent Frédéric II à 
rompre le traité de Berlin ; il crut devoir mettre 
des bornes à la vengeance <jui aiinnoit [ héri- 
tière de iCbaxiles VI contre oelm que les élec« 
teurs âvoient nommé chef de FSmpire ; en 
effet , cette princesse ne visoit pas à moins 
qu'à forcer Charles Vil à abdiquer la couronne 
impériale. Frédéric II croyoit voir, dans le traité 
de Worms dont il s'étoit procuré la connois-^ 
sance, et dans celui de Vienne du 20 décembre 
1743 dont le secret ne fut pas tout- à -fait 
gardé , le plan de le dépouiller de la Silésie. 
A la ligue de TAutriche ^ de la Pologne , de 
la Saxe , de la Grande-Bretagne et de la Russie , 

11 opposa une double' ligue , Yune avec les états 
de l'Ëmpire, l'autre avec la France. 

Le premier de ces traités est connu sous- le 
ppm à'unioji de JPranefort j; Y cmpereuv , le roi 
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de Finisse, Fâbcteiur. palatin et pçi de $qède, 
en sa qualité de laod^raye ^elJes^e-Gasâel^ le 

si^^nièrent le 22 mai 1744 • U fut signé pour 
renipeiveurp^ le comte de Tbœmng^ poiu^ïeroi 
Prusse le* mxfP de KU^ffmff > pour 
Félecleur jpala:^ii par le baron de Wachr- 
' iendonckh y et pour le roi de Suède par M. de 
Dqnofi. Le maii^tiaii^ d^ 1^. constitution ger- 
inaçiqu^ > 1^ recQnnoissaace de jCharles VU 
Gomme empereur et chef de l'Empire y par la 
cour de Vienne, la rt'stauraûon de ce prince 
dans son éiectpr^i^t de Bavière^ et la garantie 
récipto<{ue des possessions des parties coi|trac« 
tantes ; tels sont les objets 4ont Faccomplisse- 
ment forme le Ijut de l'union de I raneiort. 

Quant aux difTé^ndls ^uc ]a succession autnU 
chienne 9 on convient, par Y article 3, qu'ilsi 
^feront ou accommodés à l'amiable par la men- 
dia tion de tous les états de F Empire, ou ter- 
minés par une déçisipn juridique , mais q^'en 
4ftendai)t , ^ stip^l^ Hn armistice général 
ep A.Uemagi)e. 

JJart, 4 stipule une garantie réciproque des 
états dont chacune des parties cou trac tan tes 
est e» posseftSkioPi et> en cas d'atUique^ elles 
promettent , par XarL fi , de s^assister mutueUe- 
ment de toutes leurs forces. 

Les mêmes ministres signèrent , le 6 juin 
suivit, un ar^cle secret et sç^^^ré ^ par lequel 

les parties ppntr^ctsiiiteç arrj^t^rept d'iniriter le 
lici. de Fr4^ce k apçéder à \x^\ié, J^e mê^ç 
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jaur ils signèrent un lacté d'accession avec M. de 

Chavigfiy que Louis XV avoit envoyé à Franc-* 
fort 

Bientôt après la condusion de l'union de 
Francfort , la cour de Vienne publia an article 

secret qu'elle prélendît faire partie c3ect^ trai tée 
Charles VII déclara formellement, par des 
circulaires datées du 3i août i744> 1® traité 
Surdon ne renfermait pas ^article secret, et 
u!i niL inuu e que la cour de Prusse fit publier en 
réponse à la déduction de Vienne , qualifia cet 
article de pièce fausse et malicieusement cfon^ 
trouvée. 

^Tr«»l6 de Franc- Le traité d'union du 22 mai ne contient pas 
j?44. . d'article secret y celui donl nous avons parlé plus 
haut a été sigué le 6 /uin , et il n'y en a pas 
eu d'autres ; néanmoins il est vrai qu'il a été 
signée le 24 juillet, non entre tous les conie- 
déres dé Francfort , mais seulement entre rem* 
pereur et le roi de Prfisse ^ un traité secret en 
neuf articles , auquel la France accéda le même 
jour. Ce traité, qui ressemble beaucoup à Tar- 

' * RoussET, Actes et Mémoire, X. XV III, p. 446, 
Wjbmok-, t. 11 , p. i63 ^ où l'oiî trouve ce traité en aUe* 
xnand et en Irançois. U a été .origioairemeut signé en 
latin, et c*est en cette- langue que M. Koch l'a publié, 
et que'nouB le donnons à la suite de ce chapitre^ Pi^sea 
jmtyUiUipeê, N.** I, netlIL 

* OnletronTedansFABiiiâjeaa««CaiS2/&^,T. LXXXVI, 
p..ii5. Ai}BT<VKO8/E>ra^0». StaatS'^Gesch. Èuropens, T. \S , 
uéppendix^ p. i. Wjenck, Cod.j^g, w.^ Vol. II, p. 170 
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ticle désavoué dans le temps , a été publié, par 
M: Koch ^ur roriginal déposé aux archives 

des afiaires. étrangères de t rance. Nous allons 

1>» *' * ^* 
insérer la: 

Soitnotoirequ'ayantétéarrètëetoonclu cejourd'huip 
entres. M. 1. et S. M. Prussienne , un traité secret et 
particulier , à la vue de rétablir le repos et la tran- 

quiiiiië dans l'Empire , dont la leueur s'ensuit : 

« L'cloignement que la cour de Vienne et ses 
alliés ont témoigné jusqu'à présent pour le rétablis- 
sement du repos et de la tranquillité dans l'Empire , 
ne donnant que trop de sujet de eraindre que , bien 
loin de se prêter à des voies amiables , conformément 
au but du recès d'union conclu le 22 de mai entre 
S. M. I., S. M. Prussienne, électeur de Brande- 
bourg, son S. électorale palatine, et S. M. le 
roi de Suède, comme landgrave de Hesse, atiquel 
8.1ilI.T* C*a aecédé<en vertu de l'invitation , qtiî 
liH en a été faite par les hauts- contractans, elle en 
rcjetera ou éludera tout au moins Tefiet qu'on de- 
vrait s'en promettre, S. M. I. et S. M. Prussienne, 
toujours .animées du désir constant de coopérer à la 
pacification de l'Allemagne , ont .pèkisé qu'il ne 
pquvoit point y avoir d'expédiens plus prompts et 
plus décisifs , que de recourir à des moyens, plus forts 
et plus efficaces que ceux qui ont été déterminés dans 
le rccès d'union { i-dessus inenlionuë. C'est pourquoi, 
ayant suffisamment instruit et autorisé à cet efièt 
leurs ministres respectifs , S. M. I. , le maréchal 
comte de Tbœrring ; S. M. Prussienne^ son mi- 
nistre plénipotentaire à la cour impériale ^ le Sr. do 
Klinggraefif , ils iont convenus de ce qui suit : 
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Art* I. « S. M. Prossiienne promet et s'en^-agé 
de se charger de faire rexpëdition de la conquête de 
toute la Bohème , et de niMire en possession de cette 
couronne S. M. I. , et delà lui garantir pour elle ^ 
6es mccesseurs et ses héritiers à rinfiDÎ, « 

Art* a. « S. M. I. , toucbëe dé là pfiîb vlVe recon* 

Aoissance^ cède, à cette condiiion, dèâ à présent, 
à S. M. Prussienne , en pleine souveraineté et sans au- 
cune dépendance de la couronne dé Bohème , sotii 
quelque titre qilê cé puisse être , itréVobàbieiltén^ et 
à perpétuité, pbur elle, sés siiéëèsàéuH, h'éî*i« 
^ers à Finfinf , de lA iairtiièi^ là plthë forte , la plù^ 
soIenneUe et la plus Abtllentlqlié ^ les droits qui lui 
appartiennent sur le reste de la Siiésîe autrîchiëhne , 
les ei)( laves delà Moravie y compris; cU outre, delà 
même manière et en pleine souveraineté, sans àu-» 
Ciîne dépeitdailce de la c6\i^iliàe A» B6li%mé ; sa* 
voir , lie ciercle de Koâtii^^hètl sHiift Auciii^ exc^pw 
llpn , k Villé dé Kollid aVec W appalrtékiatices , la 
seigneurîe et ville de Pardubîki, les cercles de 
liuut/hni et de Ltjiinleritz , selon !è cours de l'Elbe,' 
en sorie que ce qui est situé sur la rivière de FElbe ,' 
eu dedans de la Biohème^ diicercib dé Lèltmerita, 
restera à S; M* L ii 

Art. 3. tt S. M. I. s'engage , à la même susdite 
condition, des à présent , de garantir à. S. M. Prus- 
sienne, pour elle, ses héritiers et dès^endansà rinfiui, 
tous les ipày^f|u^elle lui a cédés ou lui cède en vertu' 
de ce pt&ebt tràité« » 

Art,^, « On est eu n yen M que la Bohème, sur le pied 
qu'elle doit demeurer à S. M. I. , ne pourra plui| 
être susceptible d'aucun démembrement» » 
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Art. 5* « S. M. PrmicDiM» promet et s'engage de 
garantir à S. M. L la Haute-Autriche , pour elle , 

ses héritiers et successeurs à Finfini, aussitôt que 
S. M. : en aura fait la conquête, et s'en sera mise en 
possession.» 

ArtS* c S. M. Prussienne promet et s'engage le ^us 
fortement qu'il est possible, eUe^ ses héritiers et 
deseendans à Finfini , de maintenir la religion catho- 
lique et Fèxereice dMc^e dans les pays qui sont 

ctidës, de la même manière quVUe y est pi tscnte- 
ment établie , sans pouvoir jamais y faire le moindre 
çbangement ni la moindre innovation , sous quelque 
prétexte , motif ou raison que ce puisse être. » 

Art* 7* « Le commerce restera toujours libre, et 
sur le même pied qu*il est actuellement , entre la 
Silësie , de même qu'entre la partie de la Bohème 
qui sera cédée à S. M. Prussienne, et entre la Bo- 
hème qui demeurera à «S. M. 1. , sans qu'il soit trou* 
blé par de nouvelles impositions ou péages. * 

*^rf. 8. « S. M. !• et S. M. Prussienne s'engagent 
réciproquement de ne poiilt mettre les armes bas, 
et ,de ne jamais traiter de pait séparément et sans 
participation l'uiie de l'autre^ et d'agir toujours* 
d'un commun concert dans toutes les affaires qui 
auront rapport à la cause commune , et à leur salis- 
faction miiluelle. » 

Art. g« « M; L et S. M. PHasIenne soikt ton- 
Tenues, pour ^arriver plus tôt et pltis sûrement ail 
but déteirminé dans le présent tmité, d'inviter S. M. 
T. C. à accéder et à «garantir Itfdît traité, qui n'a 
d'autre objet que le rétablissement du repos et de 
la tranquillité dans F£mpire i et le maintien de 9on 
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« En foi de quoi, les miouitreflautoriiés à cet eSéf 
ont ni^né aujourd'hui le présent traité , dont les ra-* 

tifications seront échan^^ees dans le ternie de trois 
semaines à compter de ce jour , ou plus toi^ bi faire se 
peut. AFraDcfort, ce ià4iuiiiet 1744* * 

S. M. L et S. M. le roi de Prusse étant eonve- 
nues, pour arriver plus sûrement au byt déter- 
miné dans le traité , dUnviter, par un artiele exprès^ 
S. M. T. C. de vouloir y accéder et le garantir , 
S. M. T. C. n'ayant rien {ilus à cœur que de concou- 
rir, auiauUju'il dépendra d'elle, à Ta van tap^^e com- 
mun de S. 1* et de S. M. 1. le roi de Prusse,* 
de seconder puissamment et efficacement leurs inten* 
fions» et de travailler, conjointement avec LL. dites 
MM. y au rétablissement du repos et de la tran- 
quillité dans l'Empire, et au maintien de son sys- 
tème, et de le préserver des atteintes qu'il n*est que 
trop coauu qu'on voudroit lui donner , S. M. T. C- 
comme garante du traité de Westphalie, étant 
obligée d'y veiller et de les détourner autant qu'il est 
possible y accède volontiers au traité ci-dessus men* 
tionné , à tous les articles , clauses et conditions , 
qui Y soiii exprimés: elle h'engage par le présent acte . 
dVx( ruicr et de faire exécuter le ( (mtcuu audit traiié, 
qu'elle garantit le plus fortement possible , promet- 
tant de concourir de toutes scé forces à refiet et à 
l'exécution de tous les articles, clauses et conditions , 
stipulés dans le présent traité., ■ t 

En foi de quoi 9 moi le ministre plénîpotentaire 
de S. M. T. C. accrédité auprès de S. M. 1. , et au- 
- torisé en vertu des pleins pouvoirs dont co[)ie est 
insérée ci'i-après ^ ai signé le préseut acte d'acces-t 
sion et garantie^ et promets la ratification dans l'es-* 
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pace de trais semaines , à compter de ce jour, ou 
plus îôf , si faire se peut. 

A Francfort, ce d4 juillet 1744. 

En accédant à ce nouveau traité de partage Tciié a«»i«i.nc« 
de la succession auUichieune , la Fraiice ne fit s'julrîjïi?'^'* 
que développer ce qui avoit été convenu par 
ralliance qui avoit été signée à Versailles le 
5 juin, par le cardinal de Tencin et le contrô- 
leur-général Orrj , pour le roi de France, et 
par le comte de Roilcmbourg y au nom de la 
Prusse. Frédéric II s'y engagea à fa^re une puis* 
santé diversion du côté de la Bohême , pour 
obliger les Autrichiens à sortir de T Alsace qu'ils 
venoient d'envahir. L'armée Françoise devoit 
les poursuivre et rentrer dans la Bavière > tandis 
qu'une autre armée françoise se porteroit en 
"Wcstplialie. Par \art. 6 , le roi de Prusse se ré- 
serva ces mêmes districts de la Bohèuie , que 
lui céda ensuite Charles YII par le traité que 
nous venons de faire connoitre. La Frande se 
réserva Ypres , Tournai , Fumes, ^aumont et 
Chimav ; il fut convenu que les/ortiiications de 
Luxembourg seroient rasées 

La France ouvrit la campafîfue dans les Pavs- r.m]»^ne d« 
lias au mois de mai 1 744' La grande armée, a '^-^l* ^ 
laquelle Louis XV se rendit en personne , cl oit 
sous les ordres du maréchal de NoaiUes. Le 
maréchal de Saxe et le duc d'Harcourt com» 
mandoient des corps particuliers.' Un Iroisième 

' Ce trailé n*a pas été imprimé, /^cy. Fi^àBW, JSiêf. 
de la diplom. franç. , Vol« Y, p. aa5. 

U* 93 
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corps se réunit en Lorraine sous le maréchal de 
Belïile. Les opérations commencèrent par le 

siège du Meniii , qui fut pris le 4 juin. Ypres 
»e rendit le 22 -, le fort de Kaoque le 29 , et Disr 
mode le 3o. 

Pendant que Louis XVse préparôit à donner 
suite à ses conquêtes, le prince Charles de 
Lorraine ^ profitant d'une erreur du maréchal 
de Coigny» qui s'étoit porté sur Worms, passale. 
Rhin à Schreck, à quelques lieues de Philipps- 
bour*^ , s empara deLaulerhourg, deWissem- 
bourg et des lignes de la Laiiter , et coupa ainsi 
larméc françoise de l'Âlsace. Cependant le ma- 
réchal de Coigny^ renforcé par les troupe» de 
l'empereur auquel Marie-Thérèse avoit dénoncé 
laneutralite convenue à Niederschœnfeld, reprit 
de force Wissenihourg, et se porta, le 7^ derrière 
la Motter t ét plus lard derrière la Sorr. 

AussitôtqueLouisXV apprit le danger don* 
l'Alsace étoÏL iiienacée, il se contenta de prendre 
encore urnes le io juillet^ et> mettant alors 
des borpes à ses conquêtes, marcha avec l'élite 
fie ses troupes àu secours de fAbace , la&sant 
au maréchal de Saxe le soin d'une campagne 
défensive qui le combla de gloire. 

Le roi de France tomba malade à Metz; cett^ 
circonstance retarda les opérations du maréchal 
de Noaîlles, qui avoit passé par le défilé de 
Marie-aux-Mines et s'ék)it réuni à Coignj. Le 
prince Charles de Lorraine i^ut lordi^e de 
repasîser le Binn, Vexécv^ le^ itZ aoât. ïl 
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effectua son passage flans les environs de 
Beinkeim , à la vue d'uu euuemi qui lui étoit 
supérieur^en forces ^ et presque sans ëpiDuver 
nue perlé, 

Ce qui engagea Marie-1 hérèse à renoncer seconde gucrrt 
pour le présent a la conquête de r Alsace et de 
la Lorraine I fut Finvasion de la Bohème par ie 
roi de Prusse. II avoit été convenu à Versailleft 
que ce monarque altaqueroit cette princesse 
dans ses états héréditaires , pendant que la 
France occuperoit le prince Charles sur le 
Rhin, Frédéric II ne manqupit ni de motif ni 
de prétextes pour recommencer la guerre. Les 
obli^atious que lui iinposoit, envers le chef de 
l'Empire, sa qualité de membre de ce corps, et 
les stipulations équivoques du traité de Wornus, 
furent alléguées pour justifier sa démarche. 
Les véritables motifs de la résolution qu'il prit, 
sont exposés dans un niémoire que ce prmce 
lui-même adressa à ses ministres qui le dissuà- 
doient de la rupture de la paix ; mémoire dont 
nous allons donner l'extrait. Ces motifs furent, 
le soin que prit Marie-Thérèse de se ré- 
server, par les préliminaires de Breslau et par 
la paix de Beriin « ies hautes montagnes de la 
'BauteStlésie , qui étoient d'un bien modique 
rapport , mais dont la possession assuroit à cette 
princesse une entrée en Silésie; a.^ l'opposi-^ 
tion que la reine avoit mise à la garabtie dn 
traité de Breslau que le roi négocioit à Péters- 
• bourg j T).^ les retards que le gouvernement de 

20 
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rélectorat d'Hanovre meltoit à aplanir ceis 

taines difficultés qui s*étoient élevées sur les 
frontières de l'électorat et celles des possessions 
prussiennes liaiitix>pfaes i 4-^ le peu de foi que 
mériloit la parole d'un prince qui, comme 
George H, avoil manqué à ses engagemens; 
6.*^ les intrigues du marquis de Oolta , ministre 
d'Autriche à Pélersbourg, tendant à brouiller 
Frédéric II avec l'impératrice Elisabeth 

L'armée prussienne^ qui entra en Bohème , 
marcha sur trois colonnes ; Tune que comman- 
doit le roi, traversa la Saxe , malgré les pro* 
testations que fit le ministère en l'absence 
d'Auguste ni ; la seconde , sous les ordres du 
prince d'Anhalt-Dessau , prit la route de la 
Lusace; la troisième, que commandoit le feld- 
maréchal Schmetlau, déboucha de la Silésie 
et du comté de Glatz , et entra en Bohème du 
côté de Braunau. Ces colonnes réunies se por*- 
tèrent sur Prague , dont le roi se rendit maître 
le i6 septembre, après un siège. de six jours. 
Ignorant encore les liaisons intimes qui subsis- 
toient entre les cours de Vienne et de Dresde^, 
il cspei oit en détacher Au^^^usie III j il envoya 
à Varsovie son ministre VVallenrodt, pour 
proposer au roi de Pologne de làire cause com- 

' Histoire €lemùniemp8,Vo\. Il y ^,6^0 
* Le roi dit poêitiTement qoll en avoît connoiMaiice; 
nais «près la preave qne nov» avons eue de l'infidélité de 
sa mémoire, qui Ini fit confondre les traités de Wornu 
et de Vie«ne (Toy. p. 34o ) « U est permis j'ep. douter. 
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muQe avec lui contre la reine d'Hongrie. Il fil 
offrir à Auguste III , au nom de Pempereur , 

une partie de la Bubenie et de la Moravie avec 
la principauté de Teschen ; à soo niiniâtre > le 
comte de BruJil , le titre de prince d'Empire! et 
à son confesseur , le chapeau de cardinal ; mais^ 
bien loin de prêter l'oreille à ces propositions , 
Télecteur roi fit réunir son armée forte de 2 /1 ,000 
hommes , et donna ordre au duc de Saxe-Weis- 
senfek, qui la commandent^ d'entré en Bohème^ 
Le défaut dt* vivres ne permit pas au roi de 
Prusse de iiiarcher à Egra pour empêcher la 
jonction des Saxons avec l'armée du- prince 
Charles de Lorraine , qui par-là fut portée à 
90,000 hommes. Le roi de Prusse, qui avoit cm 
passer les quartiers d hiver en Bohème, laissa 
à Prague une garnison de lo^ooo hommes sous 
les ordres du général Einsiedel, ettraversarElbe 



1 


1 


III 





précipitée en Silésie et dans le comté de 
Giatz. Le général Einsiedel sortit de Prague le 
26 novembre^ et se relira par Jung-Bunzlau à> 
Friedlandy où il n'arriva qu'après avoir perdu 
beau coup de monde. 

Dans l'intervalle, les François av oient re- 
passé le Rhin , sous les, ordres du maréchal de 
Coign j , et mis le siège devant Fribonrg en 
Brisgau. Louis XY , rétabli de la maladie qui' 
l'avoit retenu à Metz, arriva a Tarmée, et fut 
témoin de la reddition de Fribourg, qui capi<« 
tula le. 5 novembre. Xe général impérial» 
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Seckendorff, soutenu d'un corps de troupes 
françoises, occupa, le lô octobre, la vilU de 
y Munieby et chassa les Aulrichiijns de la Bavière. 
Charles YII eut la ^atisfacdon de retourner 
dans sa capitale, peu de mois avanl de mourir, 
Qn.arupb.»!- Le commencement de l'année 174^ vit con- 
i^du 8 jâiiTMr ^iiu^ ti^aités extràmement reinarquafales. 

Le premier fut celui de la Quadruple^alliance 
entre le roi de l^ologne , électeur de Saxe , le roi 
de la 6raiKle-Bretagne> la reine d'Hongrie et les 
Provinces-uni^s des Paj&-Ba$, opposée à runion 
de Francfort. Le comte de BriM^ le sieur F'îl^ 
Uers, le comte à' E sterhazy , et le sieur Corneille 
Çalkœn, le signèrent le 8 janvier 1745* 

Le rétablissement et raffermissenieiit de la 
paix et du bon ordre en Europe ^ et particu- 
lièrement dans l'Empire , la conservation et la 
défense de tous les royaumes, états, pays, 
jprovijices^ tjsrres, droite et possessions, dont 
les hauts coutractans joiiisseot actuellemeat ou 
doivent fouir/ en rerto des traités de paix, 
d'alliance et de ji^arantie qui subsistent entre 
etDL|^ ou aucun d'eux , jbrmeni ie but de Tal^ 
}iance. Ah. \* 

Le mi de Pologne , électeur de Saxe , con- 
firme et renouvelle très-expressément la ga 
raatie de la Pragmatique sancUon auU'icbienne, 
promettant de concouriravec toutes $e$ forces 
à ce qu'il ne soit jamais porté aucune attante 
ultérieure à un règlement qui assure à sa pos- 
térité la succession ^utrichieoae agrès l'extioc- 
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lion des defcend^ns de reuipereur Charles YL 
Art* 3. 

Il afâra immécHatement avec une armée de 
Zo,oQ& bomiues de troupes auxiliaires poiir Id 
défense dn iroyaume de Bohème* ArCk* 

Le roi de la Grande-Breta^e payera , ponr 
Fenlretien de cette armëe, tant que la nécessité 
le requerra» un subside aunuei de 1 00,000 liv. st.» 
et les États**généraux en payeront âo>ooo eva* 
lues à 65oyOooflor« d'Hollande. Art. 5* 

Aussitôt (jue le danger aura cessé du cqté de 
la Bohème et de la Saxe 1 le roi-électeur fera 
marcher à la première réquisition aux js-Bas > 
on ailleurs dans TEmpir^ » où la Grande-Bre- 
tagne etlcs États-généraux le jugeront nécçsairo, 
et entretiendra à ses propres frais, moyennant la 
continuation d'un subside de 90^000 Uv. st*^ un 
corps de lOyOOO hommes. ArU^. 

Par Y art, 7 , on assure à l'électeur protection 
et ha lis faction pour le cas oir ses états hérédi- 
taires seroient attaqués , et, par XarU parUci** 
pation aux a'vants^s que la guerre pourra 
procurer aux alliés; cet article se terniine 
ainsi : « Les hauts con trac tans promettent en 
général de prendre à la paciiicaliou prochaine 
tous les soins possibles des intérêts de S. M- Po* 
bnoise, électeur de Saxe y et de sa maison. » 

Auguste III fut mécontent de cette ! ( daction, 
qu'il trouva trop vague. Aussi, lorsque les mi- 
nistres des quatre cours contractantes se furent 
asseud>lés^ le iS mars ^ pour procéder à 
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réchange des ratifications , le comte cle Brikhl 
remit une déclaration portant que , quoique le 
roi eut fait déclarer aux ministres des trois 
autres cours qu'il ne pouToit consentir à Fé'- 
change des ratifications avant que la reine 
d'Honj^rie et de Bohème eût condes/^endu à 
Tarrangement particulier et éventuel proposé 
en conséquence et en explication de l'art. 8^ sur 
la part qui devra échoir au roi de Pologne des 
conquêtes à iaire sur Tennemi commun , cepen- 
dant, considérant tout le mal qui pourrdit ré* 
sulter de ce i^tàrd, et mettant une confiance 
enlière non seulement darts les bons offices des 
puissances maritimes , mais aussi dans la justice 
de la reine d'Hongrie , qu'elle entrera sans plus 
de difficulté dans les justes désirs du roi, celui-ci 
a consenti à ce que Téchange des ratifications 
se fit, et a ordonné que copie de sa déclara- 
tion fût remise a chacun des ministres des troi^ 
autres puissances contractantes. 

La Russie et la Pologne sont invitées à ac- 
céder à ralUance coipme parties principales. 
jirt, 10, 

Ce traité est suivi de trois articles séparés et 
secrets^ qui sont étrangers aux États<^généraux*' 
X-électeur de Saxe y promet de faire agir ses 
ministres à la diète de FEnipire dans un parfait 
concert avec ceux de Brunswick - Lunebourg 
et de la reine y en la façon qui leur semblera la 
plus convenable au bien de la chose publique, 
au Lut de l'alliance^ et au 21. iniéréls des quatre 
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puissances qui Font signée ; il s'engage aussi à 
conférer de concert avec les deux autres par- 
ties^ et à contenir avec les trois électeurs ecclé* 
siastiques sur les moyens les plus propres pour 
pourvoir au repos de ^Allenla^ne, et pour 
aiTermir le système de l'Empire ; -ce qui veut 
dire qu'il s'engage à pf oeurer au graod-duc de 
Toscane 9 époux de la reine i< la couronne im- 
périale. • ' 

Pour mettre , dît le 5« article , le royaume de 
Pologne plus en état d'être utile à la cause pu- 
blique , le roi d'Angleterre et la reine d'Hon- 
grie promettent d'aider le roi de Pologne dans 
ses vues salutaires à cet ég'ard , d'autant qu'ils 
le pourront faire , sans porter atteinte aux lois 
et constitutions dudit royaume. On voit qufi 
le roi vouloit assurer la succession à son fils. Il 
y a un équivocjue dans la particule d'autant, à ^ 
la place de laquelle il faut sans doute lire au-^ 
tmtofâentaniK 

Un événement imprévu changea la face des d«Viî^a.uS" 
affaires^ cl donna lieu au second des Uaités indi- 
qués. L'empereur Charles YI ^ à peine rétabli 
dans son électoraty mourut le 20 janvieri745. Sou 
décès anéantit de fait l'union de Francfort. Maxi- 
milien- Joseph, son fils, lui succéda sur le trône 

* Le traité de Varsovie, sans les articles séparés , se 
trouTe dans Rousset, Recueil , T. XVIII, p. 5 16; et 
avec ces articles, mais sans la déclaration du i5 nov. , 
dansWENCK, Cor/, j. g, rec, T. Il, p. 1 7 1 . La déclaratioq. 
ae trouve dans Maatsns^ RçcueU, X. X ^ p. 24. 
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électoral. Ce prince étoit entifeiremeiit dévbtié 

à la liiaisou d'Autriclie , par suite de l'éducation 
qu'il a voit reçue. Désireux de faire sa paix avec 
Marie -Thérèse , il fut décidé à se rapprocher 
d'elle par Taffaire de Pfaffenljtofen du i5 avril , 
où le général Bathiaiii défit le corps auxiliaire 
irançois, coiuoiandé par le maréchal de Ségur, 
et l'obligea de se retirer en Souabe L'^lecteui' 
envoya à Fûssen^ dansTevéché d'Augsbourg-, le 
prince de Fûrstembergj qui y conclut, le ?2 avril 
1 745, la paix avec le comte de CqUoredo. Marie- 
Thérèse reconnut le défunt électeur comme etn-* 
pereur et sa yeuve comme impératrice ) elle 
rendit à l'élecleur ses états , et renonça à tout 
dédommagement qu'elle pourroit être dans Je 
cas de prétendre. L'électeur, de son côté » re^ 
nonça i toutes ses prétentions sur là successîoa 
autrichienne , et garantit la Pragmatique sanc^ 
tion ; il reconnut le suffrage électoral du 
rojaume de Bohème à exercer par Marie^^Thé- 
rèse, et promit de donner le sien à la prochaine 
élection au grand-^dnc de Toscane 
>n« do ^;'*'i,îî Le troisième traité, co n cl u au commencement 
de l'année 174^ > est celui d'allidace et de sub* 

' Frédéric il acense îwmiàsmM Je ftld*niaréfli«l 
Seckendorff d'avoir été corrompu par la coar de Vienne, 
et d'àYofr porté le jeune électeur à signer la paix de 

Fiissen , eu lui mettant sous les yeux des pièces supposées 
qui annonçoienl que le roi alloiUaii e sa pais, avec Marie- 
• ïhérèsn. Vov. Histoire, de mon temps. Vol. Uj p. 171. 
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siAes, entre la France, FfSspâgtie, Naples et 
Gènes , qui fat signé & Aranjuez le 7 mai 1745. 

Dcmèiiie que la Quadruple-alliaiu e de Varsovie 
éloit opposée à Tunion de Francfort, de même 
le traité d'Âranjuez devoit contre-balancer 
celui de Worms. Comme il est peo connu , nous 

rinséions ici en entier d après M. Koch^ qui 
la publié dans son recueil ^ 

Comme LL. MM. T* C* , C. et Napolitaine^se sont 
moDtrées disposées à assurérla liberté de ia république 
. de Gènes et ses domaîoes , contre les dommages 

duiit elle est meuacée par le traité de Worms du 17 
janvier I743> rnuyenuauique la même république se 
dispose de sa pari à coopérer ^ proportionaémeni k 
fies forces I au succès des juAtes objets qucLeursdiies 
HM. se sont proposées dansla présente guerre d'Italie, 
il a été procédé a la formation d*un traité de eonve^ 
nance réciproque; et à cette fin eUes ont nommé pour 
ministres plénipolenliaics ; iuvoir : S. M. T. C. , le 
sieur Loiiis-(iuy Gucrapin de Vaurcal, évèque.de 
Keaoes, abiié coxamendataire des abbayes royales de 
Jouy , Molesme et Saint-Aubin , cooseiUer du roi en 
ses conseils, g rand-mattre de sa chapelle et musique , 
et son ambassadeur extraoïdinaire et plénipoteiitaire 
auprès de S. M. C; S. M. G,, don Sébastien de la 
Quadra, marquis et seigneur de VîUarias, prévôt 
des lieux de Bermer et Oudarroa , cl patron de l'église 
de é^aiiu- André Pedernales, cbevalier de Tordre 
royal de Saint- Janvier cl de celui de Saint- Jacques, 
de son conseil d'état, fl ipp pfamler secrétaire d'état 

' Vol.I|p.4o5. 
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et du despacho ; S. M. ^apoli(ai□e, don Etienne 
Ke^gio et Gravitia, Branciioiti et Graviaa, prioce 
de Yacbiy lieuienant-géaéral dt ses «rmées, gentil- 
homme de sa chambre avec exercice , commandant 
jrénéral du château-neuf de Naples, et ambassadeur 
eirtraordinaire à la cour Catholique ; et la république 
de Gênes, don Gei ome Grimaldi, .son nobk paui' 
cien : lesquels, eu vertu de leurs pleins pouvoirs ^ ont 
cout'éré , réglé et ajusté ce ^ui suit. 

ArU I. La considération quil peut être conye- 
nahle que les particularités de ce traité ne se publient ' 
point, et cela pour prévenir les oppositions qu'il pour- 
roîty avoir, a induit les parties contractantes à stî* • 
puler, comme elles stipulent , qu'elles seront tenties 
secrètes , jusqu'à ce que d'un commun accord op les 
rende notoires. 

Art. a. La république de Gènes prêtera pendant le 
temps que durera la guerre d'Italie, ponr le service de 
S. M* C. , trente^x canons de bronse de batterie ; 
savoir 9 vingt-quatre de vingt^ept livres de balle , et 
douze de trente-six , poids d'Italit: , avec leurs at- 
tirails correspond ans, en conformité d'un mémoire 
séparé \ et, en cas que les munitions correspondantes 
auxdits trente-six canons lui soient demandées , la 
république les fournira dans la' quantité exprimée 
en un autre mémoire séparé et signé du susdit mi* 
nistre plénipotentiaire de la înème république, 
moyennant le juste et ponctuel payement de leur 
montant, au même prix qu'elles auront coûté à la ré- 
publique, (^uant à la conduite desdits canons 
depuis Gènes jusqu'aux endroits de leur destina- 
tion, il demeure statué que ce sera aux dépens, 
de S« M. C. » qui s'oblige conséquemment à les faire 
remener à Gènes de la même manière ^ et payer en 
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argent comptant la valeur de ceux qui se trouverool 

iàors de service ou perdus. 

Art. 3. La république de G^ues s*ohlig"e aussi de 
donner toule la plus grande assistance aux pour- 
voyeurs el entrepreneurs des trois dites couronnes , 
leur facilitant, moyennant une satisfaction pono- 
lueUe, non seulement les vivres » mais également les 
munitions et tonte autre chose dont Ils auront be^ 
buiu , à proportion de l'abondance qu'il y aura dans 
«es états : réciproquement les armées laisseront lilji cs 
les passages de terre par oli les sujets de la répu^ 
blîque introduisent beaucoup de vivres pôur leur 
liubstistance. 

Art,^, La république de Gènes donnera, peu* 
dant la durée de la preste te guerre dltalie , aux ar- 
mées qui seront sous le commandement de S. A.R. 
l'înfant don Pliiiippe , dix mille fantassin*» é([nipés 
et armés ^ lesquels jouiront en égalité avec les troupes 
des ti^is couronnes des convenancès accoutumées > 
logemens, ustensiles, fourrages, €tc*| et elle devra 
les maintenir à ses dépens jusqu'à la fin du mois de 
décembre de cette année , supposé que la guerre dure 
jusque-là : dans lequel temps , pour le 6oaiagement 
des dépenses excessives dans lesquelles la répu- 
blique se constitue , S. M. C. s'oblige de lui payer ua 
subside par mois de trente mille plastires de cinq 
livres deb«|ique cfaacnne, à compter du jour de la 
signature: et ce payement se fera d^avance à Gènes > 
de deux mois en deux mois, et dès le premier jour 
de janvier de Faruiée 1^4^. Eu avant , S. M. C. sera 
obli|^ée de payer en entier le montant du susdit corps 
de la république, jusqu'au jour qu'il retournera k 
Gènes à sa libre dispoiition. . < ■ 
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Art* 5* Leflckites troupes de la répuiilique dé« 
pendront toujours du général ou des ^néraun-com-' 

lE^î^isaires de la même république et de ses officier» 
généraux. Ceux-c i seront obligés à exécuter et faire 
exécuter les opéi aiions que leur marquera et or- 
dounera le général de l'armée confédéré^ \ de même 
ils administreront la justice auxdites troupes et à 
leurs dépendans : ils en auront le gouyertiement m«* 
térieur et économique; Les oommissaires ou le com- 
missaire^général eutrerontdansle conseil de guerre, 
et siéront considérés, pour les huuueurs ei le ii aisé- 
ment, comme lieulenans ~ généraux. Pour ce qui 
regarde les officiers de guerre , tant généraux que 
* siibaltemes , on tsst convenu qile Ton observera la 
pratique qui aura été suivit en d'autres occasions «t 
occurrences semblables : ilaéléréglé aussi que, ni 
d'une ni d'aiiire part, ou ne puisse demander le» 
tié.stiteurii ni autres déiiuquans qui auront pris 
parti, ou se trouveront dans le service des parties 
contractantes avant l'union des troupes de la repu** 
blique à oeUe des trois couronnes* ■ 

Art. 6m Afin de ne point abandonner ks frontières 
de la république , il demeure réglé , entre les parties 
couUaciauLes , que, durant la guerre, ou laissera 
en Piémont, ou dans le Moniterrut , une armée 
supérieure à celle du roi de Sardaigoe f et que celle 
de don Jean de Gages , ou un autre corps de troupes 
des tro^ couronnes équivalant , devra présentement 
s'avancer jusqu'anxdites frontières par le.cùté d'à* 
lexandrie et Tortone^ et se maintenir là jusqu'à la 
lin des sièges de ces deux places. Aussitôt que l'iui 
ou l'autre corps desdiles troupes sera effectivement 
, arrivé audit endroit, on devrai seulenieut alors ma* 
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nifefttfir Texiitence de ce traité | el la république , 
eooséquemment déposant son apparente Deutrdilé , 
donnera ce qu'elle promet par les articles antécédeii»^ 
il demeure de même établi que le corps de troupes 

de la république ne sera point partagé entre les deux 
armées 7 et que la république pourra Tappeler dans 
tous les cas d'une oécessilé légiumc pour sa propre 
d4fcnse , sans qu'elle puisse en être empêcbée par 
«ticun motif y las armées des deux couronnes devant 
9m contraire accourir avec des forces suffisantes 
pour la défendre de toute Invasion ou attaque* 

^n. 7. En considération de Futile coopération de 
la république aux vues et inlérèls de LX. MM* 7\ 
Ch. j Catholique et Napolitaine y et en récompense ' 
des dépenses et risques à quoi .elle s'expose pour 
ladite fin, Learsdîtes UM. s'obligent à conqué» 
rîr et céder à la république les lieux et territoires 
de l\tv:xo , Alto, Capiauua, les quatre neuvitiues 
de Bardinetlo , et le sixième de Carozio, qui out été 
usurpés ëur elle par le roi de Sardai^ae en Tannéo 
1736; les lieux et terriloircs'de Lavina, Cçnova, 
Aurigo etMoDtegrosso , qui ont été usurpés sur elle 
par le même monarque , les trois premiers en l'année 
14799 et l'autre en l'année i575; le lien territoire 
de Pareto, avec ses apparlenatic « s , qui devoît ètie 
restitué à la république en vertu de la paix faite Le 
10 mai de 14IC) entre la même république et le duc 
de Milan ^ Philippe-Marie-Ange Visconti , pour lui 
et au nom du marquis de Monferrat , Jean*Jacques 
Paléologue^ et le lieu et territoire de .Serravalle, sur 
lequel elle a les actions que lui céda le comfc Léo- 
nard Doria , le i4de juin de ij^i : et de tous lesdits 
lieux et territoires contenus dans le présent article , 
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de leurs actions et apparienances, la république 
aura pleine propriété j souveraineté et domaine « 
excepté' seulement la dépendance immédiate de 
^Empire respectivement à Serravalle» Bardineto tt 
Carorio. 

ArL 84 Leursdites MM. promeUentde même, qu'à 
mesure que se conquerront lesdites cessions ( ce 
qu'elles procureront au plus tôt sans omission d'au- 
cune) , la république en sera mise en libre et entière 
possession^ obligeant les vassaos de Resso > AhoeC 
■ Caprannaet tous les sujels des endroîls nx rjiionaéset 
des autres lieux , à la recounoitre pour leur sou- 
veraine; et elles s'obligent , pour Taccomplissemeuty 
à ne faire ni paix ni trêve, |usqu?à ce que toute 
ladite possession ait son èfièt. 

^rt. 9. S. MM. Napolitaine maintiendra la ré- 
publique de Gènes et ses sujets dans la jouissance 
des privilé^s où elle les trouva à son exaltation 
a la couronne des Deux-Siciles, afin qu'ils conti- 
nuent d'en jouir dans lesdits royaumes; et , en cas 
qu^il y eût eu sous son règne quelque détérioration , 
soit contre les privilèges de ladite république , ou 
contre ceux de ses sujets, S. M. s'oblige dès à préseut 
à user avec elle de toute équité et bonne corres- 
' pondance , la traitant comme les puissances làs plus 
favorisées et amies. ** 

^rt. 10. Eu coiilurmité de ce qui a été règle' par 
actes séparés et sigués par les mioistres pléuipo- • 
teuiiaires, touchant la délivrance et distribution 
des lettres qui vont de France et Espagne à Gènes , il 
demeure établi qu'il n'y aura point â Tavenir à Gènes 
de ^urç aux de poste de France ni d'Espagne , ni 
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d'aucun autre prince j ni de directeurs ou commb 
8uball«me9de telles postes* 

An, II. Les bâtimens marchands de pavilloa 
françoi.^ , espag^nol, napolîfan , (jui arriveront aux 
ports , mouillages et piaj^es de la république de 
Gêoes^ ne pourront frauder les droits , ni faire de 
eonlrebande d'aucune sorte ^ ni protéger les de* 
serteurs ou autres délinquans , qui se réfugieront à 
leur bord : et Leursdites MM. conviennent que 
lesdits hàlimens de leurs pavîllous seront sujets à 
l'exacte exécution des précautions qui , pour obvier à 
de tels abus^ sont statuées dans les traités > spéciale- 
ment en celui de l'année 1667 , conclu entre L'£spagne 
et TAngleterre , et confirmé par les mêmes couronnes 
dans celui d*Utrecfat de 17 iS, et dans celui de 
1714^ arrêté entre S. M. C. et la république d'Hol- 
lande à Ulrecht aussi ; comme aussi qu'ils s'assu- 
^étiront à l'ancienne méthode qui, pour la môme 
fin 9 s'est pratiquée dans lesdits ports , mouillages ec 
plages de la république jusqu'au commencement de 
ce siècle (ce qui devra être constaté), particidière-' 
ment les petits bâtimens dont le port n'excède pas 
siic ou sept cents fan^^-ues, parce qu'ils ne sont pas 
susceptibles des piccauiions établies dans lesdits 
traités^ sous la peine d'être punis suivant la rigueur 
des lois ; et, pour éviter les disputes dans Texécutioa, 
comme .pour uneplus daire et ponctuelle iotelligertce 
de ce qui est convetiu en cet article, il sera formé, 
d'accord entre^ Leursdites BIM. et la république , 
un mémoire séparé et signé, où l'on exprimera dans 
le plus i^raiif] (1( t:ûl ce qui devra être pratiqué sui- 
vant la ttijcur de celte convention. Pour cr f|iii regarde 
les sujets de la république , il a été accordé que , dans 

u. ^4 



SjO . CHAPITRE XVI. 

les royaumes de France; d'Espagne et de Naplesj 
ils Bcront traités, comme jusqu'à présent 5 en égalité 
avec la nation la plus favorisée. 

Art. 12. El aliii (|u'il ne resie à la répukli({ue auciiii 
événement à ciaiiulre , LL. MM. T. Ch. , C. et 
Mapolicaine , se déclarât , .dès - à - présent , pour 
elles» leurs héritiers et successeurs , g-arantes non 
seulement de tous les états que possède actuellement 
la république (le royaume do Corse compris), mais 
encore des nouvelles acquisitions stipulées en ce traité, 
contre (juiconque tcnteroit de uoubler ou envahir le 
tout uu partie des uns ou des autres. Cette garantie 
sera perpétuelle^ tant en temps de paix qu'en temps 
de guerre, et la république sera toujours incluse par 
LL. dites MM. en quelque traité ou prélimi- 
naire que ce soit , tant général que particulier, et de 
même ne tout trailé ou convention de commerce 
futur, s'ohli^ant à ne faire aucune paix, convention 
ou trêve , faut générale que particulière, et à ne statuer 
d'articles préliminaires pour ledit effet, sans que Ton 
ait restitué librement à la même république tous les 
Deux^ places et territoires, qui auroieni été occupés 
sur elle 'dans le cours de la préseule guerre , et sans 
qu'on lui ait remis et laissé effectivement en bon pou- 
voir toutes les acquisitions et cessions contenutrs au 
présent traité, et rétabli pleinement ses citoyens 
et sujets en toutes les terres, fiefii, rentes , emplois , 
créances, que l'on leur auroit 6tés> saisis ou confis- 
qués, et sans que ksdites restitutions, réintégrations 

acquisitions soient expressément stîpule'es. De 
même elle promet ne faire paix , convention ou 
irève aucune , générale ou particulière, ni statuer 
d'actidcs préliminaires pour ledit effet, sans que toute» 
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les i^uissâiices qui eotreront eo tdie coiiTentioii ^ et y 
accéderont , approuTcnt et soient espresaémeiit ga- 
rantes de tout le contenu en cet article 5 que S. A. R, 
rînfant don Philippe, et tout autre prince qui se 
liera avec LL. dites MM. pour la présente guerre 
d'Italie, accéderont à ce traité. 
Art. i3. LL. MM. T. Ch. , C. et Napolitaine, 

considérant que rengagement actuel de la répu- 
blique de Giines, et les risques auxquels elle s'ex- 
pose, tnéritent quelque plus grande récompense, 
éUeft promettent qu'elles lui feront acquérir d'au- 
tres plus grandes preuves de leur munificence Oné- 
reuse. 

Art i4< Le présent traité sera raliEé et approuvé 
par LL. MM. T. Ch., C. et Napolitaine, et par la 
république de Gènes ; et les actes de ratification 
s'échangeront dans le terme de quatre semaines, ou 
plus tôt y s'U est possible , à compter du jour de ^ 
signature. 

En* foi de quoi ^ etc. 

Les articles séparés et secrets suivans furent 
signés le même jour. 

Art, i^^. Quelque disposées que soient LL. MM. 
T. Ch., C. et NapolitaiiiP;, à condescendre à l'ins- 
tance de la république de Gènes, pour qu'on lui ac- 
corde la distinction royale dont jouit la république 
de Venise ; considérant quelques grands incon- 
yéniens qui pourroient s'ensuivre , si cela s'exé-< 
cutoit avant la paix i^^énérale, elles promettent et s'o- 
bligent à lui accorder alors cet honneur, réglé entiè* 

a4* 
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rementsur le cérémouial qui sepraliqué'enlr^LeBdiles 
MM. et Mite république de Venise , t«nt dans le 
traitement quedansia distinction du caraetère des mi* 

nistres respectiPsjet en toute an 1 1 < chose. De mème,elles 
promettent qu'eUesemploitKMii li m s [)uissarîR offices, 
afin que les autres prioces^qui seront parties conirao* 
tantesàla paix ^enérrJe, consentent à la même chose. 

Art. a. LU MM. T. Ch. \ C et Napolitaine^ dans 
la Tue d'établir un équilibre di^tiblè en Lalie, et 
pour assurer la libre communication , paf la rivière 
, du Ponent de Gènes , avec les états qui seront con- 
quis , et qui demeurent destinés à S. A. R. Tiutaut 
don Philippe y ayant résolu de se rendre maîtres des 
lieux occupés par le roi de Sardaigne , qui se trou- 
vent enclavés, et de plusieurs autres qui , du c6té de 
terre ^ sont voisins de Fétat et de la république; et 
devant en mètne temps gratifier la république , pour 
accomplir ce qui est promis dans l'article du traité 
de ce jour, eu égard principalement à rengagement 
et aux risques à quoi elle s'est exp96ée par le même 
traité, LL. susdites MM. s'obligent à conquérir et céder 
à la républiqueHie marquisat de Doloe-Aqua, Isola ^ 
Kochetta , Perinaldo et Apricale \ la $elK>rca , les fiefs 
et territoires de Testcgo, Cesio , Durante, Stalanella, 
Garienda, Rosci^ Sau Viiicente, Naziuo, Cernasco, 
Balestrino, Loano et Bardinetto; l'état et vallée de 
Oneglia, consistant enla principauté de Oneglia^mar- 
quisat delMaro , et les comtés de Prelata et Bestagno> 
et toute cette portion de territoire qui se trouve entre 
les états présentement possédée par la répulilique , et 
ce bras de la rivière Bormida qui sort de Bardinetto , en 
siiiv ant cours de Ja inrinc ri\ ière , jusqu'à ce qu'il se 
rencontre avec le cbemin royal qui va d'Alexandrie 
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à Tortone , et suivant immédiatement par ledit 
fhemiii jus(|ii'à rencontrer la rivière Scrivia , et coii- 
tinuant successivement par la Scrivia et par Hon bras 
qui va à la tour et château de Ratt jusqu'aux god&is 
des fiefs impériaux mentionnés dans l'articie $ui^at| 
de sorte que jusqu^aodit cours desdites rivières et au 
chemin royal d'Alexandrie à Torlone devra s'étendre 
le terriluire et l'élal de la répubinjue ; et ses limites 
dîvîsoires et commuoes avec les étalb adjacens seront 
formés par ladite rivière de Bormida , à commeuccr 
d^uls l'endroit où son hras> qui nait à Bardînetto, 
sort des langues du Final » jusqu'à ce qu'il rencontre 
le chemin royal qui va d'Alexandrie à Tortone, et en- 
suite le diémiu qui conduit à rencontrer le rivière 
Scrivia , et après la même rivière jusqu'à l'ciulroit 
de la tour et château de Rati. Des fiels ci-dessus 
«nommés, la république aura la pleine propriété, 
souveraineté et domaine de tous les lieux , fiefe et 
territoires' contenus danê cet article, et compris entre 
. les limites marquées ci-dessus , ayee leurs aciionfl et 
appartenances, excepté seulement, pour ce qui^re* 
garde la Seborca , la souveraineté de la Sainte-Eglise 
romaine , et la souveraineté immédiate de TËmpire 
re5;pectivement aux fiefs qui en dépendent. Leursdites 
MM* iremettront à k république l'acluelle et pai- 
sible possession et propriété de toutes lesdites teires 
et'états, au temps de la première future paix , trêve 
ou préliminaires. De plus, elles s'obligent, pour elles, 
leurs héritiers et successeurs , de les garaiHir et dé- 
fendre perpétuellement contre quiconque leuterort 
d'en troubkr ou envahir le tout ou partie. Cette ga-> 
raniie sera perpétuelle ^ tant en; paix qu'en guerre. 
Elles promettent qu'elles ne feront aucune paix, cor- 
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mention , «a^rève ^nërale ou {particulière, et qu^eUet 

iiti corjrerieront point pour ledit cflfet d!arlîcles pré- 
limiuaires, san s ([ueîesdîies terres et états demeurent 
daos le noième temps consignés ^ livrés et sûrement 
acquis à la république, et sans que toutes les puia- 
tances qui entreront en telles conventions , on j accër 
deront, approuvent et garantissent à perpé|aitë lesr 
dites acquisitions et possessions. 

Art. 3. LL. IVIM. T. Ch., C. et Napolitaine, 
s'obligent à solliciter avec les pins vifs^ efforts , et 
sans épargner diligence et influence , pour que 
le futur empereur, pour lui et au nom deTEmpire^ 
de pleine et absolue antcnité (et dérogeant spécia*- 
lement au diplôme de l'empereur Rodolphe II, 
accordé en faveur du prince Jean André Dorta 
le 24 septembre i5^9, et à tout autre privilège ou 
droit appai ienantàdes vassaux ({u il pouridity avoir, 
au contraire s'obligeaul à les indemniser ) , accorde et 
transfère à la république la supériorité territoriale 
«k tous les fiefs impériaux contenus danaje mémoire 
ou liste qui est à la fin d0,,cet article, et si|ttés„ partie 
entre Pétat de la république et les proviiices de Tor- 
toue, BobLio, Parme et Plaisance, et le;^ auues dans 
les provinces de Val de Magra; de sorte ([u'ils de- 
meurent sujets , comme sous-fiefs, au domaine iqamé- 
dîat de la république, qui sera obligée à les recoo« 
noitre de rempereur et de TEmpire , ^ps i^bligâtion 
de payer aueùn laudemio, ou demei^r sujette à 
aucune autre charge, sinon celle de prendre les in- 
vestitures, et.dVri demander le renouvellement de 
cinquante en cinquante ans^ lesquelles investitures 
devront lui être accordées avec les plus grandes pré- 
rogatives, et sans autre réserve que de la souverain 
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neté de l^Bmpire, et avec l'exemption y^ositlve de . 

toutes contributions, même pour motif de guerre, 
qu toute autre plus urf^-ente nécessité de FEmpire. 
Que de mème^ Fempereur accorde et investisse la 
république de la supérîoriié territoriale de tous les 
fieis compris -dans les territoires mentîonnës en Tar- 
ticie pnjc^dent, desqoeb la supériorité territorialè 
fut accordée au vot- de Sardai^ne par les prelimi- 
uaires cJe la paix de rannéc i735^ par J empereur et 
au nom de TEm] lii • ^ et cela avec les mêmes ])i eroça- 
tives; et que des autres fiefs contenus dans le susdit pré' 
cèdent artîuley quijseroient dëpendans de l'Empire » 
ksioT^Btitures en soient^ accordées à la république , 
avec tout^ les prérogatives , régales , privilèges et 
eicmptiODs, qu'on devoitles accorder dans les temps 
passés au roi de Sardaigne. Quani aux lieux de Serra- 
valle^Bardinetlo et Carosio,oouteDUs dans l'art, du 
traité de ce jour, que les investitures eu soient renouvie^ 
lécs avec les propres prérogatives avec lesquelles elles 
furent antécédemmeqt concédées à la même républi. 
que, et au prédécesseur du comte Léonard Doria, et 
avec là concession et translation à la république de la 
supériorité terriluriale desdits lieux de Serra \ ;iilc , 
Bardinetto et Carosio entièremeut. LL. dites MM. 
s'obligent également à stipuler tputes lesdites conces- 
sions dans les termes qu'elles demeurent exposées, el 
cela dans les premiers traités» ôii préliminaires dé 
paix 9 convention ou trêve, si l'élection de Ferope'- 
reur étoit alors faite , et s'il intervenoil auxdits traités ; 
et si ladite élection (oit pas i ticore faite, elles s'o- 
bligent à s'employer , par les plus vifs eâbrts, et saus 
omettre diligence ni influence , à les obtenir dans lo' 
terme d'un an, à compter du jour de la ùkème élection*. 
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jiri. 4- Pour plus fpraade aureté de la républiques 
LeursdiCes MM. s'obligent à solliciter avec tonte effi- 
cace influence et effort, que, dans le terme d'un 
an, du jour où elles auront obtenu- de celui qui sera 
élu empereur , lesdite» cessions^ elles soient approu-> 
vees dans la flu» ample et Tallde forme par les états 
de rfimpire ; et que ceux-^ci, au nom du inème Em- 
pire, se chargent de ladite indemnité des yaMaux 
respectifs. Et pour l'aciliter davantage, lanf le.sdites 
concessions que doit faire le iutuv empereur, que 
ladite approbation des états de Tlilmpire, Llu MM» 
T. Ch. , C. et Napolitaine , proniett^t tpie' le 
présent et le précédent arttole, et tout oe qui y est 
contenu, seront approuvés et ratifié $ éi que toutes 
les autres puissances alitées , comme aussi cdles qui, 
durant la présente ^«^uerre, seroieut entrées ou entre- 
ront en alliance avec LL. MM^ou quelqu'une d'elles, 
accéderont à cesdits articles. 

u4rt, 5. En cas q«« Leursdiies MM. ne puissent 
obtenir en faveur de la république , dans le terme 
ci->de8sus exprimé, lesdites concessions effectives 
et approbations mentionnées dans les articles pré- 
cédens, avec l'actuelle translation -de la pacifique 
possession des territoires et lieux y mentionnés , elles 
î^ent à donner à la république une compensa- 
tion correspondante. 

jért. 6* Les présens articles séparés et secrets au- 
ront la même force et vî^ueurque .s ils étoîent insérés 
dans le traité de ce jour, et seront considérés et tenus 
pour en faire partie. LL. MM. T. Ch. , C. et Napo- 
litaine , et la république de Gènes, les approuveront 
et ratifiérom dans le terme de quatre semaiues, ou 
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p\tn t^t , ai faire se peot , à compter du jour de la 

En foi de quoi , nous , les ministres et plénîpoten' 
tiaii es de LL. MM. T. Chr. , C. et Napolitaine « 
et de la république 4b Gènes, dirons signé ces articles 
séparés et secrets ^ et iés avons scellés du cachet de oos 
armes. A Aranjoes, le i*' de mai 174^* 

Signé ' 

VÈrÈçxsE DE Rennes; le Mabquis de Villarias'j 
EL Principe de Yachi : Gerolamo Grimàldi. 

Enfin , le même jour, on signé deux déclara^ 
tions relatives , l'une à Yart. ii, l'autre à Vart* 5 

du traité. La première est ainsi conçue : 

£n considération de l'urgeDCe des temps pour ouvrir 
la prochaine campagne , et de la conveDance que, 

par ce motif, il y a de ne pas différer le iraiié entre 
LL. MM. T. Ch. , C. et Napolitaine , et la repu- 
blique de Gènes, il a été eulin conclu cejourd'hui^ 
jour de la datje , .le ministre plénipotentiaire se por- 
tant p^r les mêmes puissantes considérations à le 
signer , sous la dédaratiou qu'il fait qu'elles l'exécu*- 
teront , nonobstant que , de la part de S. M. T. C, il 
n'ait pas été donné à son ministre plénipotentiaire les 
instructions nécessaires pour convenir de l'art, ii , 
tel qu'il avoit été çi-devant formé, alla d'obvier aux 
abus des fraudes^ contrebandes et injustes asiles, 
qui se pourront commettre par les bâtimens de com- 
merce de pavillon françois, espagnol ^t napolitain , 
dans les ports et plages de la république. Le 
m^inc ministre déclare qu'il n'a consenti au cliange- 
meol dudit article , et à. ce qu'il fût dressé seule- 
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ment dans la teneur ii lnquellç le . pleDipolenliaire 
de S. M. T. G. pouvoit consentir , que parce que 
S« M* €• a daignë s'obliger à employer ses offices les 
plus efficaces et ses efibrts auprès de S. M. T. C. , afin 
d'ohteuir que, de la part de la iM3ur de France , oa 
proc<5deau plus tut à former, d'accord avec la ré- 
publique , le mémoire promis dans ledit article , 
pour les fins qui j sont exprimées , et pour lesquelles 
la cour d*Espa^e ëtoit convenue des points princi- 
paux et les plus précis dudît mémoire , qui sont le» 
suivans , et ceux que S. M. C. charge de boUiciler 
auprès de S. M. T, C. 

Que tousles navires ou bâûmens à jxtnt^ de quelque 
mesure que ce soit , après .avoir donné le mani- 
feste on inventaire de leur charge dans le terme de 
vingt-quatre heures apk^s leur arrivée, suivant la 
pratique générale, soient assujëtls aux diligences et 
précautions de règle, en conformité de ce qtiî est 
porté dans Farticle lo du irailë de commerce, arrcié 
entre LL. MM. C. et Britannique Tannée 166^, con*< 
firme par la paix faite à Utrecht ebtre la couronne 
d^Ëspagne et la république d*HoUa'nde , l'annétf 
de 1714 et autres. Qu*à l'égard des petits bâiimens, 
quoiqu'ils portent pavillon, ils s'assujétissent à la 
visite et rcconnoissain c des oHicîers de la répu- 
blique, suivant ce qui se pratique en Espagne; et, 
pour éviter toute dispute, il demeure arrêté que, 
par ces mots de petits bâtimens , on entend ceux qui 
n'excèdent pas le port de six ou sept cents fanègues , 
soit qu'ils aient pont ou qu'ils ne l'aient pas, consé- 
quemraent les canots ou chaloupes de tout bâtiment 
ou navire. Et d'autant que la république se plaint de 
l'abus , que quelques bâtimens de port plus considé- 
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i al)le que ne le sont lesclits petiifi hàtimens demeurent 

ii desseÎD loog-temps d^m les ports et plages de 8e^ 
flomaiim^ comme des iotiagasiniB (lies et dç^ boutique» 
de contrebande; comme il est coaséq^entiÀja dlsr 
position desdits traités, que lesJbafi|iieDi^ qui. arrivent 
de transit admettent -aient hnr bord des garder 
jusqu'à ce qu'ils mettent à la vuiJ<' pour leur destina- 
lion, lesquels gardes ne pourruut prendre aucun 
émolument ni tirer aucune sorte proiit 4e^dits 
bâtlmens; consëquemmént , pour né point prolonger 
cette précaution , qui , si elle n'étoit pas pour un 
temps très'court, seroie fort 'étiérëuyeVil demeure 
arrêté que lesdits bâtimens ét le» autres susmen- 
tionnés, qui s'arrêtent pour ladiie ila dç çonJre- 
bautle, puissent être obligés à se remettre à la mer 
dans le terme de quinze jours, ou plus, s'ils justi- 
'fient en avoir besoin; ^rpetir pouvoîii.raifraiQhîr .kur 
vie et se réparer^ sans ' que cette f<ègle serre {MNîr,)es 
cas' où le mauvais tempe et |e :riscpje: des* enoémls 
catwerDÎent leur séjour, pendant lequel ils ne pou r»- 
lont vendre en détail, sans une permission écrite^ 
aucune espèce d^ marchandises ou de comestilàles 
sujets à droits; ce qui doit s'entendre aussi de tout 
autre bàliment inarcband^ poroé qia^ûmM leeonnn 
ijue leurdit sëjolir volptitalre |»rOTeBoit de cet objet 
^e^commeree illicite. Quant li ce qui touche la visite 
€t reconnoissance des grands J)àiimens suspects de 
contrebande, et à retirer les déiinquans déserteurs 
réfugiés à bord des petits bàiimeus'dont le port n'eib- 
cède pas six ou sept cents laitiègues ; o'est ùnê consé'^ 
tliieùGe de la visite qui se- pratique en EMpagne, que 
la justice tant criminelle que 'civâe de là ^république 
*it sou libre exerçice. Pour ce qui regarde les grands 
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bâtimens , on pourra tiniquf meut en retirer, avec 
Finterveatioa des consuls ou vice-consuls, les déser- 
teurs des troupes de la répuUique , et les coupables 
de grands ^mes. 

Et pour que cette déclaration conste h toujours 
dans les termes qu'elle vient d'être faite, elle a été 
sïe;nt^e parles susdits ministres plénipotentiaires, qui 
Font scellée du sceau de leurs armes. 

A Aranjuea , le x*' de mai 174^* 
Signé 

L'Éybqvb db Rndras,; u Marquis de Viixarias i 

Bt PaXVCXPX DB YaCHI $ GiROLAMO GrIM 

Voici U déclar^ittoa relative à l*art. 4: 

"Nonobstant la sinn^iilière condescendance avec la- 
quelle la république de Gènes , pour ne point divertir 
aes forces -en cette occasion-ci , et pour faciliter les 
levées qu'elle aToit .projetées en Corse, s'est déterminée 
h accorder ces peuples les privilèges les plus éten- 
dus , elle n'a pu calmer les nouveaux troubles qui se 
sont élevés en ce royaume-là ; ce qui non seulement 
a cmpêciië lesdiies levées^ mais encore Ta réduite à 
envoyer dans cette île quelques troupes au-delà de ce 
que les garnisons comportent \ ayant de plus éprouvé 
le peu de éas que. l'on . pourra faire en campagne des 
c^rps qu'elle a formés de déserteurs de diverses na- 
tions^ puisque, même étant en quariier, ils ne cessent 
de déserter, peu de jours après s'être eng^agés , elle a 
déterminé, tant pour sa propre convenance que pour 
celle des armé^ où ils auront à servir, de. lever plu- 
siettra bataillons nationaux, s'en promettant plus de 
constance et nn aussi bon service que de toute autre 
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Iroupe f spédaloment pour la Taleiir que leur Inspire 
l'ezèinple des principaux nobles qui se sont'mîs vo- 
lontaires dans les mêmes bataillons , pour servir leur 
pairie : mais ayaiU besoiu de quelque temps pour les 
former et les discipliner^ la république déclare ^ et il 
demeure convenu, entre les soussignés ministres plë- 
nipotentiaireSy que^ dans le cas qu'Une puisse jnarclîer 
au temps marqué dans FaNide 4 traité qui a été 
signé par les mêmes cejourd'hui , que huit mille liom- 
mes, et quelque temps après les autres deux mille, 
. on nViitendra pas pour cela que la république a 
manqué aux promesses et stipulations. Car , outre le 
plus grand bien de» parties qui doit résulter de ee 
délai , la répulilique promet de continuer jtoute son 
application à le rendre le plus court qu'il sera possible, 
s^oiiligeant à faire marcherlesdits deux mille hommes^ 
à mesure que chaque corps se trouvera en état de le 
faire, ou bien tout ensemble , comme le demande- 
ront les généraux des deux couronnes. 

£n foi de quoi^ nous, les susdits fdénipotentiaires, 
signons la présente déclaration^ qui doit avoir la 
même force et vigueur que si die étoit insérée mot 
à mot d^ans ledit traité , et la scellons de nos armes* 
A Aranjuez^ le i*"' de mai l'jéfi* 
Signé 

L'EvÊQUE DE Rennes ; lf Marquis de Villahiasj 

' EL P&INCIPE DE 1 ACHI j GlROLAMO GrIMALDI* 

La Quadruple-alliance de Varsovie tendoit à Aii!«flcadeL«ij>« 

1 1 o»i * • % ' • % •w% . fi|t du 1» nui 

reprendre laoilesie sur le roi de Prusse. Quel- 

ques mois après, le i8 mai i70, rAutiiche et 
la Saxe conclurent à Leipzig ua traité très-se- 
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ereloà G6 dessein fUt dairaneni éncncé. On alla 

plus loin : on rësolul de réduire la puissance du 
roi de Prusse en des bornes plus étroites que 
cellés qu'elle avoit eues ^vant la conquête de la 
Sîlésie. Les alliés conviurent de ne poser les ar* 
mes<[n(' lorscpie non seulement ils aui ont repris 
la Silesie et le comte de Glatz , mais réduit aussi 
le roi de Prusse dabsua étatoù il ne pourlraplus 
être dangereux à set voisins. En conséquence» 
un lui prendra Magdebuurg avec le cercle de 
la Saale , la principauté de Grossen avec le dis- 
trict de ZùUichau, et les fiefs de la Bobème si- 
tués en LuBace et appartenant à la maison de 
Brandebourg", tels que Cotbus , Peitz, Storkow, 
Beeskow et Sommerleld. Ces provinces seront 
parlag^ées entre les deux alliés , de manière que 
laSilésieet lecomté de Glatz, excepté le dis- 
trict de Schwibus, reviendront à la reine ; et si 
on ne réussissoit pas à faire toutes ces con- 
quêtes, on partagera dans la même proportion 
les provinces dont oja aura dépou^é ^Frédé- 
ricll». 

uMuiioB ouo- Avant de donner le précis de la campagne 
de 1 745 » nous dirons que le sultan Mahomet Y 
offrit sa médiation aux puissances alliées. Il pro- 
posa Venise comme lieu du congrès, et , comme 
articles préliminaires, un armistice sur le pied 
de Xuti possidetis , et la Condition que Télection 
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deremperenr des Romains ii'auroit iieu qu'à 
runanimité des voix. Ces propositions, suggé- 
rées paplaFrance^ et qui auroieat fait dépeadre 
réleclton du grand-^doc'die Toscane du consen- 
tement du roi de Prusse , furent rejetées par les 
autres puissances belligérantes* 

Frédéric II n'ayant pin* d*antre alKé que la .^[^ ^^^"iyî; 
France , qui le son ton oit mal , se tint sur la dé- 
fensive à l'entrée de la campagne de 1745. U se 
retrancha dans la Silésie^ où il attendit de pied 
ferme Tarmée combinée des Autrichiens et des 
Saxons. Le prince Charles , qui la comman- 
doit, pénétra dans la Silésie par LandsLut^ et 
s'avança dans les plaines de Hohenfriedberg ou 
de Striegau. Il y fut attaqué àTimproviste par 
le roi de Prusse, et battu complètement le 
4 juin. Le prince laissa 6000 hommes sur le 
champ de bataille; plus de 7000 furent faits 
prisonniers : la perte des Prussiens, en tués et 
blessés, ne passa pas 2000 liommes. L'armée 
battue fit sa retraite dans la Bohème : le roi de 
Prusse la suivit ; mais la position avantageuse 
que prirent les Autrichiens auprès de Kônigs* 
grâlz, d'abord le long de TAdler, et ensuite sur 
la rive droite de l'Elbe, ainsi que la nécessité où 
étoit le roi de maintenir sa communication 
avec la Silésie » Tempéchèrent de tirer parti de 
sa victoire et de pénétrer plus avant dans la 
Buheme. Il garda, jusqu'à la fm de septembre, 
sa position sur la droite de r£lbe^entreSmirzicz 
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etClilom^ etseretirajalopsèiitre Sopp etTiau- 
lenau. Ce fut dans une position très-res.'>errëe 
qu'ilyavoit prise avec 26,000 hommes , que le 
prince Charles l-attaqua^ le 3o septembre» avec 
4o,ooo hommes. Le roi remporta une victoire 
complète. L'inégalité du terrain où la bataille 
fut livrée, ôla aux Autrichiens lavantage que 
leur donnoit la supériorité du nombre,' 

Dai}» rintervaUe y unie armée françoise ^ com- 
mandée parleprincedeConti,avoit passé le Rhin 
et leMein» pour empêcher que le grand- «lue 
de Toscane ne fût élevé au trône impérial. L ar- 
mée pragmatique, que cômmandoit d'abord le 
duc d'Areinberg et ensuite le comte Batfaiani, 
fut obligée de se retirer au-delà de la Lahn ; 
mais ce général ajant fait sa jonction avec lar- 
niée autrichienne, dont le grand-duc prit, .le 
5 j iiillet , le commandement en chef, il ne resta 
d'autre parti à prendre aux François que celui de 
repasser le Rhin, leurs forces ayant été considé- 
rablement affoiblies par renvoi en Flandre d'un 
gros détachement. Leur retraite arança Télec- 
tion de Frauçui:> I, qui eut lieu le i3 septembre 
à Francfort, avec protestation de la part de 
Tamibassadeur de Brandebourg et de celui de 
rélecteur palatin. 
^^onvn.ii«.t Le roi de Prusse , vainque ur à Sorr, résolut 
•««Îai77«r d attaquer lelectorat de Saxe. Il avoit entamé 
une nouvelle négociation avec la. cour de 
Londres pour le rétablissement de là paix avec 
la reine. Les deux souverains avoient signé, le 
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26 août 1745 , a Hanovre, des articles préHiiii- 
uaires ^ ; mais la reiii€^ (}ui se flattoit toujours 
de la possibiUté de reconquérir la Silésie^ ^ymt 
rejeté les cooditions doot on étoil convenu, 
et formé le projet de taire marcliei sur Berlin 
un corps de i OyOOO hommes détachés de l'ar- 
mée duRbin^ pendant que le prince Charles 
entreroit en Silésie» le roi , auquel ce projet 
aToit été révélé^ , résolut de ne plus inéna;^ep 
rélecteur de Saxe. Il se porta , sur la fin de no- 
vembre ij^àf avec toutes ses forces, dans laLu-^ 
sace , etf après avoir soumis cette province 
dirigea sa marche sur Dresde. Le roi de 
Pologne se sauva à Prague ; le prince Léo- 
pold de Dessau > qui étoit entré en Saxe par le 
pajsdeMagdebourg> prit Iicipziget B^eîssen, 
et s'ouvrit la communication avec le roi. 

Le prince Charles marcLa alors au secours de 
Presde ; mais, avant qu'il put effectuer sa jonc- 
tion avec Tarmée saxonne, commandée par le gé- 
néral Rutowski , celle-ci aVoit été défaite à Kes- 
selsdorf, le i5 décembre, par leprince Léopold 
de Dessau. Les débris des Saxons se réfugièrent 
auprès du prince Charles, ^is'en retourna en 
Bohème. Dresde se rendit au roi le 1 7 dé- 

* Wenck, Cod, j. g. rec. , T. II, |»« 

• L'intllacrélion du comte de Brujil, premier )iiiaîstre 
du roi Pologne, trahit le secret , qui tut tjMnsnn's au 
roi par le ministre de Suède à Dresde. V ojr. Histoire de 
aicfti f Vol« 11, p. a7U 
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cembre -, tout l'élector at de Saxe fut mis à con-^ 
tâbution. C'est aiosi que le roi de Prusse, qui, 
depuis long-temps , n'aToit d'autre but que de 
^ forcer Marie-Thérèse à la paix, lui arracha son 

aclbesiuri à la convention d'Hanovre, comme le' 
seul moyen de préserver les états de^a allié 
d'une ruine totale. 

SSîk dn^5*dî! négociation ayant été reprise à Dresde 
ctabre B;é6. g^^^ médialioh dQ la Grande-Bretagne, le' 
comte de Podewils^ ministre de Frédéric, y 
signa, le 25 décembre 1745, deux traités, Fun 
avec M. de Bùlow elle comte de Siiihcnberg y 
plénipotentiaires du roi de Pologne , électeur de 
. Saxe , et l'autre avec le comte de Harrach ^ mi< 
nistre d'Autriche. 

Par le premier, le roi de Prusse rendit à Au- 
guste IQ tout ce qui lui avoit été enlevé pen- 
dant la guerre ; mais les états de Saxe eila ville 

de Leipzig s'engage i eut, sous la garantie de 
leur souverain , à lui payer, outre les contribu- 
tions, un million d'écus* Art. 3. 

La reine de Pologne, fille de l'empereur 
Joseph I", renonce pour elle et ses héritiers à - 
tous les droits que la Pragmatique sanction aur ' 
trichienne lui donnoit sur les pays cédés au roi 
de Prusse par la paix de i3reslau de 1742* Ar^ 
ticle 6. ' ' 

I/électeur de Saxe cède au. roi le péage de 
Fùrstenberg su r l'Oder et le passage de Schidiô 
contre un équivalent à déterminer. ArL 7.. • 
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• La religion protestante sera maintenue dans 
l€S états des deux parties contractantes > suivant 
la têoeur de la paix de Westphalie^ sans qu*oii' 
j puisse jamais faire la moindre înnovatiom 
Jrt 8. ' ' 

• Pjsir leti^aité àvecMarie-Therèîse, ccUc-cî ri&-* 
nonce de nouveaiî à la Silésie et au cèiiité de 

Glatz , qu'elle avoit céJéi> par le traité de Bres- 
lau. Jrt, 2. ' - 

• Elle fera rendre an roi la baronnie de Turn- 
faoïit, dans le Brabant /qui avoit été confisquée. 
ArL l^. Philippe IV avoit conféré, en 1648, 
cette seigneurie à la veuve de Frédéric-Henri, 
prince d'Orange , pour elle et ses héritiers. 
Après la mort de Guillaume m , elle échut à la 
maison de Brandebourg. En 1763 , Frédéric II 
la céda > par un aiiaugeiiient particulier, à* 
Marie-Thérèse, qui la réunit au duché de Bra-^ 
bant^ et l'érigea en duché en faveur de la maison 
de Telles de Sylva Taronca» 

• Le roi de Prusse , en sa qualité d'électeur de 
Brandebourg, reconnoît l'activité de la vois 
électorale de Bohème , et adhère à l'élection de 
'François -Etienne, époux de Marie - Thérèse* - 
Art, 7. Cette élection avoit eu lieu le i5 sept. 

Ijc roi d'Angleterre garantit la cession de la 
Silésie et du comté de Glatz, et promet d'enga- 
ger les Etats-généraux et l'Empire à se charger 
de la même gararilie ^ 

* i^o^* ces traités dansWsMCK^ Cod, ^. rec, , X. 1^, 
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c»mp«Anc di. La paix de Dresde rendit à l'Empire la traa- 
^ quiliité; mais , pendant le» négociations d'Haro 

novre et de Dresde , la ^erre aToil eontioiié 
dans les Pays-Bas, en Italie et dans les Jeux 
Indes. Les François, coinrnandës par le. n^aré- 
chai dç Scixe ^ eurent de brillans succès dans 
les Pajs^Das. JLa bataille de Fontenoy, quç c^ 
grand capitaine gagna» le 1 1 mai 1745 , sur le 
duc de Cumberl ind et le feld-maréchal de 
Kœnigseçk, est conipiéç parmi les plus beaux 
faits d Vniçs def François. La conquête d'une 
^ande parti ' des Pays-Bas autrichiens en fut le 
résultat. Tournay, Gand , Brug-es, Oudenarde^ 
Iliieuport» AiU., Bruxelles > ^lalines» LéOuvain, 
Anyçrs» Itfofis.^.Gharlerot I Namuri se rendirent 
successivemçnt aux François en 1 745 et 1 746 

i^'XKLf' L'Italie fuli, en 1745, le théâtre d ev^oeniens 
importans* L'armée espagnol^» conuaandée 
par Gages, après avoir passé Ifhirér dans Vétat 

, du pape, se mit en moiiveinent au mois de 

février pour déloger le prince de Lobkowits 

é 

p. 191-203* V¥)nip>r<B germanique se cliargea, après de 
longs débats, <Je la g^rsotîe 4e U p9iU dp Dre^d^ piir on 
aTÎsda i4 mai 1761. 

* Tournai le 2^ mai, et la citadelle Iç ic) juin; le 
lojuiUct, le comtQ de Lœwmidahl surprit Gand ; Bruges 
se rendit le i5, Ondenarde le 21 juillet; Ot ndcnuonde 
^ le i3 , Osiende le 2,3 aoi\t , INîeuport le 3 septembre, Alh 
le 8 octobre 17/16, Bruxelles le 19 février, Anvers le 
37 mai , Mons le 10 juillet» Charleroi les août» Mamur 
'le 19 septembre 1746* 
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<lc la léo^'aiioti de Bèlo^j^fie. Celui-ci se retira 
dansleModénois/ où Gages le suivit. Pendant 
ceiié expédidoD , (m oégocioit le traité d'Aran-i 
|oez I , par snitê duquel il fut résolu de fhire en^ 
trèr en Italie, par le lerrit( ire de Gènes, liné 
armée d'Espagnols et de i rancois commandée 
fiar doB Philippe et le maréchal de Maillebois ; 

consécjaencei le comte de Gages reçut Fordre 
d'opérer sa jonction avec cette année. Il se mit 
én mouvement le 32 avril, et exécuta une mâtche 
pénible et dangereuse' depuis Monte^etô , près, 
de Modène^ à travers TApennin et kk yallée 
de Carfagnana jusqu'à Sarzane , où il arriva 
le y mai; de là il alla établir son camp à Lan-^ 
l^asto, près de Oénes* L'iniant don Philippe ne 
partit de Nice que le i^^ juin , et n^alriva à S<b» 
Tone que vers la lli» du mois. Ce ne fut qu'à celte 
époque que la république de Gênes osa décla- 
Terla guerre au roi de Sardaigne. La stipulation 
.du traité de Worms , relative au marquisat de 
Final, fut le motif qu'on allcg'ua. Le vénérai de 
Gages, renforcé par un corps de 10,000 Génois, 
passa la Bocchetta, et opéra à Acqui sa jonction 
avec don Philippe et Maillebois* L'attnée com-^ 
binée se montoil à 70,000 hommes. Le roi de Sar- 
daigne et le général de Scliulenbourg-, quiavoit 
remplacé Lobkowitz 7 se portèrentà Dassignano,. 
à Tenditiit où le Tanaro tombé dans le Pô« 

L'armée combinée prit Tortone le et ^sa 
citadelle le 21 août , Plaisance le g, Paxaie le iÔ„ 
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et Pavie le 23 septembre. Le comte de Schulen- 
Jaourg s'étant séparé du roi de Sardaigae pcmr 
aller couTrir Milan, Gages attaqua le roi, le 2S 
septembre 9 dans son camp de Bassignano> ei 

le battit. Le 12 octobre, les Espa«;nol s prirent la 
ville d'Alexandrie, et en bloquèreut la cita-s 
délie. La garnison piémontoise de . Valensa 
trouva moyen d'évacuer cette ville » le 2^ oc-» 
tobre, sans être entamée. Au mois de novembre, 
les Espagnols s'emparèrent d'Asti et Casale , et 
se répandirent dans toute la Lombardie* Le ig 
décembre, l'infant fit son entrée à Milan; 
rr*iîmiii«f« Ces désastres firent vivement désirer la paix à 

ne Tunn du JT 

t6 déo. ijii. Charles - Emanuei IIL Le roi de Frajace, ao-^ 
quel il avoit témoigné le vœu de traiter aveclui-, 
envoya à Turin M. de Gbampeanx , son résident 
à Gênes. Il s'y rendit sous un nom supposé, et fut 
logé au palais royal , dans une chambre secrète, 
où il conféra avecle roi de Sardaigne, avec son 
fils, le duc de Savoie, et avec les ministres de 
cette cour. Il y conclut, au bout de quatre mois, 
le 26 décembre ly^S, des préliminaires de paix 
que le marquis de Gonzague signa au nomdeja 
cour de Sardaigne. ( ■ 

En vertu de ce traité , tout le Milanois qui est 
sur la rive gauche du Pu, et à la droite jusqu'à 
la Scrivia, fut adjugé au roi de Sardaigne; à 
l'infant don Philippe,.toute la rive droitedu Pô 
depuis la Scrivia jusques et compris Fétat de 
Parme , de même que le Grémonois ( le fort de 
Gherard'Adda rasé) , t\ la partie du Jdaatouaa 
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qui e$t entre TOglio et le Pô; celle paisdelà à 
la république .de Gènes, ét ce qui est à la rive 

droite du P6 an duc de Modène, avec réven- 
Sualité du duché de Cuastalle; enfiu^ aux Gé* 
sois la principauté d'OneiUe, le marquisat des 
Final et le châtean de Serravalle* 

Le traité définitif de voit être sig-né aussitôt 
q^e les articles prélimiDaires auroient été ap«* 
prouvés par la cour de Madrid ^ à laquelle le» 
uns et les autres furent renvoyés.. Une condition 
du traité définitif portoit que jamais les princes 
décorés de la couronne impériale ou de celle de 
France ou d'£spagne» ne pounsont posséder 
aucun état en Italie. 

Il paroîL que la coiinoissance qu'on avoit, à 
Versailles, des négociations de Ure&de, engagea 
la cour de France a accorder au roi de Sar<* 
daigne des conditions si avantageuses. On ne 
pensa pas ainsi à Madrid. L'Espagne , qui vou- 
Ipit absolumeat que tout le Milanoi:»iùt donné à 
don Philippe, protesta. hautement contre les 

Îréliminaires de Turin » et refusa d'y accéder. 
jOuis XV s'efforça de vaincre ropinialrcLû de 
la reine Elisabeth; mais il eu résulta un retard 
doûtriinpératricerreine^ débarrassée, par la paix 
de Dresde, de la guerre de Prusse, profita, pour 
envoyer en Italie , par des marciics forcées, un 
corps de So^ooo hommes. Le prince de Lich^ 
tenstein, qiii avoit remplacé le comte de Scbu- 
lenbourg dans le commandement de Tannée 
autrichienne, prit alors une telle âupëiiuuié^ 
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Hxue le roi de Sttrdaîgne ne pensa {dui qu^à 

rompre ses in tellige aces secrè tes avec'la France K 

riSïîyîJJ." Aiiglois firent, ea 17/16, one cooqpété 

importante qo^ibregardèrent comme un amplè 

dédommag'enient des pertes que les alliésavoient 
souffertes dans les Pays-Bas ; ce fut celle de l'île 
Hoyide appelée par les Ânglois Cap-Breton, qui 
domine l^ntrée du golfe Saint TLaorent. Lè 
Commodore Warren et le colonel Popperell 
partirent de Bobloii au mois d'avril pour faire 
la conquête de ce^te ile. La garnison de Louis- 
bourg capitula le 31 juin , après un siège èb 
quarante-neuf jours. 

Nous ne pari» roiis pas de la tentative que le 
fils du préli^ndant d'Angleterre fit cette année 
pour remonter sur le trône des Stu^rts. Les évé- 
îiemens auxquels elle doimà naissance ont trop 
peu influé sur les affaires générales de l'Europe , 
pour que nous ajons du nous y arrêter. Avant 
de parlerde ceux de Tannée ijiti^ notis dirons 
un tnot de deux conventions A'm^ natnte'sin- 
gttlièfe qiu furent conclues cette année , et pour 
, lesquelles nous ne croirons pas devoir inteC- 
fùÈÊtpré le récit de ht campagne. 

litpX'Tnl,^. Les subsides promis à Tclecteur de Saxe par 
i'«TOii7«. la Quadruple-aîliance de Varsovie, avoient cessé 
avec la. paix.de I>e$de. Le comte de Bnifil, 
ministre de ce pirincé, chef choit à qui vendre les 
Iroupçs saxonnes. La Grande-Bretagne , quia de 

1^6 piçces de ces négociations aoal^a^éfépabiîées. 
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tout tetnps été le marché de ce genre de trafic, 

dut s'offrir à ses pensées. Le maréchal de Saxe 
qaii par un sentiniÊnt louable, éprouvoit une 
grande repti^ance à aroir ses compatriotes à 
combattre^ cràignoit qo'oo ne les fit passer au 

service de l'Angleterre. Pour le trancjuiiliser , la 
f^raaçe acheta la neutralité de lelecteur contre 
le payeifient annuel i pendant trois ans , de deux 
millions de francs. Cette conTention fut arrêtée, 
au mois d'avril 1746 , à Dresde. Le mariage du 
Dauphin, père de Louis XVI, fut la suite de 
cette liaison entre les cours de Versailles et de 
Dresde». 

Le 2 1 juillet suivant, le comte de Chotek, mi- r, ,u^ m,,- 
nistre de Marie-Thérèse, conclut, à Mumch, îeiVî^?'* 
avec les ministi^es de l'électeur de Bavière, un 
traité qui a été publié; mais on ne connoit pas 
4e même un trdité de subsides entre le même 
prince et les puissances maritimes qui y est re- 
laté j, et qui paroît avoir été signé en 1745. Par 
Varii a du traité avec Marie -Thérèse , Maicimi^ 
lien-JoSepb Itdabandc^tine, par soite delà con«- 
vention de subsides ,im corps de 5ooo hommes.. 
L'impératrice-reine renonce au remboursement 
d une somme de 5o6,ôoo florins sur celle de 
^00,000 qu'elle avoit avancée^ en 17^^ y à 
l'électeur, ainsi qu*à toute espèce de répétition 
qu'elle pourroit iàire pour Taméré des contri- 
butions IcTées datis la Bavière 

* Flass ^lN; Hisâ, de ladiplotn, franç. Vol. V, p. 288» 
' Une traduction peu fidèle de ce traite se trouTçi 
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fumpagM 4r j^e coFps baT^xMs ftit envo jé dans les Paj9- 

Bas, et presque entièrement détruit dans la 

ba taille de Raucoux. C'est par cette brillante 
victoire que le maréchal de Saxe cQui9Dua, 
le II octobre 1746» les succès qu'il ayoit eus 
dans ces prcmnces. Les alliés, commandés parle 
prince de Lorraine, y laissèrent 1 2,000 lioaiines 
sur le champ de bataille* On leur prit trois 
mille hommes. 

En Italie, les Autrichiens profitèrent de leur 
supéiioiilë pour expulser successivement les 
François et les Espagnols <^e toutes leurs coa* 
quêtes. Le 7 mars^ le roi de Sardaîgne» rom- 
pant toute négociation avec la France , s'empara 
par surprise cl'Asli j ce qui engagea don Philippe 
à quitter Milan pour se retirer .à Pavie. Le 16 
)uin j le roi de Sardàigne et le prince de Lichp 
tenstein remportèrent > près de Plaisance, une 
victoire signalée sur le maréchal de Maillebois 
et le général Gacres. Cette défaite eut les suites 
les plus désastreuses pour les François» £ile en- 
gagea Ferdinand VI , qui succéda» ie Jto août de 
cette année, à son père Philippe V, à rappeler 
ses troupes de la Lombardie. Les François, 
dès-lors trop foibies pour tenir .téte aujt Autri- 
chiens, repassèrent les Alpes. 

Ces revers répandirent la terreur dans Gènes* 
Bfe -sénat, au lieu de jjoiirvoir à la défense delà 
ville, se hâta imprudepiment d'en ouvrir le& 

dans Roirsam , Recueil, T. XIX , p. 473. Wvnck a pa<* 
hlié Toriginal allemand dans son Cod.J. g. rec.j^ X J l,^>22^^ 
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portes aux j^utrichiens. Le marquis de Botta , 
qui les commandoit alors , j entra le S sep«- 
teiqbre* Géiies se soumit à toutes les con- 
ditions qu'un ^nqueur insolent youlut loi 
ijïiposer. Les alliés proiitaTit de leurs avaotages^ 
le général comte de Browaç passa le Var, et 
entreprit le siège d'Antibes , qu'une escadre an-^ 
gloisc bombarda du côté de la mer. Mais uné 

révolution subite , qui apprit aux Autrichiens 
qu'on n'abuse pas impunément de la victoire , 
f<nrça le comte de Browne d'évacuer la Pro** 
▼ence. Les Génois supportoient impatiemment 
le joug que le marquis de Botta leur avoit im- 
posé et la morgue avec laquelle la soldatesque 
les traitoit. L'indigpation » comprimée par la 
force f éclata à la vue du traitement indigne 
qu'un citoyen génois éprouva de la part d'un 
officier autrichien. Le peuple courut aux armes 
le 5 décembre. Le soulèvement devint général j 
et 9 au bout d'une lutte sanglante prolongée pen- 
dant plusieurs jours , les habitans se débarras* 
sèrent d'un maître qu'ils s eloieul doriae ti ois 
mois auparavant. Le général Botta ^ après avoir 
perdu beaucoup dé monde ^ fut obligé d'aban- 
donner ses magasins et ses équipages , et de re- 
passer la Bocchelta. L ar nu (les alliés en Pro- 
vence se trouvant > par cet événement, privée 
de ses subsistances qu'elle tiroit de Génes^ et 
menaèée par le maréchal de Bellîle , qui appr^ 
. choit à la tête d'une armée Françoise , leva, le 
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a g janvier 1747* le siège d'Aalibes, et rentra 
en Italie ». 

Aiii.»«« da Depuis le commeûcement de la guet*i*e ^ le 
,a»„ i;is. ij^titiet d« Viénne? avoit tfaraillé k éhgngev Vim* 

péralrice de Russie à entrer dans utie ligué 
étroite avec la reine d'Hongrie, et à prendre 
vue paM active à la -guerre. Les Aiinistres de 

Ftttnce et de Prusse avoteût tlt>uVé moyCîn de 

» 

' Oti tfaiLoîL à Vîcnne lesGénois dp rebelles, et le comte 
de Pogarel publia, sous Ir titre tle Uiwerfœiirte Gerecht- 
same der rômîsch^kaiserlichen MajeHtœt auf den Staat 
von Gi Tiua , un ouvrage dans lequel la soaverainelc et 
rîntiépendance de la république de Gênes étoient con- 
testées. On y allègue que, dans une pièce officielle, remise 
|iar le sénat à la diète de l'£aipir|^ sous MfiximiUen i/', il 
est dit que Gènes appirteiiDUiniiiiédiateguBtitÀl'Einpîre, 
fitétoil une ville et caméra imperiaiis; que, dansdeèdîr 
llomes impériaux de i565 , de 1677 ^^^^ l6i3| les eiÀ'- 
perearsMaximiUea II, ttodolptie it et Mathias nommeiit 
lés Génois nosiH et imperii fidèles dilecti dux et magU'^ 
traêue camertb ei dtdiaiis nostrœ imperîaUê Genuœ; 
afùA les mdbi de caméra imperU tout synoujiues aveD 
pivf4nida oui i^rire prmàpi Immédiate euèjeeia et fietd 
propria; que le privilège que Charles- Qui ot accorda ans 
Génois les a bien exemptés de la souveraineic des ducs 
de Milan, à laquelle ils étoient alors soumis, mais qu il 
n'a pas roitipu le lieu qui les altacboit à l'Empire ; qu'on 
trouve au contraire qu'ils ont contribué, en iô63, 1601 
et 160^ , aux cbarges t!e l'Empire ; qu'au surplus le pri- 
TÂlégO de Cbarles-Quint reri ferme la clause expresse salvo 
jure imperii; qu'ayant chassé Alphonse, marquis de 
Final» ils furent cités devant ie tribunal de Ferdinand 
et se soumirent à son jugement. Voyez UinfiBUKS 
NachrieH^onder Repiàbiik Çenua. 
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COTïtrarier les efforts fie celui d'Angleterre et 
le penchant secret du grand-chancelier comte 
4e Bestottcbeff; mm 9 en 1746» le parti de C6 
ministre prit une prépondérance décidée dans 
lecaljinet de Sjiint-Pétersbourg ; et, le " i! 
fut signé ua traité d'alliance, défensive entre 
rAogleterre et ta Russie* Les deux parties con-^ 
tractantes se garantirent leurs états respectifs , 
etse pi oiiiij t nt réciproquciuent de s'assister, en 
cas d'attaque, d'un corps auxiliaire de 5o^ooo 
hoœnies» dont le tiers de cavalerie (art, 2). Ce 
corps restera à la disposition de la partie atta*** 
quée pendant tout le temps que l'attaque ou la 
vexation pour laquelle il aura été requis subsis- 
tera. Sont cependant exceptées Amcosus fœderis 
les gu erres que la Russie auioit à soutenir contre 
la Perse , et celles de FAutridie en Italie ou avec 
VEspagne. Cependant, s'il survenoit une telle 
guerre» Tallié de la puissance attaquée tiendra 
prêt un corps de 3o,ooo hommès pour le fournir 
à celle-ci dans le cas où il lui surviendroît une 
autre guerre, tandis que celle en Perse ou ea 
Italie ne serait pas encore terminée. Jlri, 3. 

Les parties contractantes se reservem de pou- 
voir rappeler le corps auxiliaire qu'dles auront 
fourni, dans le cas où elles seront elles-mêmes 
attaquées ; dans ce cas , elles avertiront la partie 
.requérante de^ac mois arum de retirer le corps 
auxiliaire, jiri, 4« 

Le commandement en chef appartiendra au 
général, de la partie requérante,, 4 coaditioa 
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néanmoins qu'on ne fera nulle entreprise im- 
portante sans en avoir préalablement délibéré 
et formé la résolution dans le conseil de guerre y. 
en présence du général commandant delà partie 
requise, y^/'/. 7. 

Il ne pourra se faire ni paix, ni trêve, sans y . 
comprendre celle des hautes parties contrac-:. 
tantes qui n'aura pas été attaquée ; afin qull ne^ 
lui soit porté aucun dommage en haine du se- 
cours qu'elle aura prêté à 6on alliée, ^r/. 12. - 
' On convint, parlW^. i5, que le roi et la ré- 
publique de Pologne^ ainsi que le roi de la. 
Grande-Bretagne , en qualité d'électeur de 
Bruns wick-Lunebonrg, seront conjoinleiiicut 
invitées d'accéder à ce traité; et on ajoute j dans ^ 
VarL 16, que si la république de Pologne ne - 
▼ouloit plas j accéder , on ne laissera pas néan- . 
moins d'y inviter am i( al ement le roi de Pologne, 
en qualité d'électeur de Saxe. 
' lÂduréederallianceestfixéeàTingt-cinqans, 
jiri* 17. ' 

Le traité est suivi de six articles secrets et 
d'un, article très-secret. Le quatrième article 
seulement a été publié. On sait cependant que 
le premier concemoit les états dit ^nd - duc 
Pierre comme duc de Holstein , et que les 
2.* , 3.* et 5.* regardent les intérêts de la Russie 
et de l'Autriche, et stipulent l'exception de YliUr 
he àn casus fœderîs. 

Le quatrième article secret étoit principale- 
ment dirigé contre la Prusse. La reme d'Ûou» 
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gm et de Bohème y déclare qu'elle observera 
religieusement et dé bonne foi le traité de 

Dresde du 26 clect inhre 1 etcpi'elle ne sera 
pas la première à se départir de la reaonciaûoa 
qu'elle a faite de ses droits sur la partie cédée du 
duché de Silesie et du comté de Glatz; maid 
que, i>i le roi de Prusse éloit le prcrtiier à s'ecar- 
ter de cette paix en attaquant hostilement^ soit 
rimpératrice-reine, soit celle de Russie , soit la 
répy>lique de Pologne » les droits de Timpéra- 
trice-reine sur la partie cédée de la Silésie et sur 
le comté de Glatz , et par conséquent aussi les 
garanties renouvelées dans le traité de la part 
delaRussie, reprendroientleurplein e£fet. « Les 
deux haute'; parties contractantes, continue Tar- 
ticle, sont convenues expressément que, dans 
ce cas inespéré, mais pas plus tôt, ladite garan-* 
tie sera remplie entièrement et sans perte de 
temps , et elles se promettent solennellement 
que, pour détourner le danger commun d'une 
pareille agression hostile , elles uniront leurs 
conseils , qu'elles enjoindront la même confia 
dence réciproque à leurs ministres dans les 
cours étrangères , qu'elles se communiqueront 
coniidemment ce que,de part et d'autre, oupour- 
roit apprendre desdesseins de l'en uemi , et enBn 
S* M. l'impératrice-reine d'Hongrie et de Bo* 
hème tiendra prêt , eu Moravie el les comlésad- 
jacens d'Hongrie, un corps de 20,000 hommes 
d'infanterie et de 10,000 hommes de cavalerie 
et ijae M. Timpéraliice deRossie tiendra prêt 
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lin corps pareil en livonie , Esthonie, et dutres 

provinces voisines, de façon qu'en cas d'une 
attaque hostile de la part de la Prusse, soit 
contre Tune, soit contre l'autre partie, ces 
3o,ooo hommes pourront et devront aller m 
secours de la partie attaquée, en deux ou au 
plus tard en trois mois , à compter du jour de 
la réquisiliQn faite.» 

« Mais comme il est facile de prévoir que 
60,000 hommes ne suffiront pas pour détour- 
ner une pareille atlat^uc, pour recouvrer les 
provinces cédées par la paix de Dresde et pour 
assurer en même temps ta tranquillité générale 
pour Favenir , les deux parties contractantes se 
sont , on uutre, eng^agées d'employer pour cet 
eilet^ le cas existani , non seulement trente 
mille bommes., mais même le double , sayoir- 
iSo^ooo hoinmes de chaque côté » et d'assem- 
bler ce corps avec autant de célérité que la 
distance des provinces les moins éloignées le 
{Permettra. Les troupes de S* M« h de toutes 
tes Rnssies seront employées par mer ou par 
terre , selon ce qui sera trouvé le ])lns ( onve- 
nable, mais celles delimperalrice-reine d'Hon- 
grie et de Bobème ne seront emplojée&que sur 
terre ; ctiaque partie commencera à faire , du côté 
de ses propres états, une diversion dans ceux 
du roi de Prusse -, mais ensuite on tâchera de 
$e joindre et de poursuivre les opérations con-< 
jointement; mais avant que cette^ )onelion se 
fksse, il se trouvera im général, de paît et 
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d autre^ dans les deux armées respectives , tant 
pour concerler les opérations que pour en 
être témoin oculaire, et pour se communiquer 

par ce canal les avis qu'on ^un a à se donner. » . 

« S. M. Timpératrice de Russie , en promet- 
tant un si puissant secours à S. M* Timpér^trice- 
reine d'Hongrie et de Bohème , n'a aucun des- 
sein de faire des conquêtes à cette occasion ; 
* mais comme elle veut bien faire ^ç^ir son corp$ 
de 6o>ooo hommçs tant par mer que par terre» 
et que l'équipement d*une flotte causeroit des 
dépenses considérables , de sorte qu'en parta- 
geant ainsi les forces de rennemi , on auroit 
Ûeu de regarder le corps russien comme fort 
excédant le nombre, de 60,000 hommes , 
S. M. rimpératrice-reine d^ongrie et de Bo- 
hème s'engage et promet que , pour Iciiioignec 
d'autant plus efficacement sa reconnoi'ssance , 
elle payera à S. M. l'impératrice de Russie la: 
somme de 2 millions de florins du Rhin , dam 
un an , à compter du jour qu'elle aura la Silésie 
en son pouvoir , sans pouvoir en décourter 
quelque chose , sous titre de ce qu'on aura tiré 
dupa js ennemi 

11 est évident que cet article^ tel qu'il est ré- 
digé > ne pouvoit mai^quer de fournir tôt ou 

* Le quatrième article secret a été publié par M. de 
Herzberg, dans son Recueil de déductions, Vol. I, p. 3o, 
Le i ra i té et cet article se trouTent dans .^d^ATi^iis^ ReçuêU, 
. T. VllI , p. a/a. 

II. a6 
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lard à l'Autriche un prétexte pour revendiquer 
la Silésie, puisqu'il suflisoit pour cela que le 
t roi de Prusse fût impliqué dans une guerrie 
quelconque , soii avec Atarie-Tbétèse» soit a^ec 
la Russie, soit avec la Pologne ; car on sait bien ^ 
que, dans touie guerre, chaque puissance pré- 
tend être la partie attaquée, Les stipulations de 
cet article sont d^autant plus extraordinaires et 
plus injustes , cpie la Russie et 1^ Pologne n'a«> 
voient pris aucune part à la paix de Dresde, et 
que la Pologne n étoit pas même l'alliée de 
FAutriche. 

La courde Saxe^ invitée à accéder àFalliance 

de Saint-Pétersbonrg' , et nommément à Far- 
ticle 4 secret , diilera cette acces&ipn jusqu'au 
moment oii ellé pourroit la donner ^ana danger, 
c'est-à-dire qu'on auroit attaqué le roi dé 
Prusse et divisé ses arméesde manière qu'il ne pût 
pas touiber de toutes ses forces simt i éi^ctoraté 
Le comte de Bruhl donna un mémorable 
exemple de la mauTaise foi qui dirigeoit .le .ca- 
binet de Dresde, en faisant déclarer à la dour 
de Versailles que le traité de Saint-Pétieçsi^Qu^ 
ne renfermoit pas d'articles secrets K 
ai.v n n - Le roi d'Ansfletem n'accéda à cette alliance 
«y**- que le 5o octobre 1700, ainsi après la paix 
d'Aix-la-Chapelle. Il y accéda avec des modifi- 
cations savoir^ sur le pied de ses engagemens 

' Voyez Içs pièces jiu»imcui.ive» «.Uqs Il£RZB£iiG , Hec, 
T.I, p. 33. 
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antérieuremeat contractés avec la Russie et 
l'Autriche ; avec la première , par le traité de 
Moscou, dn II décentre 17^3 *t avec 
la seconde, par le traité de Vienne, du i6 
mars 1731 , et Tacte d'accession du 20 lé- 
vrier 17^3 > 9 pour autant qu'il n'y avoit pas été 
dérogé parle traité d*Abt-U«Ghapelle. Dans une 
déclaration particulière remise le même jour 
par Melchior Gujdickens^ .euvojé du roi d'jÉBEH 
gleterre à Saîaf-Pétersbourgy il est dit que ce 
monarque entend n'avoir accédé^à aucun article 
secret qui puisse se trouver joint au traité du 
22 mai 1746. Par une autre déclaration secrète, 
a^ée par les comtes de Bestoucheff^Buminél 
HyhronxoWf ministres de Russie» et le comte 
JBernes de Rossiana, ambassadeur de Marie- 
Thérèse à Pétersbourg , on promit de prendre 
des mesures efficaces pour la défense des états 
du roi en Allemagne, slb étaient attaqués en 
haine de son accession ^. 

Nous avons dit que le traité d u rfÂ 1 74^» avoit ^ 
été suivi aussi d'un article très-secret ; cet ar^ 
ticle se rapportoit à la Porte-Ottomane. Il a été 
changé et remplacé par un autre article très-sc^ 
cretqui a étésigné, le 26 juin 1765, par les deux 

' Non en pariàms dans b leeaiide partis de cet 

* Voy, p. 2t8 et 292 de ce Tolome. 

' Li*acte d'accession du roi de la Grande-Bretagne , 
AYCc les déclarations qui y appartiennent , se trouvent 
dans BiAxnuiS; Recueil^ T. X , p. 26. 

26* 
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minislres deTimpératrice de Russie et par le ba- 
ron de Fi^tlage, ambassadeur derimpératrice-*' 
reine à Saint-Pétersbourg. Ce nouvelartide^ qui 
devoit être très^-secret , aélé publié en 1 807 B 
dit que , vu que le traité de Belgrade , de 1 739, 
(Conclu d'abord pour vingt-deux ans^a été rl) a n g é , 
le aS mai 1747^ en paix perpétuelle l'intérêt 
commun de» deux puissances exige que la liai-' 
so» intime et Tinséparabilité des deux puis-^ 
sances soient renouvelées; en conséquence, ellei» 
s'engagent que , danslecas où laPorte romproit 
la paix, sons quelque prétexte que ce soit, etat<^ 
taquàt Tune des deux puissances , la partie non 
attaquée déclarera non seulement la guerre à k 
Porte-Ottomané> mais fera aussi sur-le-cham{» 
nne diversion poissante sur le territoire d^ 

graiid-seigneur. ' 

Après cette digression , nous allons revenir 
aux événemens qui précédèrent la paix d'Aix^ , 
la-*GliapelIe. 

gjKw»»** Dès Tannée 174^, il y avoit eu des pourpar- 
lers pour le rétablissement de la p^ entre la 
France et les États-généranx> et ceux-ci afvoient 
|>roposé à Vienne l'ouyerture d'un congrès; 
mais le cabinet autrichien , qui \eaoit de con- 
clure l'alliance de Varsovie , rejeta ces proposi- 
tions. L'année suivante, il y eut de nouvelles 
négociations secrètes à Paris entre' la Fran<5e èt 
les ElaU -généraux ; et la Grande- Bielagac 

^ Par M« de Maktbns^ Recueil, X. X>p. 3o. 
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ajant témoigné le désir (ïy prendre part, il fut 
ouvert des conférences à Bréda. Brulart de Sil- 
lerj, marquis de Pu jsieux^ j fut envoyé, par 
le roi de France pour aviser, avec le eomte de 
Sandwich, ministre d'Angleterre, et avec le 
comte de VVassenœr et le greffier Gilles, pléni- 
' potentiaires des Provinces-Unies, aux moyens 
de réconcilier toutes les puissances belligé- 
rantes. Les conférences s'ouvrirent vers la fin 
du mois de septembre; mais les Anglois, qui 
avcMeni eu des avantages sur mer, et qui s en 
promeitoient encore de plus considérables^ 
traînèrent la négociation en longueur; et leur 
ministre déclara qu'où ne pouvoit commencer 
les conférences qu'après Tarrivée des ministres 
autrichiens et piémontois^ que la France ne 
vouloit pas admettre. 

Dans rintervalle, la Grande-Bretagne et Tim- l« fm-m d*. 

, , clâre 1« gaerr» 

peratrice-reme employèrent tous les moyens yjj^' ^'*^'*^ 
qui étoiènt en leur pouvoir pour engager les 
'États-généraux à prendre une part directe à la 
guerre. Le roi d'Angleterre ebarpfea de cette 
négociation son fils le duc de Cumberiand , qui 
avoit acquis une certaine réputation militaire. 

Le cabinet de Versailles, convaincu que ces 
négociations n'abontiroicnl à aucun résultat, et 
ne voulant pas perdre en pourparlers inutiles la 
campagne qui alloit s'ouvrir , prit le brusque 
parti de déclarer la guerre aux Etats-généraux* 
Les cours ne manquent jamais de motifs pour 
colorer leur& démarches les plus injustes, ni 
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d'écrivains pour les défendre. Le manifeste que 

Tabbe de la Ville , qui rc^iiloit à la Haye de la 
part du roi de trance, remit, le 17 avril 1747, 
aux États^énérau;i^« leur reproclia les secours 
qu'ils fivoient donnés à Marie-Thérè^ , la re- 
traite accordée aux troupes vaincues des alliés 
après la bataille de Fontenoy, el d autres actes 
de partialité* Louis XV déclara cependant qu il 
neregarderoit quecOmœe un dépôt les places 
et les pays qu'il seroit obligé d'occuper pour sa 
propre sûreté, et qu'il les restitueroit aussitôt 
que les JProviaces-Unies cesseroient de donner 
des secours à ses ennemis K 
af^dluCrpaj^ En même temps le comte de Ld wendal entra 
^ par Bruges dans la Flandre holiandoise. L'E- 

cluse , Sas-de-Gandi Philippine, Hulst et 
Axel 9 se trouvant en mauvais état par suite 
du système du parti dominant en Hollande, qui 
tendoit à sacrifier Tarmée de terre à la marine, 
tombèrent au pouroir des François. La cons- 
ternation se répandit dans la Zélande : la ville 
de Yeere donna l'exemple de l'insurrectu 
contre le parti républicain; et, en peu de jours, 
Guillaume IV, prince de Nassaii-Dielz, Théri- 
tier du nom d'Orange , lut proclamé chef da 
gouvernement sous le titre de stadhouder kéré** 
dftaire , de capitaine-général, et d'aminl de 

1 union. 

L'armée Irançoise se rapprocha de Masiricht 
pour en former le siège. Les alliés , commandés 

* ^Eovss^j T. 11^ p. ô. 
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pftr le duc de CuiBberiand» se portèrent sut 
Lawl'eld; dans les entirons de cette TÎUe. Jbe 
maréchal de Saxe les y attaqua le 2 juillet. 
La bataille fut sang-lante ; mais la vidoire resta 
aux François^ elles alliés passèrent précipi- 
tanmieat la. Meuse. Néanmoins le duc de Gum- 
berland continiia à couvrir Mastriclit, qu'il fut 
impossible au maréchal de Saxe d'attaquer; 
mais le comte de Lowendalprit d assaut ^ le 16, 
Fioiportaiita place de Berg-op-Zoom* 

Én Italie ; les Autrieliiefis que commandort a«i«^- 
de nouveau le comte de Schulenbourg, investi- 
rent Gênes où ils ay oient tant d'outrages à punir. 
he cabinet-de Vienne se laissa égarer par Tes- 
prit de Teng<eance jusqu'à ordonner une me- 
sure souverainement injuste et par laquelle il 
donna un exemple dangereux qu'on n'a que trop 
imité de nos jours. Un manifeste., du 29 mars 
17^7 , déclaré les Génois rebelles , comme tels 
coupables du crime de lèse-majesté, et en con- 
séquence sujets à toutes les peines que les lois 
infligent à eeS sortes de criminels. Tous les ca- > 
. pitamn et effets apparlenans à des Càiois, 
quelque pàrt qulls pusseni se trower dé^ 
posés , et de quelques privilèges que fussent 
{lourvus les endroits où ils étoient déposés , 
forent déclarés dérolusan trésor public, et con- 
fisqués >• Mattre de la Boechetfa, le général 
Schulenbourg s approclia de plus en plus de la 

' BAiDiAmis Jreà., T. TI, p. 64/. 
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ville, el s'empara de Seslre-de~Poneote et de 
VçltrL Louis XV envoya aux Génois des se- 
cours par mer, et un général habile , le duo de 
Boufflers. Pour faire une diversion qui pût dé- 
gager Gènes, le maréchal de Beliile , qui corn- 
mandoit une armée Françoise et espagnole en 
Provence, attaqua le comté de Nice et s'en em- 
para. Le gênerai autrichien leva le blocus de 
Gènes au mois de juillet. Le duc de Boufflers 
étant mort dans celle ville, fut remplacé parle 
duc de Richelieu. Le maréchal deBeUile, vou* 
lant faire une diversion dans le Piémont qui pût 
forcer les Autrichiens à abandonner la Boc- 
chetUi, envoya son frère, le chevalier de 
BelUle, dans la ^Uée delà Stura, qui conduit 
à Turin. Celui-ci fut tué en attaquant , le 19 juil- 
let, les relranchemens d'Exilles sur le col de 
l'Assiette (Colle délia Sieta). Ce fut là le der- 
nier événement important de cette guerre en 
Italie. 

isréoemeni .ur hi pcrtc du Cap-Brcton, que la France 
avoit éprouvée en 174^, lut en partie com- 
pensée ^ en 1 746 , par la prise de Madras , dont 
la Bourdonnaie se rendit maître le a 1 septembre 
de cette année. La bataille du Cap-Finistère , 
queramiral Anson gagna, le i4 juin 1747 > sur 
' les François» commandés par Tamiral la Jon* 
quière» et quelques autres combats^ ruinèreni 
la marine françoise. 

Tr«;té,iesiocjL- Lc 20 mai 1747» il fut sig-né à Stockholm , 

oiitt du t9 mai / / ' n ^ ' 

nj' par M. de jRhod, envoyé de Frédéric II à celle 
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cour, et MM. à'Ehrenpreus , eomte de Tessin, 
baron Cedercreutz, comte de Piper, deNolehen 

et Skutenhielni y un traité d'alliance défensive 
entre la Suède et la Prusse , par laquelle ces 
deux puissances se garantirent réciproquement 
leurs états et possessions , et promirent de s'as- 
sister, en cas d'attaque, cVud corps de troupes 
qui sera, de la part de la Suède, de 9000 hommes, 
dont un tiers de cavalerie, et > de la part de la 
Prusse» de 6000 hommes, dans la même pro- 
portion entre rinfanterie et la cavalerie. La du- 
rée du traité fut iîxée à dix ans 

' La part active que la Russie prit à la guerre , .i^'"''' '^'^ 
en 1748, accéléra la conclusion de la paix. S j^î^f^i;. 
. Le ^ juin 1747^ Grande-Bretagne conclut 
avec la Russie un t raité de subsides qui fut signé 
par le chancelier Besloucheff et le vice-chance- 
lier comte JForonwoiw^ et par lovAHindford, 
ambassadeur de George n. L'impératrice s'en* 
gage, par IWf. 1*^', à tenir prêt, pendant le 
cours de Tannée 1747» ourles frontières de Livo- 
nie attanant la Lithuanie, un corps de trente 
miUe hommes-d'inÊinteriey et en outre cinquante 
galères sur les côtes , tellement qu'ils puissent 
agir sur la première réquisition de la Grande- 
firetagne; et celle-ci s'oblige à payer pour cela 
la somme éb loo^ooo livres sterlings ; sous la 

* "Wenck, Cod. /. jcr. rec.j Toi. II, p. 255» Adblwo 
pragm, Staatengesch. Vol. VI , App. , N.* I. 

RoiraaxT, HtcueU^ T* XIX» p. 49a. WsvojCy CoiLj* g> 
rte., X. Il» p. a44. 
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méuie condition > TiiupéraUrice s'engage à Jteoir 
les méme$ forces prétesen 1748 % 
élft t ^ï: P«« de mois i^près-, le 5o noyeidbre 1 747 > 3 
Mtff* i74f. conclu , entre ces deux puissances et les 

Etats-^én^r^ux» un nouveau UraîJlé par lequelles 
cours iiMiritiixies prirent à leur solde un corps 
russe de 37,000 hommes^* 
k£bj7te£)JZ campagne de 17/^7 n ayant pas été lieu- 
^ terne pour les alliés , ils se concertèrent pour 

faire^ en ij/^, un effort extraovdinaire* L'im- 
pératrice-moe , les rois de la Grande-Bretagne 
etde Sai daigne elles Etats-généraux, signèrent, 
le 96 janvier 1 > à la Haje , une convention ^ 
par laipielle ik arrêtèrent qu'on metiroit en 
campagne, aux Pays-Bas , une armée de 192 
mille hommes ; savoir : rimpératrice - reine 
60,000 hommes , la Grande-Bretagne 66,000 , 
et les J^itats-généranz 66,000. La république des 
FrovincQS-Uniea s'engagea à )oindre dixà douze 
▼aisseaux de guerre à la flotte angloise « destinée 
à ruiner le cuniiiierce de France et à firotéger 
celui des deux nations. » Jit. 7. ' 

L'iœpératriiseHreiDe s'engage de plos, art 8^ 
d'aroir ea XtaHe 60,000 hommes effectib, et le 
roi de Sardaigne 5o,()oo. y4rt, 9. 

X^e roàilfi lia Grande-Bretagne iburnira trente 
yaissmuc de guenre,^ et le roi de Sardaigne y 
joindra ses galères, jiri. 1 1. 

' RoosBvr, JRgG. XÈX . p. 493. WmcK , Cbd,j* g. ree,, 
T. U , p. 344. 

*• Ce traité n'a pat été reiMliipaMic* 

• yfmuMi, Cod.J. g. rec, T« 11/ p. 4io. 
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lie roi de la Grande-Bretagne payera à l'im* 
pératrice-reine un subside de 4<Jo>ooo livres 
sterliogs ^ et au roi de Sardaigne nu subside de 
5oo,ooo,jért. 12 et 

Le rat de Sardaigne aura le oommandement 
en chef de toute l'armée en Italie, jért, i5. 

L'armée auxiliaire russe , de 07 ,000 hommes , 
commandée par le prince de Repnin , se mit 
en mouvement ; elle traTeraa , an commenee- 
ment de 1748 , la Pologne , la Moravie et la 
Bohème, et serapproclia du JElhin. G'étoit la 
seconde Ibis ' que i'£urope étonnée TOjoit 
.nne armée russe an centre de rAllenugne» Une 
apparition si extraordinaire contribua à accé- 
lérer la conclusion delà paix. En même temps le 
danger qui menaçoitlaHoUande depuis la prise 
de Berg-op*2k»om» engagea la cour de Londres 
à répondre an vœu que la Franoe amt mani* 
festé , qu'il fût conclu une paix générale. Le 
comte de Sandwich eut , à Liège , une entreme 
wto le marquis de Pajsieux , et Vom j con- 
vint de la tenne d*an congrès généraK AixJa* 
Chapelle , que la France proposa^ fut agréée 
par l'Angleterre. 

En ccmséqnence, tontes les puissances b^^iJc^Lpciu^'' 
iigérantes j envoyèrent sucoessivement leurs 
minisires depuis le mois de mars 1 7^8. 

Au nom de la France.> j parut le comte de 

Samé^Severim é^Afmgon % anqnel on adjotgoit 

... • 

f V,oy. p. 2i44 de ce vokmie. . , ^ 
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ensoite VL Laporto du TlteU, chef de bureau' 

au ministère des affaires étrang-ères ; TAngleterre 
y envoja le comte de Sandwich , d'abord seul , 
et , après la signature des préliminaires , avec le 
che^i^er Thomas Robinson j le ministre de 
Fimpératrice-reine fiil le comte de Kaunàz* 
Rittberg ; celui du roi d'Espascne , don Jacquea 
Masones de Lima y Solo Major; ceux du 
roi de Sardaigne forent le cheTalier dcox Joseph 
Ossorio et le comte Joseph JBom de Cha^anne^ 
ceux des Etats-Généraux , le comte de Bentinch , 
le baron de Tf^assenœr y M. Hasselœr^ bour- 
guemestre d'Amsterdam y le bacon de Bonsele ^ 
le grietman Oniio Zwîer de Hawen ; lé dnc de 
Modène y envoya le coin le de Monzone , et 
la républiqua de G^nes > le marquis François 

La première conférence générale entre ces 

minisires eut lieu le 24. avril 1748. La France , 
victorieuse par terre , offroit la restilutiou de 
toutes ses conquêtes , sans demander nn dé- 
dommagement. Le maréchal de Saxe entreprit, 
à la suite (1 une belle manœuvre , le i o avril , le 
^iége de Mastncht, en présence d'une armée 
ennemie de 8o>ooo bommes. S'il réussissoit à 
prendre cettè ville » la HoUandciétoit ouverte 
aux François , et les désastres de 1672 pon- 
voienlse renouveler. ' 
a'L't^^u !!ch.. Malgré ces motifs, qni dévoient &ciliter un 
diiso «rru i^QgçiQçjii entre les diverses puissances , on 

s'aperçut, dès la seconde conférence , que 
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les intérêts se croisoient de plus d'une maDière. 
Les puissances maritiraes étoient mécontentes 
de la foibtes^ des efforts £ûts par TAiitriche 
dans ane guerre entreprise pour son seul in- 
térêt ; le siège de Mastricht les inquiétoit beau- 
coup , pui<i({ue , après la chute de cette ville^ 
rien ne pouyoit plus arrêter les progrès des 
François. Dans cet état de choses, la France « 
TAngleterre et les Etats-généraux prirent le 
parti de signer séparément^ le 3o avril, dans 
une conférence secrète, des articles prélimi- 
naires , qu'on proposa successivement à Fac- 
ceptation des autres puissances belligérantes. 

On observa, dans cette occasion, une forme 
nouvelle en diplomatie. Quoiqu'il n'y eût que 
trois parties contractantes, on dressa cependant 
quatre instrumens originaux. Dans deux , le roi 
de France étoit nommé le premier ; dans les 
deux autres, celui de la Grande-Bretagne; 
le comte de Saint-Severin signa les deux pre* 
miers ; lord Sandwich , les deux autres. Gha* 
cun de ces deux niinistres recul un exemplaire 
signé par l'autre et paries ministres des Ëtats* 
généraux; ceux-ci obtinrent deux originaux* 
Chaque fois qu'une puissance accédoit aux pré" 
liminaires , on en faisoit quatre expéditions , à 
chacune desquelles on ajoutoit Tacte d'accès- 
sion : les ministres, des deux rois recevoient 
chacun Texemplaire dans lequel leur maître 
étoit nommé le premier ; les ministres des Etals- 
généraux en recevoient deux ; de même , ces 
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derniers faisoient deux expéditions de leur 
acceptation ; chacun des ministres de Franceet 
d'Angletèm n'en faisoit qu'une seule. 

Par les articles préliminaires, on renouvelle 
et coufiroie tous les traités antérieurs ; on pro- 
met de se restituer réciproquement toutes' les 
conquêtes faites depuis le commencement de la 

guerre ; les fortifications de Dunkerquc, du coté 
de t^e , seront conservées ; mais celles du côté 
de la mer mises sur f ancien pied ; les duchés 
de Parme, Plaisance et Oua^le» seront cbn- 
férésàdon Philippe, à condition qu'ils retourne- 
ront à son possesseur actuel , si le roi des Deux- 
Siciles monte sur le trône de Sicile, ou que don 
Philippe meure sansdescendans ; la république 
de Gènes et le duc de Modène sont rétablis 
dans leurs états ; le roi de Sardaigne conserve 
ce qui lui a été cédé en Le contrat 

d'assiento et l'article S du traité de Londres , 
de 1718 , concernant la succession au trône de 
la Grande-Bretagne , sont renouvelés L'em- 
pereur François sera reconnu par toutes les 
puissances ; toutes hostilités cesseront dans l'es-^ 
pace de six semaines ; les duchés de Silésie et 
le comté de Glatz seront garantis au roi de 
Prusse; toutes les autres conditions seront ré* 
gléeis au congrès général. 

Un article séparé et secret porte que , si une 
des puissances belligérantes persistoit à ne pas 

' f^qy, p. 187 de ce volume. 
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accéder aux préliminaires, elle perdroit les 
avantages qu'ils lui assurent. 

On co&viot) par uii autre article séparé^ d'um 
•nspenaioa <f armes qui a«roit liea dans tous iea 
Pays-Bas , iimnédiatement après la signature du 
traité des préliminaires , à Texception du siège 
de Mastricht , qu'il fut libre au maréchal de 
Saxe de contiouer K Le baron d'Âjlvà , qui 
commandoit dans cette place ^ la rendit par 
capitulation , le y raai de cette année. 

Le 4 niai , le comte de Kaunitz Rittbe;^ pro* 
testa , an nom de l'impératrice-reîney contre tout 
ce que les préliminaires renfermoient de pré* 
judiciable aux intérêts de sa souveraine. Il dé- 
clara que cette princesse Youloit bien consentir 
à accorder > même à ses dépens^ un établisse^ 
ment temporaire pour Pinfant éon Philippe , 
jusqu'à ce que, par l'ouverture du trône de 
Napies ou de celui d'Ëspagne , ce prince 
pût succéder à l'un ou à Tautre de ces deux 
royaumes ;. mab qu'elle n'entendoit donner les 
mains à cette cession que sous la condition 
sine qua non « que toutes les cessions qu'elle 
avoit faites, par le traité de Worms , en faTeur 
du roi de Sardaigne, fussent révoquées, vu 
que Tunique molil de ces cessions avoit été 
d'empêcher uu établissement de la maison de 
Bourbon en Italie 

* W enck, Cod. /. g, rec.y T. II, p. 5io. 

• Adeluno prag. &taaUgescIu Èuropens , T. V , 
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Ce inioistre accepta cependant les préUmi^ 
naires; sans réserve , le 3i mai , « vu que les c es- 
sions faites par le traité de Worms n'avoient 
aucun rapport avec les aiiaires qui devoieni 
faire l'objet des négociations du congrès >. » 
Le même jour, les envoyés do roi de Sardaigoe 
et du duc de Modène accédèrent aux prélimi- 
naires. L'accession du roi d'Espagne et de la 
république deGénes est du 38 juin \ LeS juiUet, 
les ministres de France , de Grande-Bretagne 
et des Etats-généraux signèrent une déclaration 
relative aux conquêtes qui pourroient avoir 
été faites par Tune ou Fautie partie dans les 
Indes orientales et occidentales ; il fut convenu 

que les eonquétes faites avant le 00 avril , ou 
qui pourroient avoir été faites depuis , seroient 
rendues; savoir, celles dans les Indes occiden- 
tales , dans Tétat qu'elles étoient six semaimes 
après le 5o avril, et celles laites ou à faire aux 
Indes oiieiUalcs , en Fétat qu'elles se trou voient 
au 3i octobre. Le 16 du même mois, le fils 
atné du prétendant signa une protestation ainsi 
conçue : 

Charles^ prince de Galles, régent delaGrande-Bre. 
tage, de, à tous les rois , princes cl républiques, etc. 
Les droits de notre maison royale, sur le trône 
de la Grande-Bretagne, sont universellement ( oiimis, 
et il seroit sMperflu de les répéter. Toute l'Europe est 

* Jbiel. , p. a8* , * 

• p. 3i-33. 
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f nstruxte des troubles dont ces royaumes ont été four-^ 
mentës^ ainsi que des torts que nous ayons souflPerf s; 
On sait que, par le laps de temps , ni la constitution 
d'an état ni les lois fondamentales ne peuvent êlre 
prescrites. On ue pourroit pas aussi comprendre sans 
étonnement) que nous gardassions le silence, dans 
le temps que les puissances belligérantes sont oc* 
èfntpéfiB à traiter de la paix, sans faire attention à ce 
qui nous iiitéresse, quoiqu'il -convint à toutes les 
puissances de yeiller qull ne ttA fait aucun prëju-^ 
tlice il nous ni aux sujets de notre Ucs - honoré 
père. Par cette raison , et à l'imitation de nos très- 
hoDorés aïeul et père, nous protestons, en son nom^ 
ainsi que dans le nôtre ^ de la manière la plus solen- 
ndle, en qujilité d'héritier de ses royaumes, dont il 
nous a conféré la régence, contre tout ce qui a été 
tonclu à rassemblée d'Aîx-la-Chapelle et qui pour- 
roit s'y conclure à notre désavantage, ou à Tamoîn- 
drissement des légitimes prétentions de notre tiès- 
lionoré seigneur et père, ainsi que des nôtres et do 
ceUes des princes et princesses descendus de notre 
•an^^ royal, ou qui peuvent en venir par la suite ; nous 
protestons pareiUoment contre toutes les n^ociations 
qui pourront être traitées dans ladite assemblée contre 
les engagemens dont on est convenu avec nous • nous 
déclarons Aussi i par la présente, que nous lieudi ons 
toujours pour nul^ impi^rfait et comme n'avoir 
jamais été , tout ce qui pourroit s'y conclure contre 
nos légitimes prétentions, en reconnoissant, en qua« 
lité de légitime maître des royaumes de la Grande-- 
Bretagne, une autre personne que celle de notre 
très-liaut et très-illustre seigneur et père, prince 
lacques II1> et^ aprè^ sod décès ^ en coniormité des 
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luis iondamentalch de la Graiide-Bitrlagne , son plus 
proebe liéririer; nous protestons, par la présente, ^ 
loua les sujets de notre trèa^honpré père et seigneur^ 
€t principalement à ceux qui dernièrement ont donné 
de si visibles témoignages de leur dévouement envers 
noire faraîlle royal*^, et pour son intérêt, ainsi que 
pour la constitution précédente de Tûiat , que rien oc 
sera capable d'ailoildir notre juste reconooissaoce ou 
der la déraciner de notre cçBury et jque noua ne prôte^ 
zonft jamais roreilie à dcsi propositions qui tfiadroieat 
à l'anéantissement ou à Uaflbiblissement de notre 
lien indissoluble; nous regardons et regarderons too-* 
jours, comme ctanlliév, à eux le plus étroitement, et de 
faire alteniion à loul ce qui ptujrroil t:oulribuer à leur 
boulieur,et que aou$iK>mmej» disposés de verseu: jusqu'à 
la dernière goutte de notre sang pour les dégager d*uQ 
fonÊg étrange. Nous déclarons et protestons que lesdé» 
fants qui pourroie ni être dans la présente protestation, 
ncFtoumeront à auenn préj udtceè ootremaisonrbjale; 
ei nous nous réservoii!> tous iu)s droits et nos prétea- 
tions , qui demeureront inahéraijles et dansleuTjplfiip^ai 
T«kur« fait à J^arè«| k juilUA 1 748* 

■ 

i'M^!!^h^"ih Cependant les troupes russes cootiuuoient 
datc«AtK;£ jçy^ marche et étoientdéjà amvées en Fran- 
conie. Gomme 1 e u r ap prochç ne poavoit <|Q'in»- 
pirer des inquiétudes à là France, lëâ trobpnfa-t 
sances qui avoient ébauché les préliminaires , 
anclereat , le 2 août, à Aix-la-Chapelle , une 
çoQvejition aux conditions suivantes : L'Âii^ie* 
terre el les États-Généraux enverront des ordres 
au corps auxiliaire de 5j,qoo Russes à leuc 



Digitized by Goog 



§old$, actuellement en niaiche pour se rendre 
p^r TAUepiagne dm» les f a^s-Bas , de s en 
lQVVSi0f îflsaiiédia^m^ot vers la Russie. Lf 
Fraaea vtDTérra dans l'intévieur de la Fraoca 

un pareil iiuuibre tic Uuupes réglées présente-* 

meut aux Fajrs^fias ^ 

Toute les puissances bei%éraiites a jant 9iC* 
icédé anx pféKroinatyes f nen ne pai^issbit jAm 

empéoher la signature du Iraité définitif, si lesrois 
4'l^pagne jet de i>ardaignc ^le duc de Modène et 
la r^publuiue de G^nps n avoieat exigé <jue 
leurs prétentions fussent décidées parce! acte , 
tandis que les fe*ois puissances qui avoient signé 
les préliminaires , vuuloient qu'on iiL de tpus 
ces 4iiG^^6f^4& Tobjct de traités particuliers. 

4|i§tr]9ixient de la pai^ déiloitÎTie fui dressé ^ 
9» oommencement d'août ^ le comte de 
Saint-Severin , et envoyé aux cours de Gomr- 
f^égne, de Loc^dses, fie la Haje et de Vienne. 

Èf^&fk j l'approb^Mon de foules Ipi {huiMnoes 
belligérantes , à Tatceptio^ du roi des Djeux- 
Siciles, ét^nt arrivée , le traité définitil entre la 
ÏVa^ee > l^-Grande-iirelagne et la république 
4es VToydfïçi^iJpie» 4^ Pa/s^rgaB, fuisî^néy 
lie 18 octobi^e ^ TEspagne, Gènes et Mddàn^ J^ 
accédèrent le 20 ; l'Autriche acccda le 23. Les. 
ministre^ du roi de Sardaigne s y relusèreot, 
pai^e que le traité de Worms n etoit pas gariuitî 
da^s riâstrjoj^ent. Cette wço^ast^u^çç engagea» 

» Yfjssix^ Qêd. h g' , T. II, p. m 

27- 
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les ministres des trois puissances à si f^^ner, le 24,' 
une coDveDtioa portaot que^ si quelqu'une des 
pnissaQces engagées dans la guerre refusoil on 
différoit son accession au traité , les trois pfois- 
sances, de concert avec les piiiss uices accé- 
dantes, emploieroat les mo jens les plus effieace» 
pouir l'exécution des arrangemens convenospar 
le traké , et pour que toutes les parties se trou- 
ver] t, aux termes fixés parle traité, en pleine 
et paisible possession de tout ce qui doit leur 
reTeuir ou appartenir , soit par restiiutioo » 
soit par cession ^ 
p^dAix-u- Nous allons faire connoitre les principales 
dispositions de la paix d'Aix-la-Chapelle*' 
. Les traités de Westphalie.de i6/|6^ ceux de 
Madrid de 1667 et 1670 , deNimëgnede 1678- 
et 1679, de Ryswick de 1697, d'Utreclit de jyi5y 
de Bade de 1714, de la Triple -alliance dela^ 
Haje de 1717» de la Quadraple-silliance de 
Londres de 1 7 1 8 ^ de Vienne''de 1 738 , servent 
de base et de fondement au présent traité , et 
sont renouvelés et confirmés. j4rt, 5. 

Les prisonniers et otages sont rendus de part 
et d'autre, de même que tdutes les cénqbéte» 
qui ont été faites pendant la guerre, soit en 
Europe , soit dans les Indes. La France s en- 
gage nommément à rendre, à la maison d'Au* 
triche, les Pays-Bas; aux Hollandois, Berg- 
op-Zoom et Mastricht ; au roi de Sardaigne , la 
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Savoie et le comté de Mce, Les Anglois resti- 
tnenl à la France rile royale, dite Cap-Breton , 
en Amérique. Art. 4» 8 et 9. Il est dit^ dans 
ce dernier article , que les restitutions des con- 
quêtes faites dans les Pays-Bas devront être 
effectuées dans six semaines > à dater de Té- 
eliange des ratifications; et comme il n^étoit 
pas possible, vn la distance des pays, que ce 
qui concernoit l'Amérique eut son effet dans 
le mêraé temps , le roi de la Grande-Bretagne 
s'engagea à faire passer auprès du roi de France» 
aussitôt après Féchange des ratifications , deux 
personnes de rang et de condition qui y demeu- 
reront en otages jusqu'à ce qu'on aura appris la 
restitution du Cap-Breton et de iouteis les con- 
quêtes que les armes ou les sujets du roi ffAxt^ 
gleterre auront ou pourront avoir faites , avant 
ou après la signature des préliminaires dans 
les Indes orientales ou occidentales. ^ 

Les deux étages qu'on enyô ja en ÏVanee , en 
cxecntioTi de cet article , furent les lords Sussex 
et Cathcart; ils lurent remis en liberté au mois 
de fnillet 1749» ' 

Toutes choses , ajoute encore le même art. g, 
y seront remises (c'est-à-dire dans les deux 
Indes) sur le pied qu'elles étoient ou dévoient 
être avant la présente guerre. Nous verrons, 
dans lé chapitre suivant^ à qudles nouvellés 
contestations ces expressions donnèrent nais^ 
saoce.' 



En conridërattdn.des Te^tithtioiis Ailes par Ul 

France, les duchés de Parme, de Plaisance et 
de GuastsiU^sonlcédés à don Philippe > iolaal 
cl'£spag^, . frère cadet de don Carlos >* jKmv 
être possédés p«f loi elses deaCendans mâles, 
liés de légitime mariage, en k même manière 
la même éieadue qU'iU ont été pu9i»édés 
par les présens possesseail^. \Jiri, 

On dToit stipulé , par lral*t* 4 des préKini-? 
naires , la réversibilité des duchés de Parme et 
4e Guastalle en laveur de l'inapératrice-reine , 
«et du duefaé de Plaîatoee en &¥etir ^ toi de 
Sardaigne » dans le cas où don Hnlippe vie»* 
droit à mourir sans enfans, ou que don Carlos, 
roi des l>eux-^iles, pas^eroit à la couronne 
4'£s{iagne. plénipotentîmres étoient pav 
conséquent dansTopinion qne si don Ganloàf 
roi des Deqx-Siciles, pa^oit a la conronae d'Es- 
pagne, son frère, don Philippe, monleroitde 
içlrpit au tjr^oe, de^ Deux-SicUes ; ils «ti^jUilèrent 
que, dans ee easnls» dilués -de ParaiiB et de 

PlaisaDceretournerOiiL a leurs premiers maitres. 
Ils n'avoient pas fait attention aux termes du 
tirpisièine traité de Vienne , qui dbnnoieikl le 
royaume des iPeux-Siciles à don Ciarios et i 
tous ses dqscendans mâles et femelles , et qui , 
selon resprit des traites précedeus, laissoient à 
ce* prince la faculté de trai^fiérer ce royaume 
9ur un desç»' ^^y^ fs^n s^pfe^t qu'4)iie h^ Sài 
pas permis de le réunir à la monarchie ^pst7 
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gnole. Od ne voit ma toutefois , dam le traité 

de 1738, qui prive don Carlos de cette faculté. 
La première stipulatioa qui défend la réunion 
dki cquroonei d'Ëspagoe et des Deux • SiciLes 
tHBtlâmèaieléteySetroiifedaiisrart s da traité 
c(e Madrid, du 5 octobre 17%, dont nous al- 
lons parier. 

Avertis depuis de leor méprise, les plénipo*» 
tettiairas de France Toulomt faire rectifier, 
par le traité définitif, cette clawe des préU*> 
minaires. L'impératrice-reine conscniit à ce 
changement ; ainsi > on établit la réversibilité 
du duché de Parme en finreur de Timpératrice» 
reine^ danadesxcas; saT<nr:à défantdemAlea 
issus de don Philippe, et si don Philippe ou un 
de ses descen dans étoit appelé au trône d'Es*- 
pagne ou à celai desDeux^Siciies* ; vais le roi 

Sardaigne Toulut que , sous ce rapport , le 
traité définitif fût pareil à celui des prélinii- 
nakres^. £n conséquence , lorsque don Carlos 
succéda, en 1759, en Espagne, le roi de Sar^ 
daigne prétendit rentrer dans la partie du Plai^ 
santin qui lui avoit été cédée par le traité de 
•Worms. 

' Pour sortit de cet embarras, la France et 
l'Espagne se virent obligées de transiger avec 
le roi de Sardane par la convention de Paris, 

* Tcy^ p4Cte de ossdoii de nspénatrioe-reine ^ inséré 
Amis l'articla f d» traité. 

* Voy. Tacte de oesnan da roi , intdré au ipéiaa-artiole. 
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du lo joitt 1763 Charles - Emanoel III con- 
sentit par ce traité à limiter laréverision du Plai- 
santin iusqu*à la blura, aux deux cas suivaos: 
1.» si la ligne masculine de don Philippe t&« 
noit à s'éteindre; 2.^ si ce prince au ses descen* 
dans mâles venoient à passer à Tune des cou- 
ronnes de leur famille ; mais, en attendant l'un 
ou l'autre cas , les rois de France et d'Espagne 
s'obligèrent à faire an roi de Sardaigne la re^ 
mise de la somme capitale du revèn u dudit pays, 
pour lui tenir lieu d'équivalent , avec cette 
clause qu'il sera tenu d'en, faire ia restitution 
dès que l'un bu l'autre cas de réversibilité arri- 
▼eroit. Nous verrons aiUents que les couronnes 
de France et d'Espagne étoient convenues entre 
elles, par la convention du i5 août 1761, de 
donner cette indemnité an roi de Sardaigne; 

Quant à Fimpératrice^reine , elle renonça de- 
puis à la réversibiJitè du duché de Parme , que 
la paix d'Aix-rla-^hapelle avoit stipulée en sa 
faveur : cette renonciation eut lieu par l'art. 3 da 
traité de Naples, qui fut conclu le 5 ool; 1769, 
entre le comte de Nciiperg et le liiarquis de 
Tanucci; elle fut faite en faveur de don Philippe 
et de ses descendons légitimes, {j'impératricep* 
reine ajouta oependaht que , par cet acte, 
elle n'enteodoit pas dei og ep aux droits cfue pré- 
tendoit le roi de Sardaigae sur la ville et le du- 

• Nous plaçoa$ à lit fin jde jce ehapître , Pièces jusHfi- 
eativeês W. IV, la con?eiilioa du 10 juin 4765;, que 
Mf K.Qç^ 4 publiée dsina ^ix Jlecueil^ 
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cké de Plaisance > ni dédommager ce monarque 
de la conservation de ce daché entre les main» 

de don Philippe. En faveur de sa renonciation^ 
le roi d'Espagne cède à Marie - Thérèse la 
moitié .de Tétat des Préaides >. 

Le roi de Sardaigne resteraen possession de 
tout ce dont il jouissoiL aiicieiiiieiiieiit et nou- 
vellement y et parûcuUèremeot de raccjuisition 
<{tt'ilafaite>en 174^» du Vigevenascpie , d'une 
partie, du Pavesan et du comté d'Anghiera. 

Art. 1 2. Ces districts avnicnt été cédés au roi 
de Sardaigne par le traité de \V orms ; mais 
l'article du traité 4jui confirme ceitte cession 
n'assure pas également à oe prince la portion 
du Plaisantin et le marquisat de Final ; la pre- 
mière fut abandonnée, comme nous Tavons vu., 
à linfant don Philippe^ et final resta aux Gé-*- 
nois , ses légitimes possesseurs. 

Le duc de Modène et la république de Gènes 
sont réintégrés dans tous les états, places, forts 
et' biens quelconques dont ils jouissoient avant 
la guerre* Ah», i3 et i4. 

Au lieu de déclarer €[ue Tarticle du traité de 
Wonns , concernant le marquisat de Final , 
seroit aboli ,^on stipula siinplemeut> dansTarf. 1$ 
du traité de paix définitif» qoe toutes. cboses 
demeureront y en Italie ^ dans Tétatoii ^dles 
étoieut avant la guerre^ sauf et après lexécu^ 

* Wjsnok a le premier publié ce traite dans le T. III. 

p. ao6, de 6oa Cod*j, g, rec^ •• 
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tîon éa éiipoiîiioi» fiAet- par k préseal 

Le traité d'assiento pour la traite des nègres > 
aigofi. à Madrid le 2&aimi'jii5, est renouvelé 
en £iveur de la Oompagaîa tioffioiae de fa»* 
aiento , peor les quatre ans que la jouissance en 
a été interrompue pendant la gnerre. ^rt. 16. 
Noua avons dil, au commencement de ce cba* 
pitve » que lafoaive entt^ la Offândd«Brata§M 
aft L'Espagne ti'avoit pas diantre moiit que I<| 
traité deFassicnto. On s'al lend donc à ce que les 
diiiereods auxquels il a voit donné iifiU seroieat 
Tobjet-d'im artîefe da traité^ maiaon n'y ttowê 
dboaetfoa la ad^tlatiitti deP^iô, qui, 
laissant toute cliose sur le pied où die se trou^ 
voit f se bome à déclarer que lés qâs^e années 
fieodanl lesquelles la joukaattofe en avétt ét» in^ 
terrompue par la guerre, seront allMéas aiut 
parties intéressées. Ces quatre années sont celles 
qui se sont écoitlées^ depuis la déclaration delà 
^ame en 1739 fasqu'an i^nni 1^4^% Quant à 
tontes les difficultés qui s'éfoîMt éleréas à Toc^ 
casion de ce traité , les ministres d'Espagne au 
congres d'Âix4a-Cbapelle réussirent à les retà^ 
▼ojer à des confiérencés particalikes; arrange* 
asent aeqnel les ministres de la 6rande-Bi«i« 
lagne consentirent d'autant plus facilement , 
que rart. i6remetloùicsassieQtistes pour quatre 
ans dans la jouissance de lenr commerce , et que 
les plénipotentiaires re^ardoient cette cmces^ 
sion comme d un très-iioa auguie pour U re- 
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firise de celtè affaira Noi»- verrons bientôt 

quelles nouvelles négociations furent la suite de 
Ciet arrangement. \ 
• Dunkerqlie t^estora fortifié do côté è» ustve 
m l'élntqirïlértiiclueUetiimt » et» pour le côté 
de mer, il restera sur le pied des ancieiis traités. 
uirt, 17. U étoit indiii'erent à la Grande-Bre« 
tan-ne qiie Dunkerque fut fortifié on non dn 
c6té !âe teri^ ; lîDÛs , par cettè clànae > on màna-* 
gea Tor^eil de Louis XV. Quant aux fortifia 
calions du côté delà mer, les An^lois insistèrent 
d autant plus vivement à les. faire raser, que > 
pendant là gutfve> il étoit aorti de ee port un 
grand nombre d'anoatènis qni avoient ùit 
beaucoup de mal au commerce anglois. 

là art. 18 renvoie à des commissaires divers 
objets litigien sur lesqueiaon n'avoît pu s'ac^ 
corder* 

La garantie de la succession au uùae de la 
. Cirande-Bretagne en faveur de la maison d'Ha^ 
novre,, déjà établie par l'art. 5 du traké.de la 
Qaadr-uple^alliance, esti^nonvelée^ et Je roi de 
la Graiide-Brelagne , en sa qualité d'électeur de 
Brunswick - Lunebourg, est compris Ji^ 
paix. jirL 19 et so» 

Tontes les puissances intéressées an 'pvésant 

traité, qui ont garanti la sanction Pragmatique 
autrichienne, reaQuveUent celte garantie^ à 
l'exception des cessions déjà faites , soit par 
r^perenr Gharies VI, soit par l'impéralrtçft 



I 
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]|Carie*11iérèse ; el de cdies qoi- tftat sâpiiléo 

par le présent traité, ^r^. 21. ♦ 

Le duché de Silésie et le comté de Glatz sont 
gUSiBtis ào toi de Pru$se par toutes les puis- 
•anceii qai ont pris partau présent 4raité.«^rf«> 

Toutes les puissances ocmtractaotes et inli^* 
ressées en garantisseot réciproquement Te^é- 

eUtKMDU jéii. 25. 

Par UD article séparé do traité ^ il est stipulé 

<juela langue irançoise , dont on s'est servi pour 
le rédiger, ae tireroit pas à conséquence et ne 
porteroit aucun préjucUceauxautrespuissances'; 
Mtatetirai. . AiBsi qvkït en< étoîl arrivé aiix traités géné- 
raux précédens, plusieurs personnes proles- 
tèrent contre la paix d Aix-la-Chapelle. Comme 
le congrès d^Aixja-Cfaapeile fa t le dernier du dix- 
huitièiiiestèclerOÙcesprotestatioflisparentaToir ' 
lieu , nous allons en indiquer les principales. 

ik uriiSJiSu!! La duchesse douairière de la Trémouiile pro- 
testa; au nom de son fils mineur > dans le but 
de lai réserver ses droits au tr6ne de Naples. La 

maison de la Trémouiile descend d'Anne , fiUe 
d'un comte de Laval, et de Charlotte, princesse 
de Tarente el fille de Frédéric III, dernier 
roi de Naples dé la maison d'Aragon , qui fnt 
dépouille de sa couronne , en t5ot , par Ferdi- 
nand-le-Catbolique. Xi est hors de doute que, 
d'après Tordre de succession en usage dans le 

* Voy, lè traité <l*Aiz ^ la- Chapelle , dans Wis^^cK;» 
Cod.j. g, rec, X. U, p. 337» 

V 
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royaume de Naples, les en fans de la princesse 
Charlotte ont été les Lénliers légitimes de ce 
trône. La maison^ de la Trémouilie s'étoit ré^' 
serve ses droitè aux^conorês de Munsfer, de- 
Nîfnè;]fne, de Ryswick, dX'Ueelit et de Bade. 

Si FerdinaDd-le-Catholiquefui un usurpateur, ti'JS"^^** 
c'est moins pour avoir dépouillé de la couronne - 
de IVaples Frédéric III vqui loi^méme la possé*» 
doit illéi^alenient, que [)Our ne l'avoir pas rendue* 
à la seconde maison d Anjou , descendant de 
Louis, fils du rcÂ'Jean de France, que la reine: 
Jeanne deNaples avoit adopté el ' déclaré son^ 
articcessenr, et qiii , aussi peu que ses descen- 
dans, pul se mettre en possession du trône. Tel 
est le sens d'une protestation que le prince do 
Ligne-Moj publia le 16 novembre 1 748. Il pré** 
tendit que le trône de Naples Im appartenoit, 
puisque Temperenr François, qui j aroit des 
droits avant lui, y avoit renoncé. Voici sur quoi- 
se fonde cette prétention. La descendance mas^ 
éwlrne de Louis d'Anjou s'étoit étêinte',en i^yZ, 
par Li mort de Nicolas, duc de Calabre et de 
Lorraine, petit-fils de René-le-Bon, qui avoit été 
roi titulaire de Naples, comte de Provence, et, 
do chef de son épouse , doc dé Lorraine. Le 
duché de Lorraine passa alors à Joianthe , fille 
de Keué-ic-Bon , laquelle le porta dans la 
branche càdet^e de la n^aison deXorraide par 
son mariage avecl'ery, comte de Vandemont ^ 
son cousin* Fery et Joianthe eurent deux fils, 
Antoine et Claude* D'Antoine descend la mai- 
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Mm de Lorraiaé-AulrieIie'$ Qlaade futlasoiidbe 

de toutes les branches cadettes de' la maison de 
Lorraine, des ducb de Giiise, d'Aûmale j d'iiar- 
cûurlet d'Ëlbœbi^ Or Jokofthe^AUe de lUné-le- 
Bon » n'hérîla pas settlemtiil do diiéhé de Lor- 
raine, du droit de sa mère ; clic hérita aussi d^s 
droib de son père au trùne de Naples. Par coo- 
séqaeni le» deecendéiiAdè Fer^ de YaaderuPiit 
et de Jotftiitlie obl deA;préteiitio«i9 an trône dè 
Naples. François I, chef deceUe dcscendasjce, 
ayant reuoneé à ces droits pour lui , ses irères 
elsœùrs» les branches cadettes peuvent, d aprèit 
le mémoire du prince de Ligne, fiiife tewmp 
les leurs. Par conséquent , le droit de succéder 
à la couronne de Naples est dévolu à ce prince , 
qui iùrm^ la braoïûiie aînée. Les prince» de 
lAgMàeÊcèftdoksnt^d^hof^ deCfaalignj, jar- 
rière-pelite-6lle d'ArrIoine , qui , comme adua 
Favons dit, a été la sodcbe de la maison ré-i 
gnaute eu Aut^iishi^ Louise de Ghalig-n j épousa 
Floranl é$ jUgMi^ nOiiYfwe de RoubaU^^ mimjl 
du prinee d6 Ligne, signi^tnire 4e la protes^ 

, Le f^tedeCharolois prole$tai le ad ao^ 
yemUie Jt74S« tant en soa nom que eùame ta^ 
leur dtt pTMMie de-&Hidé» eon nev^eu, contre 

Tusurpalion du duchc de Montferrat par le roi 
de Sardaigne, au pr^dice des droits de la 
QiaisQa de Condé. Henri • Jules , cinquième 
prince de CoAdé , stv(nl épôiisé Ande-Beniietle* 

JuUaae, secuude lilic d Kdouard, couitepala- 
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tin.da Ahio^et oncle du dernier élecleor palaliii 
de la maisoin de Simmera. Edouard avoit épousé 

Anne de Gonzaorue, fille de Ghailes I de Ne- 
vers^ duc deMaiitou£ de Moatferrat. La des- 
cendance mâle de ce dernier s'étant éteinlè 
en 1708, le doché de Monlferrat^ fief féminin^ 
devoit passer aux femmes, et la maison de 
Condé faisoit valoir les droits d'Anne de Gon^ 
«agne. En admeUant ces droits, qn doit néan* 
moins convenir qu'ils éloient subordonnés à 
ceux de Louise-Marie, sœur ainee de la prin-» 
cesse de Condé. Louise -Maxie avoit épousé 
Charles- Théodore -Otlon, prince de Sainvr 
Salin, dont la postérité féminine subsiste ènr 
core. II y a plus : les droits des deux sœurs sont 
subordonnés à ceux d'Lléunore, fille du frèra 
d'Anne de Gonza^ue. De cette Ëléonore detn 
cend la. maison dé Lorraine. Aussi le duc Léo^ 
pold> père de Temperenr François , avoit-il ré-» 
clamé, en 1708, le duché de Monlferrat ; et 
Tempereur Charles Yllui avoit donné, À titre 
d'indemnité, la principauté de Teachen» 
: Le pape protesta contré les dispositions du 4. d„ pape, 
traité relatives aux duchés de Parmç et de Plai- 
sance^ fiefs de TEtat ecclésiastique. 

Le soi d'Espagne protesta contro l'onu8siofii.Dei»Bimgi 
d'une disposition relative à la grande-maîtrise 
de Tordre de la Toi5ou-d'Or. L art. i5 des pré- 
liminaires avûil dit I « S. M. Britannique, S.ML 
T. Cb. etles seigoeiti^s États-gpénériiux, s'ei^ 
gagent à interposer leurs bons offices et leurs 
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•oins amiables pour faire r^ler et éédderyfws 
le congres général , le différend concernant la 

gi ai) (le-maî Irise de l'ordre de la Toisoii-d'Or. » 

Cet ordre avoit été foadé> en i43o>.«t>ar 
Pittlippe-le-Bon , duc de Boui^ogne ; et ses sta- 
tuts portent que les dacs de Bourgogne , les 

successeurs du fondateur ^ en serout toujours 
les chefs. Il esl évident que ces princes ne pou-- 
inoient pas étregrancls-maitresderordre comme 
ducs de Bourgogne, puisqu'en cette qualité ^ib 
étoient vassaux du roi de France, mais qu'ils 
Féloient comme souverains des Pajs - lias. 
Aussi • Louis XI , qui , à l'extinction de la 
maison de Bourgogne , réunit le duché à Ja 
couronne , et qui voulut d'abord se gérer comme 
grand-maître, y renonça -t-ii bieiiLot, en lais- 
sant Maximilien d'Autriche entrer dans l'exer- 
cice de cette charge » conformément à l'art. 65 
des statuts de Tordre , qui avoit prévu le cas de 
l'extinction des maies de la maison de Bour-> 
gagne. JLa gsande-. maîtrise fut réunie à .ÏEs^ 
pagne avec la sucàestion de Bourgogne. Après 
• la mort de Charles II » Phitippe ¥ et- Charles 
' d'Autriche prirent l'un et l'autre la qualité de 
grands-maitres de l'ordre , comme lun et l'autre 
-prirent lés titres de roi d'&papie et xlé duc de 
Bourgogne. Tout en renonçant aux Pajs-Bas , 
Philippe V conserva le titre de grand-maître de 
la Tûison-d'Or; et lorscpie Charles VI renonça 
par la suite à la monarchie espagnole» il n'en 
continua paa m<mis de se regarder comme chef 
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de cet or(]re en sa qtialilë de souverain des Pays- 
Bas. 11 y eut donc , depuis le commencement du 
dix4iuitième siècle ^ deox brdres de la Toison^ 
d'Or et 'deux grands-noaltres. Par Tarticle ip 
de la paix de Vienne de 1726 il fut convenu 
que l'empereur elle roi d'Espagne garderont, 
ieurvieibimnte, les titres dont ils s'étoient servis 
jusqu'alors f mais qu'à leur inort^ leurs succès-* 
seurs ne prendroientqueles titresdes provinces 
dontilsseroient réellemciilen possession. Quoi- 
qu'il ne fÂt pas expresssément question , dans 
cet article > de la granâeHmaitrise de Tordre de 
la Toison-4'Or^ il est probable que les parties 
ëtoient d'accord qu'avec la moi i de Philippe V, 
TEspagnç cesserott de porter un titre attaché à 
^on- pays qu'elle ne possédoit plus.; Charles -YI 
étant décédé en 1 7/1 o , Marie-Thérèse , sa fiUe « 
Jiéritière de ses états, et nommément de ceux 
qui appartenoient à la succession de Bourgogne, 
- déféra la grande-maîtrise de l'ordre à son époux, 
le grand-duc de Toscane » ainsi que l art.4ô cité 
des statuts de l'ordre le prescrivoit. Don Joseph 
,Corpentero, secrétaire de la légation d'Es- 
pagne à Vienne, protesta > le 17 janvier ij^iy 
contre un titre que , d'après lui, Charles VI 
n'avoit porté qu'en vertu de transactions parti- 
culières. On ne coimoîtpas ces transactions, à 
moins que l'Espagne n'ait voulu parier de 
l'art, 10 du traité de lyaS, en vertu duquel 

* yoyez p. âoi de ce volume. • « 

II. s8 
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Marie - Théicse , au contraire, se ciul fondée 
«nsuite à exiger que Ferdinand VI, successeuc 
.de Philippe y, cessât de preodre la qualité de 
graiid^iiahre de Tordre. Mous avtNis dit ce qui 
avoit été convenu par les préliminaires d'Aix- 
la-Chapelle. Le traité définitif ne parle pas de 
cet objet. Aussi le marquis de Soto-Major pro- 
testa-^-t-il flDKÂos^ par sa déclaration du 20 no«* 
▼enibre, coiilre cesilence , qu'il n'en prit acte. Il 
dil queiion maître accédoit d'autant plus volon- 
tiers au traité déiioitif^ qu'on s'étoit absteoti 
mettre de nouveau en •qoestioB .son droit ef 
sa possession de la sonveraineté et grande-mat- 
trise de l'ordre de la Toison-d'Or. « S. M., 
dit-il > ne coniK)ît aucune puissance sur la terre 
à qoi il appartienne de les lui contester , et 
encone moinsd'en juger. » Eki. cooséqnence , ï 
proteste contre ttiHi'te induction que quiconque, 
peu instruit des droits des couronnes., pourroil 
tirer tant de l'art. 1 5 des prdLiimoaires que dm 
silence dn traité ^léfinitif^ an .préjudice d'nn 
droit et d'une possession attachés inséparable- 
ment à la couTORne d'Espagne. Le aOnovembre, 
le comte^e Katmkz-Kitlbecg réjpondità cet acte 
IMirnhecontrë^fMHHestation'. . 
^ fi^iiiU Bft. L'histoire de la paix de Westphalie inons a 
fourni plus d'une occasion de parler des ser^ 
riceh que Maxinuliea prenûer électeur de Bar* 



* Voyez les Jeux pièces dans AoLi^uimpragm, Siaatt-^ 
GwA. ^ Vol. VI , ^/îp. , -p. 85 «i 86. 
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TÎère, avoit rendus à la maison ci'AiUrirlie. Pour 
r^n rjé/cpmpen&er^ 1 em perceur Ferdinand Zll lu> 
j|€Corda p par un diplame ^igné le ^2, sepr 
tèmbrie 1657, à Brandeis eo Bohème, non seuler 
meajt pour lui et ses descendans , mais auss^ 
pour les (Hgnats de sa maison, l'expectative d(| 
duphé àe la Il^irandole etjdu marquisat de Con- 
corde, n n'existoit alors de la maison de Fico, 
à laquelle ces pays appai leuoient, quedeux en- 
iai^Siei^ bas âge, etlex^as de l'extinction de celt^ 
fiifoiUe étoit à prévoir, Mirandole et Copcprdç 
étaiit des fiets niascnUns de l'Empire, Tempe-* 
reur avoit droit d'en disposer, comme lit Fer- 
diinand 111. Nous avons rapporté * la maziièrç 
àioat François-Marie de la Mirandole fut dé- 
]M>uiUé^ dans la guerre de la Sjoccessîon d'Ës- 
pagne, de ses états; nous avons dit que la mai- 
son d'Esté les acquit à prix d'ar^^^ent. UAntrielie 
^toit alors brouillée avec la Bavière. Âpres leur 
jtéGonçiiiatio^i l'empereiir Charles VI conclut» 
le 1*' septembre 1726 , à Vienne > avec Télec-r 
leur, un traité particulier par lequel il reconnut 
la validité de lexpeoUtive donnée par Ferdi- 
mnd UI» et déclara que les jtraités d'jUjtreçl^t et 
de Bade, ainsi que celui de Vienne, de 1725, 
Ayant statué qu'en Italie toutes choses demenre- 
jiÇienten ^'état où elles étqieiu,t,il s'obligeoit de 
dooner> dès que le cas de mort iiiature^e f et 
Qonséquemmept de l'expectative^ arrïveroit , 

s > 

* Foy, p. i3d de fe volume, . 

■ ?8* 
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à la maison de Bavière la satisfaction qui loi 
étoit due, soh en lui conférant réellement le 
duché de Miraodole et le marquisat de Goo- 

corde, soit en substituant une autre province 
équivalente, soit enfin un dédommagement en 
argent comptant Le cas arriva , en 1 747 > par 
la mort du dernier duc I qui , dépossédé en 1 7 09, 
étoit allé s'établir en Espagne. Tous ces faits 
furent exposés par une déclaration ou protesta- 
tion que le baron de Span remit , le i®*" dé- 
cembre 1748 > aux ministres assemblés à Aix4a* 
Chapelle, et qui mettoit à conrert les droits de 
réIecteuL de Bavière contre l'art. i3 du traité 
définitif, par lequel le duc de Modene avoit été 
rétabli dans tout ce qu'il avoit possédé avant la 
guerre, et ]5ar conséquent aussi dans le duché 
de la Mirandole. ' - 
convflniicnrt'Ha- Jj ëlccteur dc Bavière renonça à toute espèce 

novre dll B9 Mut a l 

17&0, de réclamation provenant de ses prétentions sur 

la Mirandole et Concorde , par un traité de sub- 
sides que la Grande-Bretagneet les États-géné- 
raux conclurent avec lui à Hanovre , le 22 
août 1760, et par lequel les puissances mari- 
times s'engagèrent à lui payer pendant six ans 
un subside annuel de 4o»ooo livres sterling». 
L'nnpératrice reine, intervenant à cet engage^ 
ment , se chargea de contribuer pour un quart 
1^ cé payement ^. 

* Le traité de 1726 est cité dans la protestatiaa du 
baron de Span du i décembre 1 748. 

* yiKUGS., Cod. J, g. rec, , T» II, p« 46 1 , 'I 
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L'exécntiott de la paix * d'Aix - la - Gbapélle 

donna lieu à différentes conventiooâ, dout il 
Aous reste à parler. 

Avant de quitter Aix-la-Chapelle » le comte 
deKaanitzel9L duTheil cotadupcnt, le 26 dé- ujïïUrtT^s-" 

cembre, une coiiveiiUou par laquelle la France 
s'engagea à évacuer sur-le-champ les Pays-Bas, 
à rexcepticm de Mons , Saiat-Guislaind , Char- 
leroi» Ath et do reste du Hainault, qu'elle de- 
voit garder en dépôt jusqu'à ce que la seigneurie 
d'Arad, en Hongrie, eût été rendue au duc 
de Modène, que ies capitaui:^ génois placés à la 
banjipi^ de Vienne eus^nt été restitués, que . 
rinfantdon Philippe eût été mis en possession 
des biens allodiaux de la maison dcGuaslaile, 
et que Tabbé de Saint-Hubert, d^s le Luxeni- 
Ifciurg;, eût été restitué dans .ses ancieps droite 
Les tennes.de l'évacuation furent changés par 
une nouvelle convention que des commissaires, 
envçyés à Bruxelles « y conclvwrent le ii jan- 
«vieri749«; 

Une convention, stipulant les époques de Té- 
vacuation successive de l'Italie et de la remise 
des places entre les mains des futurs posses- 
seurs, fut signée par d'autres commissaires à 
Nice, le 4 décembre 174S \ L'exécution de ce 
règlement fut retardée par quelques difficultés 

• F'ay. Wenck, CW. /. g. rec, T. h, p. 4ii8. 

* Nous donnons k la fin de ce chapitre , Pièces justifia 
catii^8, N. "V , cette conventiou^ puiili^e pour la ^Ji cmici Q 
foi&par M* Koch. 
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qu'élevèrent le duc de iVIodèneet les Génois ;de 
manière qu'après les avoir aplanies , on signa Mû 
nouveau traité d'évacuation à Nice» le si .jaiH 
vîer 

rÏHtafiî^iwc traité de Madrid , du 5 octobre 1 7 , doit 
êlre regardé comiiie le complément de la paii 
d'Âix-la-Ghapelle ; parce (}u'il termine le diffîi- 
rend entre la Grande-Brètagneet FEspd^né.' 

On croit que lés niinistres de la Grande-Bre* 
la g De au ron^^rès d'Aix-la-Ch.1pelle ne consèn- 
tirent à radiuission de lart. 16, relatif au 
contrat d'a^i^nlo y' que parce què les plénipo^^ 
téliKiairés espagnol lé léor réprésétitïôiénl 
comme tm aclieminenient au renouvellement 
de ce traité. ImmédiatemeUt nprèsla paix, lemi- 
TiîstèrebrilaÉàiqùé envoya à Madrid M. Këene, 
<^hai^ decohtindei* cette négocîaiiôii i liiais lè 
cabinet espagnol se montra peu conciliîiht, et 
uoD seulement refusa le rénouvellement du 
traité d'assienidi mà& aussi l'exeèuiion deTar- 
ticle 16 de la paix d'Aix - la-*ChàpeUé* Oh 

arma des deux eoLes; une nouvelle guerre parut 
devoir éclater, lorsque toutes les contestations 
furent terminées par le traité qitèdon Joseph de 
Carvafal et Benjamin ji^eènédgàhrénik Mâtdrid 
le 5 octobre 1780 a. 

Par Yart. 1»^^ , la Gi ande-Bretagne cède à 
l'Espagne son droit à la jouissance de Fassiento 

' Wenck , Cod. j» g, rec, T. II, p. 
■ Md., p. 464. 
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des nègres et du vaisseaa annael ^ pendmt tel . 
quatre années stipulées par Fart» 16 du traité 

d'Aix-la-Cliapelfe. 

• ' Pour solde de tout ce qui peut être du à la 
compagnie angloise de Tassiento» le roi d'Ës* 
pagne promet de pajer^dans le terme de trois 

mois^ une somme de 100,000 liv. si. Art, 2. 

Les sujets britanniques ne payeront pas de 
plus grands droits sur les marchandises qu'ils 
ft>nt entier ou sortir des ports de TEspagne 

que ceux qu'ik ont pajes du temps de Cb^rleb II. 

Les Anglois pourront recteieillir du sel dans 
Tile des Tortues. Ah. 5. 

Les sujets Britanniques seront traites en Est 
pagne comme la nation la plus favorisée. Arl.rj, 

Un autre traité qu'il faut considérer comme Tr»ié d Amn 
une suite et mi con^lément de la paix d'Aîx- 1;?..'*' ' 
la-Chapelle y est le traité d'alliance conclu, en 
1702 , entre l'impératrice^eine et 1rs rois d'Es- 
pagne et de Sardaigne. Les fondemens de cetla 
alliance, dont le but éloit le maûitiea de la 
teanqoillité en Italie y furent posés par des pré» 
liminaires qu'on sio^na à Madrid le \[\ avril 
1762 ^ Le traite définitif fut conclu , àAran» 
juez, le i4 juin de la même années par le comte 
de Migazzi ^ coadjuteur de Matines » pour Tim* 
pératricc-reine, don Joseph de^Carvajal j^ouv 

* Vojes Pièus ju9t^ieéUwê$ de ce cbapltra^ Sï.* VI. 
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l'Espagne , et le mavqjmde SaùU'MarsoHfout 
k'R^i; deNSardaigne* 
La paix d'Aix-la-Chapelle est ht base de 

i'unioQ intime entre les trois puissances. j4rt, 2. 

Le grand-duc de Toscaoe , le roi des Deux- 
Siciies,^ et don Philippe 9 duc de Parme ,: -$ODt 
censés, compris dans l'alliance ^. s'ils veulent ; 
accéder, ^ri, 3. ' • ■ • 

:Parlesa/t.4 > â.et6» TAutriche eti!£spag06 
se gaiiintis6ent,xédprûquen»ent;^ )ainsx qu'aiu; 
autres parties contractantes^: toutes leurs poa^t 
sessions actuelles en Europe , conformément 
à la paix d'Aix-la-Chapelle j le grdnd-duc de 
Toscane se charge de la même garantie envers 
les rois4e Sardaigne et des Oeut^Sidles / eli le 
duc 'de Panne seulement ; ces trois dernière* 
puissances ne ^raran lissent à TAn triche que ses 
po&seâsi£MQs en Italie^ le grand-duché ^ de Tocn 

cane èompns. ^/tf. 4 '^^^ •• * -'^^ :i • ' 
Dans les cas préVus^ par ces artides » :1a. mne 

d'Hongrie et de Bohème , le roi d'Espagne et 
celui de Sardaigne, fourniront V.ub, à lautre 
8000 hommes d'in&nteiie et ^$000 de .caya- 
lerie, sauf à la partie requise à changer ce 
secoui's en argent, moyennant 8000 florins 
par mois, pour 1000 hommes dmi^uierie, et 
â^^ooo pour 1 000 homme» de cavalerie. ^rL g* * 
' l/ari' 9 fixQ le nombre d'hpmmes que les 
autres alliés fourniront et recevront ; savoir : le 
roi des Deux-Siciies 4000 homipes d iaianterie 
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(et looo dfi cavalede.; le^dluo de twtme -looo 

lioinmes d'infanterie et 5oo de cavalerîé^e grand- 
duc de Toscane lOoo hommes d mi^nterie et 
$ao de cavalerie . • . i ' 

'.Le ,coi des Deus^idles et le doc de^R&à^me 
accédèrent en effet à Talliatice tfAranjuez ; mais 
les actes par lesquels, c^tte acc6sion se réalisa 
n'ont pas été publiés, ' . . '. * 
. • Elnfio , pionr.ii'pDQiettre. audun des traités dolif 
les dispositions servent à compléter celles de la 
paix d'Aix-la r Chapelle , nous plaçons ici le 
|raité de Ni|ples> du 5 octobre. 17099 dont nous 
n'aurons pas d'autre occasion de parl^. Nous . 
en avons déjà dit quelques Yndts * ; tnais nous 
^lluns donner ici l'ensemBle de ses conditions.- 
C'est le dernier traité avant la révolatioa Iran- 
çpisp et 1 19 ^1 qui ait réglé rapports poli- 
tiquesentrela mai^Kad^Aiitricdiéet la oooroniie' 
des Deux-Siciles. Ciiailes iïl venoil de succctler 
au trône d'ËspagQe.à son frère l^'erdinand VI; 
inais.il n avoitps|s encoxe cédéiesDeuxrSiciles 
a son troisième fils ^ , cotnifte il fit en ^écutioo^ 
de ce traité. A[m es avoir renouvelé, par Yart. 1'%' 
le traité des préliminaires de Vienne, du 3 oc-» 
tobre 1735 ^, 0ntre G^arl^ YI et Louis XY> 

' Wbnck , Cod, /, g, ree. | T. II ^ p. 707. 

* ^'^7* V* ^® ce Tolnme. 

' Le premier fils de Charles HI fut excla comme inu 
bécille j le second fîit pi^clamé prince ides Asturies et 
SQCcesséar an frêne d'Ëspagoe* " ' ' 

* \oy. p. 245deccTolame. 
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et le traité de paix di^iiniùi conclu dans la méiuo 
^le» le iSnorembre 1738 % ïart. 2 statue qne 
le rOyaunfte d'Espagne ne pouri^ élte réuni dans 
la personne d'un seul luuiiai que avec celui des 
D^ux-Siciies , SI ce n'est dans le seul cas oii les 
deux branches fassent rédaites à une seule per-- 
sonne; mais, dans ce cas, axissitèt qu*il naîtra 
un prince qui ne soit ni roi d'Espag^ne ni succes- 
seur présomptifau trône d*Espagne, ie royaume 
des Deux-Siciles devra lui être cédé* En consé* 
quence » S. M. CetSicilienne cédera , dans peu 
de jours, le royaume des Deux-Siciles à son 
troisième fils ^. 

J^ous avons connottre^ les articles 4 
et 5 9 qui se rapportent à la réversibilité des 
duchés de Parme , de Plaisance et de Guastalle.* 
U n'y aura pas de garnison napolitaine ni 
autre dans la place* de Piombino. ^rt. & • 

Charles m renonce à toutes prétentions aux 
aUeuk de la maison de Médicis. Jrt 7. 

Uart. 8 revenant encore une fois sur les 
duphés de Parme ^ Plaisance et Guastalle» dit 
que don Philippe aura pour successeurs dans 
ces étals sa ikseèndance masculine et féminine ^ 
d'après l'ordre de succession qui sera convenu 
entres. M. I. et don Philippe après Textinco 

■m 

t 

é ■ 

' Page a5i de ce yolame. 

* Ferdinand IV , encore régnant. 
' Kous ne trouvons pas que cet arraugcmeuL ait eu 
lieu. 
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lion de celte descendance., les cessions réci- 
proques faites par les art, 3, 4 et 5 seront an- 
nulléés, et oblique partie tentreiia dans les états 
et droits auxquels elle a renoncé. 

Une garantie réciprôqde de» états que les 
deux parties possèdent en Italie, est établie 
par Vart, g. 

Don Philippe > dilc de Parme , sera invité 
k accéder à ce traité. A ri* lo. 

Le premier atiicle séparé Statué que le noû^ 
Teau roi des Deux->âidies confii^mera et raliâera 
ce traité, anssitôl que ce prince aura été pro* 
damé. 

Les art. a et 3 séparés renfernnent les protesta- 
tions usitées à Tégard des titres, et de l'emploi 
«de la langue italienne ^ qui ne préjudiçieroiit i 
aucune partie \ 

... j 

• ' Fày. Wtocft , Okl. /. g* rec, , T. III , p4 206. 
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PIEGES JUSTIFICATIVES 

PÎJ CHAPITRE XVI. 

f ^ • • ■. 

Traité d'imîon confédérale de Fmncfortj en 

, . .(.^ , rfa^e iîfii 6 min xi^, , : . ... 

GiTM, post obitum Obs. Su» M.9Caroli sextî*, piidsi** 
jbaé récordatioois, tam gravia et adeo durbio eveatiii 
obnolia-momenta snper austriaca successione here- 
ditaria, prcMt n^râtin eéty me «zemierfnt, ut non 

solum Germania , patria nostra , in varias tristissi- 
mas calamîtalcs ex in de incidérit, sed res eo etiam 
jam pervenerû, ut, ne tandem totius sacri ro^iaai 
Imperii, ejiisdemqiie sjstemads y legum et coosti'» 
tationum ruioa subsequatur^ om^no metaeodiim 
iit ; bine est quod , i»ub dato iofra posito, ioter se-» 
renissimumetpoten^iisinivp^ prîucîpemet dominum 
Carolum septimum , eUctum Imperatorem B.omet' 
norum semper augustum , Germaniœ et Bohemias 
regem , superiojis et injerioris Bapariœ , nec non 
superioris Palatinatus ducem, comitem palatinum 
Rhenif archiducem Austriœ , landgrapium Leuchn 
fenàergŒf etc. S serenissimum ac poteoUssimum 
prineipem et dominum Fredeeicitm, i-egem Bo^ 
russiœ , marchionem Brandmburgi , sacri romani 
imperii archicameranup% et el^torem , supremum 



Digitized by GooglC 



I 

VtèCÈi JTTSTÎFlCAnVRS. 44^ 

oc summum ducem SUesiœ , supremum princifici^ 
jirausionensem^ Neocomii et Valangiœ , me non . 
eomitatus Glaeensis , ducem Oeidriœ , Magdeburgi^ 
CUpicB , JuHttei, Montium , Siettini, Pomeraniœ^ 
X)as9»hiœ , Vèneéhrum ^ Mecktenhw^i et Crosnœ ^ 
burgravium Norimbergensem ^ principem Halber'- 
stadzi y Mindœ , Camîm , Vandaliœ , Suerîni , Race^ 
burgi ^ Ostjrisicp et Mœrsiœ y cowitem Hohenzolerœ ^ 
Rupini, Marcce , Rauensbergœ^ Hohensteénii , Teck^ 
Unburgi^ Sttmrim j Zingœ, Burheniy Le&rdami ^ 
dbminum Rapensteinii et terratwn Rostockii , Star^ 
fardœ^ Lauenburgi^ Butopiœ ^ Arlarum et Rredœ , 
etc. y qua eleclorem Braiideburpciim coritraheniem j 
ser< nissîmum principem et tlominum Carolum 
Th EODOaUM, comitem Palatinum Rkeni^S* R. Tmperii 
àrckithesaurarium et electorem, dueem Baitarim ^ 
Jttliaei f dUw et Montium ^ - principem MiBrsiœ ^ 
màtvhienem Sergosomensem , eomitem Veidentii, 
l^arvœ et Raffenshergœ , domintan Rapengtèinii ^ete, : 
et serenissimum ac potentissimum j >i in cipem et dumi- 
nuni , Jominum Fredericum, Suecorum ^ Gothorum^ 
et Vandalorum regem , landgravium Uassiœ ^ prin^ 
1 cipem Mirfc^eidiœ , Comitem Cotimelièoci , Die- 
ïïiœ, Ziegejihayniœ , Jffiddce, Sehaumburgi, ete,^ 
qàa landgraviom Hassi» contrahentem ^ reapecclye 
«X pater«o erga patriam amore et zelo pro promo-* 
Ttndo communi bono chars patrias teutouicae , et 
pro restabiliendo Imperii systemate, obligatorius 
et ia perpetuum valiturps unionis recewus , conclu- 
sus et aancitua nt per earandem Majestatiun et Se» 
renitatis ministroa filentpotentiarios ad boc çoa* 
fltitutOB; et-quldem, ex parte Caes. M. dominum 
ïgnatium Felicem Josephum S» /. R, comitem dm 



Digitized by Gopgle 



I 



44S CUAPITRB XYU 

Thmrring in JèfUnèaçh^ S. Cfles. Mis. emm* 
ritHn-f eowliarium «olvalem inlîmam et ministruai 

conlerentialem , consilii aulicp^bellici pi^hidem , 
g«neralem rairàpi-maresclialium , snpremiïm do^ 
pi^sficum et proviu<:iale[ii r^i iormeuCariae prâbrecT* 
4iMa , rçi y^mêori^ haeredU^riMm m^^trum |a Bar 

pmmàu w(àU$«m v^op^V» et vpgm J^looi^chtieiisif 
'OomioendiVAlem , inagiMHn ^crucjgerujn spleodidis- 
jBimi ordiiih equitum S". Geor^U , etc. j ex parte 
Reg. Mis. Borussiap, qua <ilectoris Brarxlehui gii i , 
domioum Jçff^himmn QuilhelmuniL ((g J^Iing/yjff , 

c«a«re4 rçaiî4««Km ^ m parce .Smiiifat EïeeioralU 

Patatîm, domium Mprmanum Arnoldum bara- 
ji^m de JVaehtçndoncJc ^ 8ti « jjirau.s SuaB ElecMoràli^ 
PaUiin«e niinisLium slatW6 sau( liorem et confer^o^ 
tialenj , s^upctanum ,Ciaiaiei.*r|w«ï, et «^lois 3. Hu- 

quft l«M%ta¥M lia«iiMe , domiaim ^ffg^tum .Mm- 
Hum de Jffm*p^ BAgî® Spçb M^^^^ Sueeue 
Jaildgimlfi«Ml«egen€gr9jkffi vigiM^O-nm praefectj^m., 
et ablf gatiw ^uqm e^ctraordinarivim in aula Cœ^a^ 
rea C€awmora«tew , çalvis tameç raQl>$i^iijti^«is 4ar 

Art. u >P^0Qç|piiqt |)QijMrî«s mpMa «t fi«U 
fœderat^B ^lâoilib «it , uiiteçnwm «aepum lnv- 
pariom. nomanuTB In -qm ex observa rjiia ^^audet 
systeoMffce , ad uor mam paois Weëtplialicèti aiiarum- 
que lepum et cousatutîonum {mpe^ii fua((a«aieiila- 
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talem et paceni in GrrmaDÎa restaurare , et conser- 
valionem iiupci ait^riae digniiatii) , potesiatis ac auc- 
lorttatis manutenere. 

' Art* ji. AâtisBiÀie et alte fati confcederati sese 
abstringfmt) quod apud aulam Yienneoaem bona 
suftoAdfti qu«Itacumque ^xcogitari possiint, iat«r« 
ponere , onmenique operam dare vettot ut Caes* 

S. M. ^loriosissime ounc re^nans supremum caput 
Iraperiij ab eadem anteorniiia ajj^oscattir , et archi- 
via Imperii , quae ad hune usque diem Yiennœ de- 
tinentur, extradantur , praecipue vero edam S«S* 
M* Oesaditiones «électorales heredhariae et patrimo-^ 
nialeS) cofllfa unienetaii inter 'eleetores Iinperii 
olim initam, hUc'iMqfie'ab atila ^ennensl detentae^ 
prseliminariler restitaantur. 

Art. 3. Placet îisdem aiassime et aile fatîs con- 
fœderatis , de contestationibus super siiccessiorie 
Auatriaca ortiseo iuterse conveiiire,utdifferentidfi 
istiB, quliMi« Imperium hao ti«|De dgitatum foU^ 
per unîrersos S. L status «ut anice compooantur ^ 
«ut f»er dedsionem jtmdfcam definlabtur j IntereA 
vero , ac donec eo perveniatur , générale in Ger^ 
mania anmstiliwm procuiTtnr. 

Art. 4» *lidem altissime et alte memorati , iinîti 
«t cooiMaroti^ sibi garantiarm mnoiam iUarum 
didonum «c possessionum mutuo spondeot^ .quibus 
actiialiter lruuiit|ir «t.gaudenl» 

ArU 5. lidem aldssime et «ke f«tî oonfœderati , 
in cami quo aliquîs eorum , intuitu hnjns unionis^ 
iii ditionibus , qnas actualiler possidet , iiivaderelur , 
se obstringunt, quod parti laesae auxrlium absque 
mora ferre, eique totb viribus assÎHtere y et assistea- 
tiam hftntc tam diu prshore reliât usque dum 
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ilU ex parte aggreworis «ctuali» et pleDttia mdem- 
nitas prsstica fuerit. . 

Art, 6. Qiiemadmodum porro prsdicta udû» et 

èonfœderatiu commodum ac utilitatera luiiversi 
Imperii pro unico scopo habet^ ita uuiversis ac 
ftingulis efiuidem Imperii electoribus, pxiacipibia» 
ac stadbai Uberum>e8t9 huic unipai accedena ^ad 
eujiia accettiopem iUi speciatim ^iiqi|ae ^ et iitter 
eos prœprimis Sereallas Soa Ebcforalia ColoDieoait > 
Regia Sua Majestas Poloois, qua elecior Saxonias, 
porro Strenitas sua dux BavarisBy episcopua €t 
prlnceps Leodiemis, iu?iiaodi sunt. 

In quorum omnium fidem ac robur a suppa VûSr 
moraUs et iafra anbacriptin» speciall maodata ^ 
boc negotium munitis ipinUlriB ple^lpoleotianb f 
nomioe ainguloroum alibsime et alte fbtorum quo- 
rum principalium^ quatuor prassentis unionis reenf^ 
ius exemplaria , de verho i^)d verbum consoiia , sub- 
scripta et sigillorum appositione firmaia fuerunt. 

Conventum etiam est , ut iotra terwnum sex beb- 
domadum ab hac d^, computaiidariim , ?eiadbii« 
citi.usy, sitfiieriL queai, €))Biiiaiti#siin.s f^. clemaiit^ 
ratibabitionum tabuls reciproce exhibeatitiir et perr 
mutentur. 

Acium FrançofurU ad, Mœnum » die %% manMi 

mail x .744t ' 

» 

Ign. Jos. Oomes k Tbceriiihg. 

JOACHIMUS WiLHELMUS A KlITSCRAFF. 

HbrmanndsArnoldusbaro deWach- 

TENDONK. 

' ' AtJGtfSTVS Mauritivs db Dolrop* 

- <l .• I ; ' . 
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Article secret et séparé du traité éC union con* 
Jedérale^ signé à Francfort le 22 mai i744- 



Ccpsarea Sua Majestas ^ Rcgia Sua Majestas Bo^ 
ritssioff qua ekicto^, Brandeburgicus, Serenitas Sua 
Ml^toralis Paladna , et Jt^iaSua Majestas Sueciœ, 
qua landgravius Hasso-Casselanus, mature pensi- 
tantes , quod Regia Sua Majestas Chrtstianîssîma 
tam sœpe declaraverit , Ulam non solum tanqtiani 
vicioum aaiicjjm, sed elîam tanqn;Hn .s[jousorein 
pacis Westpliâlîcae , cujus ohservalio ilii tam cordi 
est et semper erit, nihil magis in votis babere quam 
conseryattonem systematis, quietis et tranquilUtaiis 
ommmodœ sacri romani Imperii, et quod sedula 
contenderit omnibus justis et efficacibus remediis , 
ad sedaudos motus , occasione differenliarnm super 
successione Aiistriaca ortaruTii , ifîoueis manusprai- 
bere^ cumque in unionis tractatu, die vigesimo 
secundo menus maii subsignato , convèntum et 
condusum sit, quod omnes electores, principes 
et status sacri romani Imperii invitandi sint ^ ut ad 
hune tractatum aiccedant : partes cootrabeutes nul^ 
latenus haesitaverunt, quin Regiam Suam Chiistiu- - 
ïiissiniarn Majestatcm invitarent , illinsquc »i( < essio- 
uem ad hoc fœdus, unionem et cootœderaûonem 
expetereât ^ cujus nuUus alius scopus est quam coa^ 
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servatio systemaiis linperii et restauratio tranquilU- 
tatis in Gerniania. Prointîe de hoc articulo sepa- 
rato conveueruut , qui eundem vigorem habere 
débet > ac si ip«i traétalui iasertus fuissef. 

In quorum fidem prœsens articulus per amnes 
ministros plenipoteutiarios , plena facultate ad hoc 
ne^fiuminstructos, pariter subsi^atti9 fuit, ita t|t • 
inii a termiuum sex hel)clomadiim , aut, si fieri 
queat, ciliiis, riUiluihiuoiiiHii tal)ulae ex parte om- 
nium serenissimorum compacisceatium reciproce 
extradeudœ et comtnu l a nd ae hinU 
^Actum Francofufti ad Mœnnm , die sexta ineiisia 
« junii auDO 1744* 

iGir. J<MU CqMES a TilŒRRING. 

m 

JoACumvs YlxiMViMVS A Klingraff. 
4, Bmmma»ji[V$ Aruowits 9AM P9 WAÇg- 

N.» IIL 

jicte accession du roi de France au traité d'un 
nion çonfédércUe de Francfort^ du 6 juin 1744* 

Rkgia Sua M.Cbf «}i|DiiexparieOiM* SuseM., liegiio 
Suae M> fiorossi^ , qua electoris Br^deburglci| 
Serenitalit Su« Electoralîs Palaiioae etEegî^ Su^ lii 
Sueciae , qualand^ravii Hasso-Casselani , pçr çarun- 
dem mioi^troa ad hui^c eifeciuro piena pot( staie 
munilos , aïoioe iovitata fuer|t , uoioni et çQuiœdc- 
ratioui iimr MM* Suas et Sereuitatem Suam Ëleo* 
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to|'£iifm jbfAUCQt'urii die vigesima secunda mensis 

imfimo^ JmjtfiHlPf mt«iif9i|f]aio et onDêenranckaci , 
ç jusque (eges fundAiiieniaies , ut et di^nitaleA, 

&plçQ4o^f^ auloritaitm Caisarcain maimleneiadas 
pro uiiico acapo ii^brat, et teaore sequenie cou- 

Regia vero M. €h., tanquam vicinus amicus sacri 

romani Imperii et spousoi pacis Westphalicae, cum 
se^uper in anirao hahuerit, scopo lain salutari acce~ 
deo4î, bÎDC maaiièstare cupiens quam g-rata et 
accepta ipsi fuerit hœc iaviuilio, munivit per 
iiiBti'liiBteiitiiva rite eonfeclum pleoa potestate èo» 
iniiium Thsodorum de Chamgny^ consiliariuin re- 
giuin ab omnibus consiliis, legatum suum exlra- 
ordioarium ia Lui^iiaoîa , nunc.in aula Caesarea 
commorantem., giibernatoreaûi J^lnae, etc., per 
ceUfaquàa coiwe&ieiidi cum subseriptis miaistrîs 
Ca«* Stue M. 9 Régi» Sw M. Barussto , qua j^kcterû 
Brandeburgici , Serenitaris Su» Electovalifl Pala- 
tinœ , etRegisRSuae M. Sueciae, qualandgraviiHasiSO- 
Casselani , j)l«:'iia pore^iaïc pariter instructis , trac- 
taiuli et de ^qeessiooe iiegiie 5uae M. CU. ad dictum 
tractatum iinîotiUs «OBTeoiendi , iil et desuper iosfru- 
' mentum in Cop^l^ concj^lailcK et iiMNîgttandi. 
, Pradicti igitur mjqi^lFi plepipQlentiai'ii, exhibitli 
utrimqaepleniê facnliatig tabulis^, sequentem in mo- 
dum convenerunt: Regia Sua M. Ch. déclarât et 
promitth^ se^ basredes et successores suus , dicto 
recessui unionis, Fraocefurti die* sjupra mémo* 
rato mali nupevi oomduco, et supra insertO) 

29 * * 
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aocedere , Regiamque Suam M. Ch« y vigore hujus 
accesûonU , sa jangere et associare^ ac si ab iaitio 
UIIU8 altorum contraheolium fuisset, Caes. Suœ M.^ 
Regîtt Su» M. BorussisB, qua eleciori Braodebargico, 

Sereaitati Suae Ëleclorali Palalinse \ et Régis Sus M. 
Sueciae, qua Landgravio Hasso-Casselaiio. Prapdictae 
MM. , Caesarea et llegia y et ^ereuilas Sua Ëlectaralis, 
corumque liaeredes et successores , se obstrioguot 
etspoiident , cooipnctim et separatim y se observa- 
turos et boDa ficle:et effective impleturos omaes con* 
ditiones et clausulas in dicto tractalu imioois cofen^ 
prehensas , idque omni eo modo et tam fideliter ac 
si iiegia Sua M. Ch.ab iuitio staiim uaus coatraben- 
tium f ui&set. 

Xostrumentum hajos accessionîa apprababilur et 
ratibabebitur ex parte Ces. SuœM., RegiaeSuœ M. Ch., 
RegiaeSuaB M.Borussiœ, qua electorisBraudeburgicî, 
Sereoilatît^ Sua^ Electoralls Palaûna?, Regiae Suae M. 
Suecis , qua Landgravii Hasso-CasseLani, atquc rati- 
liabitioiium (abulae iutra spatiumsez bebdomaduniy 
a die subscriptioois praesenlis iiiatrumenti compu- 
ttadarum , vél^ si fieri qiieat , citius, exhibebuntut. 

In quorum •fidem nos , vigore plenarum respe e> 
tive facultatum nostrarum, praesens instrumeotum 
signavimus , eidemque sig^illa nosira apposuimus. 

Actum Francofurtij Uie 6 juuu 1^44* 

Igm. Jbs. coMBS A Thcerbing. 
Theodorus de Chavigny. 
joaghimus wilhelmits . a exinghaff. 

HliRMANNLS A&iiUHiUS BAILO £)B WACH- 

TENDONCK. 
AuGUSXUa MAURmUft os DONOP. 
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Convention particulière signée à Versailles 
entre la France et V Espagne ^ touchant ic 
Plaisantin, le lo juin ijSS* 

Le Ror T. C. , pour assurer à S. A. R. riiifaut 
don Philippe les états qu'il possède, j"^^^ ^ propos, 
vu les circonstances de ce temps-là , (roffrir au 
roi de - Sârdaigne ^ - par sa lettre du 5 février 1 7 5^^ 
un équivalent y à la satisfaction de ce prince, 
pour le droit de réversion au Plaisantin jusqu'à , la 
Stura, qu'il avoît acquis dans le traité d'Aix-la-Cha- 
peiie, imnicdiatement après la cessation delà guerre 
dans laquelle la France s'étoit engagée. Le Roi C. , 
informé de cette offre, promit à S. M. T. C. , en 
plusieurs occasions , de contribuer à l'acquit de sa 
parole , non seulement par ce motif si convenable 
' à deux monarques coùsins liés en tout par la plus 
tendre amitié, mais aussi pour prouver l'intérêt 
qu'il prend égal< mrnt aux avantnsjt s et à la sûreté 
de l'infant duc de Parme, son irère. Le cas pour 
les deux souverains de France et d'Espagne de renb- 
plir leurs respective^ promesses étant arrivé, au 
moyen de la transaction signée aujourd'bui-entre les 
plénipotentiaires de LL. MM. le Roi T. C« , le Roi G. 
et le Roi de Sardaigne , et LL. MM. T. C. et C. s'y 
oblio^eant d'assurer au roi de Sat claii^ iir la jouissance 
d'uo revenu égal à celui que lui rapportcroii liquide 



\ 

f 

) 

la partie du Plaisauiin il^mt il s'apit , s'ii la possë- 
âoily ils ont jugé à propos de i^gler séparéméut 
entre eux la façon de reffcrtuer. 

A Tefifet de quoi , 8. M. T. C. a autorisé le très-U- 
lastie et très-excellent -eeîgoeur Etienne de Choir- 
seul, duc et pair de Fcance, cbevalier de ses ordres 
' et de la Toîsoii-d*Or, ccJonel-^énéral des Suisse» et 
Grisons , iieuteoaut-génëral de ses armées , ^ouver- 
ueiir et lieutenant*çttiéral de la provînre de Tou- 
ralne, gouverneur et grand-bailli de Mirecourt^ 
grand-nMitre et aurintendant-général iieft oourierf , 
postes et relais de Franee, ministre et seerétain» 
d'état et de ses commandemens et finances; et S. M. 
C. le très-illustre et Ires-excclIent seijrQeur don Jé- 
rôme Grimaldi, marquis de Grimaldi, chevalier 
des oréers du Roi T. C. y gentilhomme de la cham- 
bre de S* €. avec exercice, et son ambassadeur 
extraordîoatre près de & M. 1*. C ; lesquels , après 
s^re eommuniqné leurs pleins frouvoirs respectif 
en bonne lorrne, et dont les copies sont transcrites 
à la lin du^ prient acte , sont convenus des articles 
«livans. 

jirt* I. Le Roi T. C. se charge et s'oblige de re- 
mettre au préposé de S. M. Sarde à Xyout bulc «lil- 
lions deux centmjUe livres tournois , en douée mois 

qui commenceront le dix août [)rochain , par som- 
mes <'^;<]( s cliaque mois de 683,i3i livres (îs. 8d., 
ppuriinirau 10 du mois de juillet 1764^ le tout en 
louis d'or neufs de a4 Uv. et de 4B iiv* tournois ; çt 

îl toHi iou^Ai dès lécépiAéa du préposé de Si M. 
Sarde ii Ltoh , poefr èehe ^ehenp^s sWi e éci a i^ etÉeut 

|>ar deux de M., de haiiii de Suiar^ et, au £aal 
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payement, tt sem doDoe par c«C ambassadeur une 
aeule quittance -qui sera jointe au irailé fait par les 
trois cours. Le Roi T. C. se charge également de 
payer à Lyon au préposé de S. M. Sarde les intérêts 
du capital de 8,200,000 livres, à comincncer du 
ïaman dernier jusqu^au 10 du mois de juillet 1764^ 
montant lesdita intérêts ^ suivant le tableau ci-joiat , 
h la somme de 2187,006 livres. S. M. C. s^engage, de 
son -côtë , à faire remettre à la caisse du sieur de la 
Borde , banquier de S. M. T. C. à Paris , la moitié 
des intérêts montant à la somme de i43,5oo livres, 
Raiif à bonifier par le sieur de la Borde aux ûoauces 
de S.M»C* les intérêts des sommes quiauront étéanli- 
lûfftées sdatÎTemcueit au tableau des payéméns , ainsi 
qi|e lei finances de $• M. C. les bonifieront au sieur 
de la Borde, si le cas contraire écliéoit; et les d^ 
charges des 4> 100,000 livres du capital, et des 
i^'5,5o() livit^s des intérêts , seront fournies succes- 
sivement par M. le duc de Praslin au sieur de la 
Borde, qui les fera pas.ser pour sapN^re déeltarge 
àu trésor'général de S. M. €. 

^rt. à. Lé capital de huit milKons dèu)c tèoî 
rniRe Uvi^s sera placé par S. M. Sarde sur Fhètel-de^ 
ville de Turin ^ pour lui tenir lieu du revenu fju'oi* 
est convenu que lui prodniroit de liquide et de net 
la partie du Plaisantin sujette à la réversion, s'il 
là possédoit. Et Sadite M. est tenae^ par rarticle4 
de raccord de transaction signé aujourd'hui entre 
léft trots cours de France ; d'Espagne et de 6ar* 
daigne, de rendre ce capital en entier cl en efTeclif, 
et dans la même forme de ])a v( ment , iniérôts et 
monnnie , le cas arrivant ou s't^ctueroit la rsévej?- 
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nion delà partie du Plaisantin, flftds chercher à e« 
éluder ou retarder Texécutionj bous le prétexté d*a«- 
cune dette présente ou future de la couronne de 

France envers celle de Sardaigne, ni pour aucun 
autre moiil*. S. M.C. dérlare que cette restitution 
du roi (le Sardalgne se fera ea totalité à la France; 
mais S. M. T. C. promet et s'oblige , pour elle et ses 
successeurs 9 à ce que. la France restitiie alortf à 
l'Espagne, de la même manière et dans les mêmes 
termes stipulés dans la conventloti signée aujour- 
d'hui entre les cours de France et de Turin (de 
laquelle convention on joindra ci-après nne copi« 
authentique) , le capital qu'elle lui aura remis actuel- 
lement , comme étant la moitié de son déboursé 
au rot deSardaigne, et qu'elle ne cherchera à éluder 
ou à différer Faccomplissement de cette obligation, 
sous le prétexte d'antres dettes, ni pour aucun autre 
molii eu angcr à TaiTaire présente. ' ' 

Art» 3. XiL. MM. T. G. et C se donnent pa* ^ 
rôle réciproquement , tant pour elles que pour tous 

leurs successeurs , de ne point traiter de l'objet 
de la réversion du Plaisantin , ni de consentir à 
aucune mesure tendante directemeai à la faire 
effectuer^ si ce n'est d'un commun accord , et les 
deux monarques de Firance et d'£spagne étaat rem- 
hoursés de leurs avances, aux termes de la conven- 
tion signée ce jour par les ministres plénipotentiaires 
des trois cours de France , d'Espagne et de Sai daigne. 

' Le présent accord sera ratifié par S. M. T.C. et 
par. S. M. C^et les ratifications en seront échangées 
dans l'espace d'un mois, ou plus tÀt^ si faire se peut. 
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Ënfoi de qi»6i, notis ibkiidtres plénipotentiairai 
dè LL.mf;T.'CLctC. 'airoi» sigvé^ en v«rbi 4e 
lios plein» -p^uvoÎM respectifs, la prtebte 
îioQ, et y avons fait apposer les 'cttChëts^^ »o§ 
armes.: • - - ^ . . . 

Fait à Versailles » ce lo juin de l'année 1763* ' 



i' 
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Cofwemtimi agnée a Niee^ m e^4^juftQn de 

. article 8 trailé définitif d'Aiûû'la-ClM'^ 
peUeg dul^. décembre 174.8* ' "-i - 

Art, u Sur hs prisonniers, To0$ les prisonniers et 
étages de quelque espèce que be sbîty sans alicuBe 

exception , seront reuvo^'és conformément au^traîté , 
sans qu'ils puissent être reïenns sous aucun prétexte 
de dettes ou autres quelconques : tous les prison- 
niers espagnols . napolitains , géniiis , compris les 
quatre nobles génois retenus en étage k Milan » 
seront échangés, le 18 etliâ 20 d^ci de eette année, à 
Pieira Lavesara , areo'todSrl^piisonnîers autrichiens 
qui soni à Gènes , et qui , pour éet effet, se trouveront 
lesdiis jours dans le même lieu. 

Il sera écrit a Turin, pour que l'on renvoie im- 
médiatement tous les prisonniers françois', y eom- 
pienant le sietir licpore , coinmiséaire; des guerres , 
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et autres particuliers qui pourroient avoir élc rete- 
WÊSé Le chevalier Murad ^ aussi coniiiiiflmr« dfl| 
guerres , dèmeurera k Turin îupqu'à ce ;^iie lof 
comptes dé font ci qui peut toe dû par lesdits pri- 
sonniers , ou de ce qui a pu leur être fourni j^foient 
liquidés. 

Les prisonniers génois, nommément M. Gri* 
maldi et autres , de quelqné qualité et espèce qu'ils 
soient j ' sans exception , eufèta d^ la république, 
qui sont en Piémont , seront pareiUement^renvoyés 

et conduitisàVarâg^gio, pour y èti'cle X2 du présent 
mois , où ils seront reçus par un officier génois. 

La liquidation des comptes , conoemantles dettes 
des prisonniers rcspectiHv et de ce qui leur a été 
fourni y se fera à Nice; et Ton y acquittera ce qui 
èe tNMiram êh« dû pû9 et è e«iiie' deedhls prison» 
niers: ce qui sera également observé à Tégard 4!es 
prisonniers modéncHs , renvoyés sur leur parole ; et , 
au cas qu'on ne puisse pas terminer ledit article à 
Nice yil.flera assifoénn autre Ueu pour le finiiv 
' ^iértki'M tfurlèt éMfcvaiioWf' €0ssioxa et r^tituthm 
wefpmoiiPêê. Les dudirfs de Parme^^ je Plaisance et de 
Guastalle , seront évacués le 4 janvier i ? etremii 
au sérénissîme infant don Phili])pe, en la même 
manière. et dans la xnémp étenidue. qu^ils ont été.oa 
du èué ilossédés par les piésens possc|neurft« co|i* 
fomifénwnt:;À L'artidele 7 du traité.; , . 

Le làâm^ jour , cpiatre, toutes les j^aoes , forts et 
]^^,^^partenans à M. le. duc de Modèue, lui 
seront rendus, coniorménent aux articles i3 et 
i5 du traité. « 

' Le qpi4me jour ^ quatre > tontes les places » iot^ 
pays de la lépnUiquB de €ièaes^ lui eèroot XAnduA^ 
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cbalbrtaiénmtMfttruté) èrcxoeptiondM-deux chà* 
éetm Final» i€«(|iÉd8ii«jeroiH4f«cii^fpie le fvur 

■èe Vmiyée la demièbè dÎTnioti françoiaebudtt 
Final , le<}uel jour sera k 14 jauvier 1 749» 

l*c, Bkème }<Htr^ ^wâtre , l'bii retneUra la Savoie. 
•CQ «stHsr aMa^ ûroufica piémoatoiaes 9 cooformémeut 
au traité. Les troupes espagnoles rendront k dbâteatt 
de llbntalban aux troupes piémomoîs^ , le même 
\qut que les troupe ^pënoises prendront possessioia 
de ceux de Final, et on évacuera en même temps la 
pârii« du comté de INice et du Haut-Var. 

Le a6 janvier i')^, jour auquel la dernière di- 
.visioD^astiioupes espagnoles et françoises pmeralp 
Yar, l'on readraie d^^Mu de YlUefiMohiB «t toqt 
le comté de Niée ans troiipes piémoittoiae^ > -sana 
qu^oa puisse les retenir^ sow -quelque pffitexta^Me :ato 
puisse être. 

Pour faciliter la marche des troupes françoîses 
4|ui viendront de Gènes , il est conveiiu d^év^uerdès 
.à pmfnatles lieuJL deiao4ie du Ponent^ |po«r )fue 
les quatre premières. divikianapilia^eM se BMttvè^.tn 
masche le iS .du présent mois , sans attendre les 
autres ; bien entendu qué les troupes piémoutuises 
côiîsèrveront la libre communication avec la mer 
pour la commodité de l<;urs subsistances , jusfues 
audit jour qnatrièma jauTier* 

ArL 3> Svr tartUlerie et lês m^hivei. Il est 
cou venu qiie les ministres et commissaires respec- 
tifs se aommuniqueroiii les inventaires , concer- 
nant Tartaftlene^ lesniialu^t munitiotiB de guerre ,>^t 
qa^il aera wf^ffé txài^ éèa-à»preient snn: ttoa- 
inandans 4e touass ks pkœs et forte qui diaitent 
■êfreaéiéi et restifués, pour ^*ils admettent les 



I 



4.60 eu A FIT &£ XVI. 

officim ét commissaires qui j seront envoyés, de la 
part de leurs maîtres , pour faire les vérifications 

sur leslîcux, afin que, s'il y a à cet égard quelques 
dittlcullés , elles puissent être apportées à Nice , et y 
être décidées à Famiable , conformément au traité. 

11 en sera usé de même pour ce qui concerne 
les archives. 

Quant à ce qui pourra manquer de Fartinerie , 

il ( st ( onvenu qu'elle sera remplacée couiormément 
à rariicle 6 du traité, et qu'on la fera transporter 
dans les places d'où elle a été tireé, dans l'espace 
de trois mois à compter de cèîourd'bui^ ou plus 
tôt , si faire se peut (cedit dâai étant pris à cause 
des difficultés des ckemîm et des rivières) , ex- 
cepté l'artillerie , les effets rt munitions de guerre de 
Savone et de Final , qui seront seulement portées 
à Novi dans ledit terme 5 bien entendu qu'il sera 
. payé en même temp^ aux Génois les frais du 
transport de Novi auidites places » k raison de ce 
qu'il peî^iTbit coûter dans la lielle saison^ lesqnds 
;frais seront régtés dès-àf-présent. 

' ' B est convenu , par rapport à rarlillcric de Plai- 
sance \ que , dans tout le mois de février 1749 1 ^ 
plus tôt 9 si faire se peut. Ton rendra aux com* 
missaires espagnob le nombre de 5a pièces de 
bronse , soit canons y soft mortiers , calibre et poids 
d'Espa^^nc, avec tous I'js atih aik , effets et muni- 
tions d« e^uerre, en proporiioa, selon les états et 
inventaires qui seront présentés de bonne ffoi , dont 

:1e détail se fera par un mémnire particulier, sans 
comprendre la . dotation du château de Plaisance 
qui doit être rendu par les Piémontois : il en sera de 

. même pour la dotation du château de Parme , qui 
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consiste en 1 6 pièces grosses et petites , et quatre 
mortiers , calibre et poids d'Espag-ne, avec les effets , 
attirails et munitions de guerre , à proportion ^ qui 
ont ëtë laissés dans ledit château , et dont l'état a 
été présenté. 

Ârt, 4* Sur ies it^positions* H est convenu que, 
du jour de Féchange des ratifications respectives , 

il ne sera rien perçu ni imposé , conformément au 
traité, dans les pays qui doivent être cédés ou res- 
titués , excepté le tourrage et ustensile; bien en- 
tendu que la Savoie fournira aux troupes espagnoles 
les cent mille francs par mois jusqu'au jour de l'évà* 
Guation, qui sont pour le fourrage et Fustensile. 

H en est de même pour le comté de Nice , où il 
ne se percevra plus que le Iburrage et l'ustensile sur 
le pied qui a été réglé pour novemi>re et décembre , 
^ et jusqu'au jour de Té vacuation. 

n en sera usé de même pour los états de Parme 
et de PUisance, de Guastalle, de Modène et de 
Crènes, dont il ne sera perçu que le fourra^ et 
ustensile pour les troupes qui j seront jusqu'au 
jour lie i\;vacuation. 

M. le comte do Browne est convenu de tous les 
articles ci-dessus, moyennant qu'il en soit usé do 
même en tout et partout dans les Pays-Bas. 

Art» 5* Les ministres de la république deman- 
dent qu'on veuille bien constater rarlicle du traité 
qui les concerne , sur la restitution des iunds qui 
ont été saisis et confisqués. 

U a été promis d'y travailler sans délai , confort 
mément au ' traité. 

• < ' * ff 

Les commissaires de Modène demandent la mênié 

cho.se pour la restitution des lieis situéî» eu liougri^ 

et pour ies allodiauiL de Gusiatalle. 
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Il a M mifii promis d'y travailler sans délai , 

coDionnément au traité. 

Fail fi Nice > le 4 décembre 1 74B. 

Le comte df Browne. 

VL 



Articles préliminaires signés à Mc^id 'entre 
I^Msp0gn^t l'dutriohB^ PEmpereur^ cQmme 
grcauMm de Toscans ^ et fe rof Sar-^ 
daigne j le i4 ^^^U 

Art. I. ce qyi regarde la suecessioEi ëven- 

tucîle des états de Parme et de Plaisance , ce qui a été 
convcDU dans le traité d'Aix-la-Chapelle demeure , 
stable, et en exceptant cependant toujours les terres^ 
]Mys «I TÎUeSy qui, pour quelque autre titre et cause 
que ce soir, seroieot unis aux susilils étala de Ptom 
- et de Plaiaaaee. 

Art. 2. Les puiiibances confractantes eni anrîrcHit, 
en tout temps quelconque, tous les droits que Je duc 
de Parme et de Plaisance pourroit avoir sur les terres, 
pays et villes , qui seroient iadubitablemeiit preuvés 
être aliénés , sauf toutefois pour ee qui regarde le 
traité d'Aix-la-Chapelle. 

Art. 3. 11 sera permis au diic tk? Parme de faire 
dans ses états de nouvelle» toriiiicaiioBS* 
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j4rf» 4* renotice à tous droits et pré- 

tentions quelconques qu'il auroit, à quelque titre 
que ce soit, sur Tétet de Milan , ou partie d'icelui» 

Art» 5-. Si la Lombardie autrichienne ëtoît bosti* 

lement attaquée , ou pareillement , si les états du 
Roi C. en Europe éloient envahis, ou ceux de 
Sarde ou du grand-duc de Toscane, en ce cas 
les susdlfes puissances se donneront réciproquement 
huit mille hommes d'infanterie et quatre miUe' 
chevaux* 

Art. 6. S'il arrivoit quelque invasion dans la 
Sardaigne , S. M. Sarde fournira à la reine d'Hon- 
grie toutes les embarcations qui seroient nécessaires 
pour le transport des troupes et des vivres au service 
de ladite reiné. 

Art. «j. S*il se faisoit quelque invasion dans la 
Lombardie autrichienne et dans les états du roi 
de Sardaigne ou du grand- duc de Toscane , le roi 
de Naples donnera quatre mille hommes d^infanterie 
et mille chevaux , et le duc de Parme fournira mille 
hommes d'ini'unterie et cinq cents clieyaux. 

Art* 8« Les états du roi de Sardaigne venant à 
être attaqués , le grand-duc sera obligé de lui don- 
ner mille hommes d*infanterie et cinq cents chevaux, 
et réciproquement le grand-duc étant hostilement 

euvalii , le roi de Sardaigne devra iouruir mi|le 
hommes d'infanterie et cinq cents chevaux. . 

Art. 9. Les états du roi de Naples, ou ceux du 
duc de Panoae, venant à être envahis, l'impératrice* 
. reine d'Hongrie , ainsi que le roi de Sardaigne , 
fourniront quatre mille lionmies d'iutanh rit; cl mille 
chevaux , et le grand-duc donnera seulement mille 
hommes d'infanterie et cinq cents chevaux. 
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. jiri, io* Le eoi^de Sardaigne n^accordera, dant 
aucuD de ses états quelcouqucs, le passage aux 
troupes d*aulres princes étrangers , à moins qu'il 
n'ait eu auparavant le consentement des puissances 
^ui ÎDtervieiineDt de quelque manière que ce sptt au 
présent traité. 

Art. II. Le roi de Sardaigne renonce formelle- 
ment à toutes seii prétentions (quelconques sur 1^ 

Art* la. L'échange des ratifications du présent ' 
traité se fera respectivement dans lé terme de. deux 
mois , uu plus tôt , si faire se peut* 
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Pièces justificatives du chapitre XVI. 

N.** I. Traité^ d'union confédérale de Francfort, du 

6 Juin 1744 , 444. 
lî.o II. ArtioU aecreê et séparé du traité d'union 
confédéralèjngnéàFranefortle 92 mtUiy^, 449. 
N.^ III* Acte d'accession du roi de France au 
traité d uuion confédérale de Françfortj du 
6 juin i^44> 4^0. 
N.* IV* Cùntfention particufiên signée à Vor-^ 
sailles entre la France et l'Espagne , touchant 
le Plaisantin ^ le 10 juin i'^63,45^* 

y* Convention signée à Nice, en exécution 
de rarticle 8 du tmité définitif dTAix-la- 
Chapelle, du 4 décembre 174^ » 4^7* 
N.** VI. Articles préliminaires signés à Madrid 
entre l'Espagne^ l'Autriche y l'Empereur^ 
, comnuf grand^uc de Toscane y et le roi de 
Sardaigne^ le ami lySa , ^62» 

Fin de la tal)le du second volume. 
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